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INTRODUCTION 

II  me  paraît  inutile  de  retracer  l’histoire  de  ces  formations 
détritiques  connues  depuis  si  longtemps  sous  le  nom  de  Faluns 
de  la  Touraine,  qui,  en  réalité,  s’étendent  en  dépôts  disconti¬ 
nus  et  peu  étendus  dans  le  Poitou,  la  Touraine,  le  Blaisois  et 
l’Anjou.  Leur  extension  géographique,  leur  composition  miné¬ 
ralogique,  leur  âge  Helvétien  inférieur  sont  parfaitement  déter¬ 
minés;  on  leur  rattache  généralement  les  Sables  de  la  Sologne 
qui  n’en  seraient  qu’un  faciès  décalcifié.  Ils  se  relient  aux 
dépôts,  un  peu  plus  récents,  de  l’Anjou  et  de  la  Bretagne  pour 
lesquels  G.-F.  Dollfus  a  créé  l’étage  Rédonien. 

Ces  dépôts  falupiens  se  présentent  sous  deux  aspects  : 

a)  Dépôts  meubles  formés  de  débris  de  coquilles  et  autres 
fragments  calcaires  d’organismes  marins,  mêlés  à  de  menus 
éléments  plus  ou  moins  roulés  d’origine  granitique  :  quartz, 
mica,  feldspath,  tourmaline,  amphibole,  oxyde  de  fer.  C’est 
le  faciès  Pontilévien  :  G.-F.  Dollfus  (1900)  (1),  type  à  Pont- 
Levoy  (Loir-et-Cher) . 


(1)  G.  Dollfus.  Des  derniers  mouvements  du  sol  dans  les  Bassins  de 
la  Seine  et  de  la  Loire.  Congrès  géologique  international,  Paris,  1900. 
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b)  Dépôts  molassiques  dont  les  éléments,  de  même  nature 
que  dans  les  dépôts  meubles,  sont  agglutinés  par  un  ciment 
calcaire  et  constituent  des  calcaires  grossiers  d’aspect  variable 
souvent  assez  durs  pour  fournir  des  moellons  à  bâtir  (pierres 
de  crouas  ou  de  croît.  C’est  le  faciès  Savignéen  G.-F.  Dollfus 
(1900),  type  à  Savigné-sur-Lathan  (Indre-et-Loire).  Ils  corres¬ 
pondent  à  un  niveau  bathymétrique  plus  profond. 

L’exploitation  des  faluns  soit  pour  l’amendement  des  terres, 
soit  comme  sables  pour  mortiers,  ou  dans  le  cas  du  faciès 
mollassique  comme  moellons  à  bâtir  est  fort  ancienne;  leur 
richesse  en  coquillages  fossiles  a,  depuis  plusieurs  siècles 
retenu  l’attention  des  curieux  de  la  nature. 

Bernard  Palissy  en  a  figuré  sur  ses  magnifiques  poteries. 
Dès  la  fin  du  xviii'"  siècle  on  trouve  des  descriptions  et  des 
figurations  de  coquilles  fossiles  des  faluns  de  la  Touraine. 

(1720.  Réaumur  :  Remarque  sur  les  coquilles  fossiles  de  quel¬ 
ques  cantons  de  la  Touraine  in  Mém.  Acad.  Sciences,  p.  400; 
1780.  D’Argenville  :  Conchyliologie,  pl.  XXIX;  1792.  Bruguière  : 
Journal  d’Hist.  natur.,  II  et  Encyclopédie  méthodique,  etc). 

Elles  se  multiplient  dans  les  travaux  des  paléontologistes 
des  débuts  du  xix*^  siècle  :  Lamarck,  Bruguière,  Defrance, 
Deshayes,  etc. 

La  première  étude  d’ensemble  est  due  à  Dujardin  :  Mémoire 
sur  les  couches  du  sol  en  Touraine  et  description  des  coquilles 
de  la  craie  et  des  faluns,  publié  en  1837  dans  les  Mémoires  de 
la  Société  géologique  de  France.  Dans  ce  remarquable  travail 
Dujardin  décrit  248  espèces  de  mollusques  des  faluns,  sur 
lesquelles  125  se  retrouvent  à  l’état  vivant  dans  les  mers 
actuelles;  des  123  autres,  connues  seulement  à  l’état  fossile, 
67  sont  particulières  à  la  Touraine,  56  lui  sont  communes  avec 
d’autres  régions  tertiaires. 

Depuis  cette  époque,  déjà  lointaine,  la  connaissance  de  la 
faune  malacologique  des  faluns  a  fait  de  notables  progrès.  On 
trouve,. éparses  dans  diverses  publications  :  Journal  de  Conchy¬ 
liologie,  Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  Feuille  des 
Jeunes  naturalistes,  de  nombreuses  notices  de  Mayer-Eymar 
(de  Zurich),  Tournouer,  Rambur,  Dollfus,  Dautzenberg,  Coss- 
mann,  M"’"  la  Comtesse  Lecointre,  Ivolas,  Peyrot,  relatives  à 
ce  sujet. 

Il  importait  de  réunir  tous  ces  matériaux  épars,  de  dresser 
un  inventaire  complet  d’une  faune  malacologique  marine, 
bien  limitée  dans  le  temps,  parfaitement  isolée  stratigraphi- 


quement,  pure  par  suite  de  tout  mélange  avec  des  éléments 
d’âge  voisin,  qui  fournirait  un  repère  intéressant  pour  la  com¬ 
paraison  des  diverses  faunes  miocéniques. 

En  1886  paraissait  dans  la  Feuille  des  Jeunes  naturalistes 
une  Etude  préliminaire  des  coquilles  fossiles  des  Faluns  de  la 
Touraine  par  Dollfus  et  Dautzenberg,  simple  liste  comportant 
les  noms  de  647  espèces  de  mollusques  dont  23  %  encore 
vivantes;  suivie  en  1888  d’une  Description  de  coquilles  nou¬ 
velles  des  Faluns  de  la  Touraine  (Journal  de  Conchyliologie) 
et  en  1901  dans  le  même  recueil  et  par  les  mêmes  auteurs  une 
Nouvelle  liste  des  Pélécypodes  et  des  Brachiopodes  fossiles 
du  Miocène  moyen  du  Nord-Ouest  de  la  France. 

C’étaient  les  prémisses  de  ce  travail  de  synthèse  attendu; 
la  collaboration  d’un  géologue  et  paléontologiste  averti  avec 
un  malacologiste  éminent  assurait  à  l’œuvre  une  haute  valeur 
scientifique. 

La  réalisation  commença  seulement  en  1902.  De  1902  à  1920 
parurent  dans  les  Mémoires  de  la  Société  géologique  de  France 
six  fascicules  contenant  la  description  accompagnée  de  très 
bonnes  phototypies  de  toutes  les  espèces  de  Pélécypodes 
reconnues  dans  les  Faluns  de  la  Touraine  par  les  auteurs. 

Puis  ce  fut,  pour  des  raisons  qui  me  sont  inconnues,  l’arrêt 
complet  de  la  publication. 

A  la  suite  des  décès  successifs  de  mes  deux  confrères  et 
amis,  j’ai  longuement  hésité  à  reprendre  en  main  cette  étude 
à  laquelle  je  m’étais  vivement  intéressé  pendant  mes 
treize  années  de  professorat  au  Lycée  de  Tours;  et  que  seule 
la  prise  de  possession  de  1886  par  Dollfus  et  Dautzenberg 
m’avait  empêché  d’entreprendre.  J’avais  seulement,  pendant  la 
longue  période  de  silence  de  Dollfus  et  Dautzenberg  (1886- 
1902)  donné  quelques  brèves  notes  soit  en  collaboration 
avec  mon  collègue  Ivolas  (1900.  Ivolas  et  Peyrot  :  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  paléontologique  des  Faluns  de  la  Touraine  : 
Actes  Soc.  Linn.  Bordeaux,  t.  LV;  soit  seul  :  1903.  Peyrot  : 
Note  sur  quelques  fossiles  des  Faluns  de  la  Touraine...  (Feuille 
des  Jeunes  naturalistes,  n*"  388) . 

Je  me  suis  finalement  décidé  à  tenter  l’achèvement  de  l’œu¬ 
vre  de  Dollfus  et  Dautzenberg  en  étudiant  les  testacés  unival- 
ves  :  Céphalopodes,  Gastropodes,  Scaphopodes. 

Je  lui  donne,  par  nécessité  budgétaire  et  aussi  en  raison  de 
mon  âge  avancé,  pour  en  hâter  l’achèvement,  la  forme  plus 
modeste  d’un  simple  catalogue  critique  dans  lequel  les  espèces 
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bien  connues  seront  seulement  mentionnées  avec  une  synony¬ 
mie  réduite  comprenant  au  moins  l’indication  d’une  descrip¬ 
tion  complète  et  d’une  bonne  figuration;  les  formes  nouvelles 
ou  critiques  seront  largement  décrites  et  représentées  par  de 
bonnes  phototypies. 

SCAPHOPODES 

Les  scaphopodes  sont  peu  abondants  dans  les  faluns  de  la 
Touraine  et  presque  exclusivement  représentés  par  des  formes 
du  G.  Dentalium  et  de  ses  démembrements. 

1.  Dentalium  Michelottii  Homes. 

1847.  Dentalium  pseudo  entalis  Micht.  Foss.  It.  sept.,  p.  143. 

1856.  —  Michelottii  Hôrn.  Foss.  Mollusk.  Wien,  I,  p.  654, 

pl.  L,  fig.  33. 

1886.  —  -  Dollf.  Daiitz.  Et.  prél.  Touraine 

(F.  .7.  N.),  n«  192,  p.  143. 

Je  n’en  connais  qu’un  seul  spécimen  non  complètement 
adulte. 

Loc.  —  Louans,  coll.  Peyrot.  Rare. 

2.  Dentalium  ligeriense  non.  sp.  Pl.  I,  fig.  46,  47. 

1886.  Dentalium  Linnei  Dollf.  Daiitz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  'N.), 

192,  p.  143. 

Test  mince.  Taille  petite;  forme  en  tube  étroit,  arqué,  région 
postérieure  dépourvue  de  fissure  et  de  tube  accessoire;  test 
paraissant  lisse  à  l’œil  nu,  montrant  dans  sa  région  apicale  et 
sous  un  fort  grossissement,  de  fines  costules  longitudinales, 
plus  étroites  que  leurs  intervalles  et  disparaissant  rapidement 
de  sorte  que  la  majeure  partie  de  la  coquille  ne  porte  que  de  très 
fines  stries  transversales  d’accroissement;  ouverture  antérieure 
circulaire,  étroite,  orifice  postérieur  également  circulaire  mais 
fort  étroit. 

Dim.  :  Long.,  23  mill.;  diam.  ouv.  ant.,  2  mill. 

R.  et  D.  —  D’après  Bucquoy,  Dollfus,  Dautzenberg,  la  coquille 
actuelle  de  nos  côtes  fréquemment  désignée  sous  le  vocable  D.  enta¬ 
lis  L.  est  D.  vulgare  Da  Costa;  le  premier  de  ces  vocables  devant 
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être  réservé  à  une  coquille  des  mers  boréales.  Le  fossile  tortonien  du 
Bassin  de  Vienne  :  D.  entalis  Hôrn.  (Fos9,  Mollusk.  Wien,  I,  p.  658, 
pl.  L,  flg.  38),  d’après  Dollfus  et  Dautzenberg  ne  serait  pas  non  plus 
l’espèce  linnéenne  mais  bien  une  forme  nouvelle  qu’ils  appellent 
D.  Linneî,  tandis  que  Sacco  l’assimile  à  D.  uitreum.  D.  entalis 

Hôrn.  (non  L.)  est  une  espèce  très  rare  dont  le  Musée  de  Vienne  ne 

possède  qu’un  petit  nombre  d’exemplaires;  je  ne  la  connais  que 
par  la  description  et  la  figuration^de  Homes;  je  n’ai  rien  trouvé  en 
Touraine  qu’on  puisse  lui  assimiler.  Mais  assez  fréquemment  on 
rencontre  dans  les  faluns  des  coquilles  qui  y  ressemblent,  mais  qui 
s’en  distinguent  toutefois  par  un  galbe  plus  effilé,  plus  arqué,  une 
ornementation  encore  plus  effacée.  Dans  l’incertitude  de  ce  qu’est 
réellement  le  fossile  viennois  et  le  fait  que  D.  Linnœi  n’est  basé  que 
sur  la  courte  description  et  la  figuration  d’une  forme  rare  et  dou¬ 
teuse,  j’ai  cru  nécessaire  de  donner  un  nom  nouveau  au  fossile 

tourangeau.  D.  ligeriense  par  son  galbe  et  ses  dimensions  se  rap¬ 

proche  aussi  beaucoup  de  D.  burdigaliniim  Lk.  du  Burdigalien  de 
l’Aquitaine.  Mais  celui-ci  est  entièrement  lisse  et  appartient  à  une 
autre  section. 

Loc.  —  Mirebeau  (Moulin-Pochard) ,  type,  j)!.  I,  fîg.  46,  47,  coll. 
Peyrot. 

3.  Dentalium  (Antale)  novehn  costatum  Lamarck, 
var.  mutabile  Doderlein. 

1837.  Dentalium  noveni  costatum  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  273 


(zi.  Lk.). 

1856.  mutabile  Hôrn.  Foss.  Mollusk.  Wien,  I,  p.  654, 

pl.  L,  flg.  32. 

1881.  —  -  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  44. 

1886.  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  V.), 

n«  192,  p.  143. 

1928.  uov.  costatum  var.  mutabilis  Friedb.  Moll.  mioc. 

Poloniæ,  p.  ,  pl.  XXXVI,  fig.  24,  25. 


Petite  coquille  très  mince  pourvue  de  8-9  côtes  longitudinales 
entre  lesquelles  s’en  intercalent  2  à  3  plus  fines. 

Lioc.  —  Pont-Levoy,  peu  rare.  Manthelan,  Mirabeau,  plus  rare, 
coll.  Peyrot. 

4.  Dentalium  (Antale)  fossile  Schrot. 

1790.  Dentale  fossile  Gmel,  Syst.  nat.  (éd.  XIII),  p.  3738. 

1837.  Pusch.  Pol.  paléont.,  p.  190. 
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1856.  Dentale  fossile  Hôrn.  Mollusk.  foss.  Wien,  I,  p.  657,  pl.  L, 

fig.  36. 

1^66.  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F,  ,/.  N.), 

n”  192,  p.  143. 

1^97.  Sacco,  T  Moll.  terz.  Piem.,  XX,  p.  100, 

pl.  VIII,  fîg.  32-41. 

1917.  Dentale  (Antale)  raricostatum  Cossm.  Peyrot.  Conch.  néog. 

Aq.,  III,  p.  11,  pl.  L,  fig.  23,  24,  27,  31. 

1928.  fossile  Friedb.  Moll.  Mioc.  Poloniæ,  p.  558, 

pl.  XXXVI,  fig.  20-21. 

Espèce  assez  variable  dans  le  nombre  de  ses  côtes  longitudi¬ 
nales;  elle  est  de  petite  taille,  peu  arquée,  non  fissurée  et 
dépourvue  de  tube  accessoire. 

L+oc.  Mirebeaii,  deux  spécimens  uépioniques  douteux,  coll. 
Peyrot. 

5.  Dentalium  (Antale)  Dujardînî  non.  sp. 

1837.  Dentaliiiin  psendo  entalis  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  273 

{n.  Lk.). 

1881.  —  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire, 

p.  44  {n,  Lk.). 

1886.  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Faluns 

(F.  J.  N.),  n"  192,  p.  143. 

Taille  moyenne.  Forme  assez  incurvée,  assez  rapidement  aci- 
culée  en  arrière,  ouverture  circulaire;  pas  d’entaille,  section 
d’un  tube  accessoire,  visible  sur  la  section  postérieure  sous  la 
forme  d’un  anneau  adhérent  au  tube  et  plus  mince  que  lui; 
ornementation  constituée  par  seize  côtes  longitudinales  d’iné¬ 
gale  saillie  et  inégalement  écartées,  s’étendant,  en  s’effaçant 
progressivement,  jusqu’à  une  distance  de  la  pointe  apicale  très 
variable,  coupées  par  de  très  fines  stries  d’accroissement;  par¬ 
fois  de  fins  sillons  transverses,  inéquidistants  marquent  les 
arrêts  d’accroisement  du  test. 

Dim.  :  Haut.,  23  mil!.;  diam.  ouverture,  4  mill. 

R.  et  D.  —  Cette  Dentale  est  certainement  celle  appelée  par 
Dujardin  :  D.  pseudodentalis  Lk.  et  que  Homes  ainsi  que  Deshayes, 
Dollfus  et  Dautzenberg  citent  de  la  Touraine  sous  le  même  nom. 
L’espèce  lamarckienne  est  une  forme  éocénique  dépourvue  de 
fissure  apicale  d’après  Deshayes,  en  possédant  une  d’après  Defrance 
et  Cossmann.  Lamarck  dans  sa  diagnose  est  muet  à  ce  sujet.  Je  ne 
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possède  pas  la  coquille  éocénique,  il  m’est  impossible  de  me  faire 
une  opinion  personnelle.  D’autre  part  Homes  dans  sa  description 
du  fossile  du  Bassin  de  Vienne  assimilé  à  D.  pseudo  entalis  ne  dit 
rien  de  ce  caractère  important  et  la  figuration  qu’il  en  donne  ne 
permet  pas  de  constater  la  présence  ou  l’absence  de  cette  fissure, 
mais  Sacco  range  le  fossile  viennois  dans  le  S.-G.  Antale  —  dépourvu 
de  fissure  - —  avec  D.  Michelottii  et  partiellement  dans  le  G.  Entalis, 
fissuré.  Devant  ces  contradictions  et  ces  incertitudes,  je  suis  obligé 
de  donner  un  nom  nouveau  au  fossile  helvétien  de  la  Touraine,  cer¬ 
tainement  distinct  du  fossile  éocène  à  qui  doit  rester  le  vocable 
pseudo  entalis  et  très  vraisemblablement  aussi  du  fossile  tortonien 
du  Bassin  de  Vienne  qui  est  aussi  un  Entalis  d’après  Sacco,  et  je 
donne  le  nom  D.  Dujardini  à  l’espèce  tourangelle.  Notre  fossile  est 
très  voisin  de  celui  de  l’Helvétien  du  Sud-Ouest  D.  Degrangei  var. 
hemigymnum  G.  P.;  mais  celui-ci  ne  porte  au  sommet  qu’une  dizaine 
de  côtes  plus  étroites,  plus  distantes  que  chez  sa  congénère  de 
Touraine. 

Loc.  —  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  coll.  Peyrot;  Pont-Levoy, 
Manthelan,  Louans,  fide  Homes,  peu  rare. 

Genre  ENTALIS 

6.  Entalis  badensis  Partsch. 

1856.  Dentalium  badense  Hôrn.  Foss.  Mollusk.  Wien,  I,  p.  652, 

pl.  L,  fig.  30. 

1886.  -  -  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N,), 

n^  192,  p.  143. 

1897.  Entalis  badensis  Sacco,  I  Moll.  terz.  Piem.,  XXH,  p.  107, 

pl.  IX,  fig.  17-20. 

1917.  --  -  Gossm.  Peyr.  Gonch.  Néog.  Aq.,  III, 

p.  19,  pl.  I,  fig.  12,  13,  16. 

1928.  Dentalium  badense  Friedb.  Moll.  Mioc.  Poloniæ,  p.  557, 

pl.  XXXVI,  fig.  17-19. 

Gitée  de  la  Touraine  par  Dollfus  et  Dautzenberg.  Je  ne  l’y  ai  pas 
rencontrée. 

7.  Entalis  br>evifissa  Deshayes  emend.  Pl.  II,  fig.  3,  4. 

1825.  Dentalium  brevifissum  Desh.  Monog.  Dentale  (Mém.  S.  H. -N. 

Paris,  II),  p.  366.  pl.  XVII,  fig.  13-14. 

1832.  —  —  Desh.  Encycl.  Méth.,  II,  p.  82. 

1837.  —  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  273. 

1881.  — -  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  44. 
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1886.  Dentalium  brevifissiim  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Touraine 

(F.  J.  iV.),  192,  p.  143. 

1903.  —  ("ouffon,  Etage  rédonien  (B.  E,  E.  S. 

Anjou),  p.  28,  pl.  I,  fig.  7. 

C’est  la  forme  la  plus  abondante  en  Touraine.  Elle  est  recon¬ 
naissable  à  sa  fissure  ventrale,  large,  très  courte,  à  bords  non 
parallèles;  elle  porte  seize  côtes  environ.  Deshayes  assigne  à 
son  espèce  les  dimensions  suivantes  :  long.,  61-65  mill.;  diam. 
ouverture,  6  mill.  Mon  plus  grand  échantillon  mesure  :  long., 
35  mill.;  diam.  ouverture,  5  mill. 

Loc.  —  Louans,  Manthelan  (Pl.  II,  fig.  3,  4),  Saint-Glément-de-la- 
Place  en  Anjou,  coll.  Peyrot;  Sceaux,  Thorigné  (Anjou)  fide  Bardin. 

8.  Entalis  entalis  Linné. 

1825.  Dentalium  entalis  Desh.  Monog.  Dentale,  p.  359,  pl.  XV, 

fig.  7;  XVT,  fig.  2. 

1837.  -  Duj.  Mérn.  sol  Tour.,  p.  273. 

Je  n’ai  pas  trouvé  dans  les  faluns  de  la  Touraine,  cette 
espèce  commune  sur  nos  côtes.  Je  la  cite  d’après  Deshayes  et 
Dujardin  qui  la  mentionnent  en  Touraine,  sans  indication  de 
gisement. 

Genre  SIPHONODENTALIUM  Sars. 

9.  Siphonodentalium  gadus  Montagu. 

1803.  Dentalium  gadus  Mont.  Test.  Brit. 

1818.  coarctatum  Lk,  An.  s.  vert.,  V,  p.  346. 

1856.  —  gadus  Horn.  Foss.  Mollusk.  Wien,  I,  p.  661, 

pl.  L,  fig.  40. 

1886.  Siphonodent.  gadus  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

ir  192,  p.  143. 

M’est  inconnu  des  faluns  ligériens.  Je  le  catalogue  sur  l’au¬ 
torité  de  Dollfus  et  Dautzenberg  qui  se  réfèrent  eux-mêmes 
de  Homes,  mais  je  n’ai  pas  trouvé  pareille  indication  dans 
l’ouvrage  du  célèbre  paléontologiste  viennois. 
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GASTROPODES 

Genre  PATELLA  [Lister]  Linné. 

9  bis.  Patella  cœrulea  Linné,  var.  ligeriana. 

PL  I,  üg.  1-8. 

1886.  Patella  tarentiiia  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n”  192,  p.  142. 

1900.  var.  subplana  Pol.  et  Mich.,  Iv.  et  Peyr. 

Gontr.  paléont.  fal.  Tour.,  p.  85. 

Les  Patelles  sont  très  rares  dans  les  faluns  de  la  Touraine. 
J’ai  trois  spécimens  de  Paulmy  :  un  adulte  mais  en  mauvais 
état  de  conservation  et  deux  népioniques  mais  en  bon  état  se 
rapportant  à  la  même  espèce.  Ils  se  rapprochent  de  P.  cœrulea, 
ils  sont  toutefois  plus  élevés,  et  par  leur  contour  vaguement 
polygonal  s’apparentent  à  la  var.  intermedia  B.  D.  D.,  tandis 
que  par  leurs  trois  côtes  postérieures  saillantes  ils  se  rappro¬ 
cheraient  de  la  var.  subplana  Pol.  et  Mich.  {=  tarentina  Lk. 
II.  von  Salis) .  Du  côté  ancestral,  on  peut  comparer  notre  espèce 
à  P.  burdigalensis  G.  P.  (1916.  Conch.  néog.  Aq.  III,  p.  37, 
pl.  II,  fig.  37-39)  de  TAquitanien  et  du  Burdigalien  de  l’Aqui¬ 
taine.  Toutefois  celle-ci  a  des  dimensions  moindres,  un  sommet 
plus  antérieur.  En  définitive  je  crois  devoir  attribuer  nos  rares 
spécimens  tourangeaux  à  P.  cœrulea  tout  en  en  faisant  une 
var.  ligeriana  Peyrot. 

Loc.  —  Paulmy,  coll.  Peyrot  (pl.  I,  fig.  1,  2),  adulte  (8,  népio- 
nique) . 

Genre  TECTURA  Audoin  et  Milne-Edwards. 

9  ter.  Tectui^a  Pissaroi  Peyrot. 

1903.  Tectura  Pissaroî  Peyrot.  Foss.  Fal.  Tour.  (F.  J.  A.),  n°  388, 

p.  10,  pl.  III,  fig.  8-11. 

Outre  le  type  j’ai  indiqué  une  variété  surbaissée  (var. 
depressa  Peyrot) .  Une  forme  voisine  T.  cf.  taurinensis  Sacco 
moins  arrondie,  plus  étroite,  à  sommet  moins  central  et  moins 
élevé  se  rencontre  dans  le  Burdigalien  de  l’Aquitaine. 

Loc.  —  Ferrière-T Arçon  (type  et  var.),  coll,  Peyrot.  Assez  rare. 
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Genre  FISSURELLA  Bruguière. 


10.  Fissurella  (Lucapina)  italica  Defrance. 

PI.  1,  lig.  4-9. 


1820. 

1830. 

1837. 

1856. 

1886. 

1886. 

1897. 

1916. 

1933. 


Fhsurella  italica  üefr.  D"  H.-N.  XVll,  p.  79. 

neglecta  Desh.  Encycl.  Méth.  II,  p.  138. 

Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  273. 
italica  Horn.  Foss.  Mollusk.  Wien,  I,  p.  640, 

pi.  L,  fig.  28. 

Bucq.  Dollf.  Dautz.  Moll.  Roussillon,  I, 
p.  446,  pl.  LUI,  fig.  1-3. 
—  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

iF  192,  p.  142. 
Sacco.  I  Moll.  terz.  Piém.,  XXII,  p.  8, 

pl.  I,  fig.  18-39. 
(^ossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.,  III,  p.  48, 

pl.  II,  fig.  57-59. 
var.  pergibbula  W.  Friedberg,  Note  Helv. 
Tour.  (J,  C.),  LXXV,  p.  23,  pl.  I,  fig.  5. 


L’espèce  est  commune  en  Touraine;  je  n’y  ai  pas  rencontré 
la  forme  typique,  mais  seulement  des  variétés  dont  les  plus 
marquées  sont  les  suivantes  :  aj  var.  vasconiensis  Cossm.  et 
Peyr.  (1916,  loc.  cit.,  III,  p.  50,  pl.  II,  fig.  60-62),  plus  petite 
que  le  type,  à  base  plus  allongée,  à  foramen  très  oblique  et 
dont  les  côtes  primaires  et  secondaires  conservent  à  peu  près 
la  même  largeur  sur  toute  leur  étendue;  c’est  la  forme  la  plus 
répandue  dans  nos  faluns;  b  J  var.  gibbo-dorsata  Peyr.,  bombée 
sur  sa  partie  supéro-postérieure,  à  foramen  un  peu  plus  anté¬ 
rieur  que  chez  la  variété  précédente;  c)  var.  depressiuscula 
Coc.  (1873,  Enum.  sist.  Moll.  Parma,  p.  230;  Sacco,  loc.  cit., 
XXII,  p.  9,  pl.  I,  fig.  28);  galbe  surbaissé,  bord  du  péritrème 
aplati,  parfois  même  légèrement  retroussé  en  dehors;  quel¬ 
ques  côtes  primaires,  à  peine  plus  saillantes  que  les  côtes 
secondaires;  d)  var.  pergibbula  Sacco,  forme  très  élevée, 
«  aplatie  des  deux  côtés;  les  côtes  radiales  sont  plus  fines  et 
plus  distantes;  celles  de  troisième  ordre  sont  très  développées 
et  commencent  sous  le  sommet  de  la  coquille  »  ;  un  spécimen 
de  Paulmy,  coll.  Friedberg;  e)  var.  parvulina  Sacco  (1897, 
Sacco,  loc.  cit.,  p.  10,  pl.  I,  fig.  33-35),  de  taille  petite,  n’est 
peut-être  qu’un  F.  græca  népionique;  f)  var.  ou  anom.  leprosa 
Horn.  (1865,  Fîssürella  leprosa  Hôrn.,  loc.  cit.,  I,  p.  640,  pl.  L, 
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üg.  29),  remarquable  par  les  nodosités  informes  que  portent 
diverses  régions  de  la  coquille;  c’est  plutôt  le  résultat  de  défor¬ 
mations  anormales  que  le  fait  d’une  variété,  car  ces  nodosités 
ont  des  positions  et  des  formes  très  irrégulières  et  affectent 
des  exemplaires  appartenant  à  diverses  variétés;  cette  ano¬ 
malie  est  assez  répandue  en  Touraine. 

Loc.  —  Ferrière-1’ Arçon,  var.  vascoiiieiisis,  plésiotype  (pl.  T, 
bg.  4,  5),  Manthelan,  Louans,  Mirebeau,  Paulray,  etc.;  Sainte-Cathe- 
rine-de-Fierl)ois,  var.  depressiuscula  (pl.  I,  fig.  7,  8)  ;  Ferrière-l’ Ar¬ 
çon,  var.  gibbo-dorsata  type  (pl.  I,  fig.  6)  ;  Louans,  Manthelan,  etc., 
var.  parvuliiia;  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  var.  leprosa  (pl.  1, 
fig.  9). 

11.  Fissupella  (Lucapina)  nriitis  Deshayes. 

Pl.  I,  fig.  10-12. 

1830.  Fissurella  mitis  üesli.  Encycl.  iiiéth.,  XII,  p.  136. 

1873.  corgthoïdes  May.  Coc.  Enura.  sist.  moll.  Parnia, 

p.  230,  pl.  VI,  fig.  10. 

1886.  mitis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N,), 

n®  192,  p.  142. 

1897.  -  -  italica  var.  corgthoïdes  Sacco  (/.  c.)  XII,  p.  11, 

pl.  I,  fig.  38-39. 

1905.  var.  mitis  Dollf.  Faune  Malac.  Gourb. 

(A.  F.  A.  5.),  p.  370. 

Décrite  depuis  longtemps  par  Deshayes,  cette  gracieuse 
coquille  de  Touraine  et  d’Italie  dont  le  type  est  à  l’Ecole  des 
Mines,  d’après  MM.  Dollfus  et  Dautzenberg,  n’a  jamais  été 
figurée.  Cocconi,  dans  son  Enumerazione  dei  Molliischi  mioce- 
nici  e  pliocenici  dette  provincie  di  Parma  e  Piaceiiza,  p.  230, 
pl.  VI,  fig.  10,  a  désigné  et  figuré  sous  le  nom  de  Fis.  cory- 
thoides  May.  un  magnifique  exemplaire  des  sables  jaunes 
tortoniens  (?)  de  Lugagnano,  auquel  convient  parfaitemenl 
la  description  donnée  par  Deshayes  de  son  Fis.  mitis,  mais 
dont  les  dimensions  — ^  long.,  70  mil!.;  larg.,  40;  haut.,  25  — 
sont  beaucoup  plus  considérables  que  celles  (34,  21  mill.)  assi¬ 
gnées  par  Deshayes  à  son  type.  Sacco,  qui  a  retrouvé  F.  cory- 
thoides  dans  l’Helvétien,  l’Astien  et  Plaisantien  du  Piémont, 
dit  avoir  rencontré  des  formes  de  passage  avec  F.  itatica  et 
l’a  rattachée  à  cette  dernière,  à  titre  de  variété.  Enfin, 
M.  Dollfus,  dans  une  note  sur  la  Faune  maiacotogique  du 
Miocène  supérieur  de  Goiirhesvitte  lue  au  Congrès  de  Cher- 
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bourg  de  l’A.  F.  A.  S.,  rattache  lui  aussi  F.  initis  à  F.  italica. 
Je  partage  l’opinion  de  M.  Sacco  sur  l’identité  de  F.  mitis  Desh. 
et  de  F.  corythoides  May.,  mais  je  ne  puis  me  rallier  à  l’idée 
de  rattacher  F.  mitis  à  F.  italica;  le  galbe  plus  étroit,  la  vous¬ 
sure  plus  aiguë  en  avant,  la  moindre  obliquité  de  la  perfora¬ 
tion  chez  la  première  ainsi  que  son  système  tout  différent 
d’ornementation,  l’éloignent  complètement  de  F.  italica  et 
tendraient  plutôt  à  la  rapprocher  de  F.  nubecula  L.  Je  laisse  à 
F.  mitis  son  autonomie.  Bien  qu’assez  rare,  cette  jolie  coquille 
présente  quelques  variations  sous  le  rapport  de  la  sculpture; 
les  costules  radiales  sont  plus  ou  moins  fines,  plus  ou  moins 
égales  entre  elles,  la  ténuité  des  filets  concentriques  est  parfois 
extrême. 

Loc.  -  Poiit-Levoy  (pl.  1,  fig.  10,  11),  post-type;  autre  spécimen 
(pl.  I,  fig.  12),  Sainte-Catherine-de-Fierbois;  coll.  Peyrot. 

12.  Fissurelidea  ( Pupilia)  clypeata  Grateloup. 

1827.  Fissiirella  clypeata  (îrat.  Tabl.  coq.  Dax  (A.  S.  L.  B.),  11, 

p.  79. 

1887.  -  Grat.  Concb.  foss.  Adour  (A.  S.  L.  B.), 

VllI,  p.  32,  pl.  I,  fig.  23-26. 

1840.  Grat.  Atlas,  pl.  1,  fig.  25-26. 

1886.  "  ^  Dollf.  Daiitz.  Et.  prél.  foss.  Tour.  (F. 

J.  A.),  192,  p.  142. 

1852.  aquensis  D’Orb.  Prodr.  III,  26®  ét.,  n“  1722. 

1897.  Fissnllidea  clypeata  Sacco,  I.  Moll.  Piém.,  XXII,  p.  12,  pl.  1, 

fig.  48  iSola). 

1916.  -  Cossm.  Peyrot,  Concb.  néog.  Aq.  III, 

p.  52,  pl.  II,  fig.  67-73. 

Outre  le  type  à  galbe  surbaissé,  à  contour  régulièrement 
ovale  et  à  surface  presque  lisse,  on  trouve  encore  en  Touraine 
la  var.  clypeatula  Ben.  présentant  des  côtes  radiales  bien  nettes 
quoique  peu  saillantes. 

Loc.  — ■  Paulmy,  Ferrière-l’Arçon,  coll.  Peyrot.  Assez  rare. 

Remarque.  —  Je  n’ai  pas  trouvé  :  1®  F.  nmltîfida  Desh.  (1830 
Desh.  Encyclop.  Méth.,  XII,  p.  136)  dont  les  «  côtes  radiales  —  les 
postérieures  surtout  —  en  arrivant  près  du  bord  sont  divisées  par 
une  fente  étroite  assez  profonde  et  sont  chargées  d’écailles  courbes 
relevées  vers  le  sommet  (Desh.)  ».  Le  type,  provenant  des  environs 
d’Angers,  existe  dans  la  collection  de  l’Ecole  des  Mines  (Dollf.  et 
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Dautz.).  2"  F.  turoiiieiisis  Defr.  (1820.  DicV^  vol.  XVII,  p.  79)  très 
insuffisamment  décrit  doit  être  une  Einarginiile  puisque  Defrance 
dit  qu’on  peut  la  considérer  comme  l’analogue  de  Patella  fissura  L. 
qui  est  une  Emargiiiule.  Dans  leur  Etude  préliminaire  des  coquilles 
fossiles  des  faluiis  de  la  Touraine,  Dollfus  et  Dautzenberg  écrivent 
F.  turoniensis  Def.  =  (?)  F.  nubecula  L.;  il  y  a  sans  doute  eu  trans¬ 
position  de  texte  i)our  F.  mitis  Desh.  =  (?)  F.  nubecula  (ligne  sui¬ 
vante). 


Genre  EMARGINULA. 


13.  EmarginuBa  fissura  Linné, 


nov.  var. 


var.  miocenica 
PI.  I,  fig.  13,  14. 


1706.  Patella  fisssura  L.  Syst.  nat.  (éd.  12),  p.  126. 

1836.  Emarginula  fissura  Lk.  An.  s.  vert.  (éd.  2)  vol.  VII,  p.  582. 

1837.  Duj.  Méni.  sol  Tour.,  p.  273. 

1881.  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  46. 

1886.  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (/.  c.), 

n"  192,  p.  142. 

1887.  Sacco,  1  Moll.  Piéni.,  part.  XXII,  p.  13, 

pl.  II,  fig.  1. 

1923.  -  Harm.  Plioc.  moll.,  vol.  2,  part.  III, 

]),  776,  pl.  LXII,  fig.  7. 


Les  rares  exemplaires  de  la  Touraine  susceptibles  d’être  raj)- 
portés  à  cette  espèce,  sont  moins  élevés  que  la  forme  typique, 
leur  sommet  est  plus  central,  la  sculpture  moins  régulière;  ils 
me  paraissent  devoir  être  considérés  comme  une  variété  que  je 
nomme  miocenica.  Est-ce  cette  forme  que  Defrance  dénommait 
Fissurella  turoniensis  ? 

Loc.  —  Manthelan  (])1.  1,  fig.  13,  14),  coll.  Peyrot. 


14.  Emarginula  rosea  T.  Bellardi. 

1824.  Emarginula  rosea  T.  Bell.  Zool.  Journ.  I,  p.  52,  pl.  IV,  fig.  1. 
1886.  Dollf.  Dautz.  Et. ‘prél.  Tour.  (/.  c.),  n'"  192, 

p.  142. 

1923.  — ^  Harm.  Plioc.  moll.,  vol.  II,  part.  III, 

p.  779,  pl.  LXII,  fig.  10. 

Je  rapporte  à  cette  petite  espèce  des  spécimens  de  Pont- 
Levoy  qui  se  distinguent  de  E,  fissura  par  la  taille  beaucoup 
plus  petite,  par  le  galbe  plus  comprimé  latéralement;  les  côtes 
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radiales  et  les  cordons  décurrents  très  rapprochés  détermi¬ 
nent  un  profond  quadrillage  punctiforme. 

l^oc.  -  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot;  coll.  Faculté  catholique  de 
Paris.  Rare. 

15.  Emargînula  elongatoides  nov.  sp. 

PI.  I,  fig.  15,  16. 

1900.  Emargiiuila  eloiigata  Iv.  et  Peyr.,  F.ontr.  i)aléont.  fal.  Tour., 

p.  85  (n.  Costa). 

Cette  gracieuse  coquille  est  habituellement  confondue  avec 
E.  clathratæformis  Eichw.  du  Tortonien  de  Wolhynie.  Le  type 
de  cette  dernière  espèce  décrit  en  1830  dans  Naturh.  Skizze 
et  figurée  seulement  en  1853  dans  Lethæa  rossica,  p.  213, 
pl.  VI,  fig.  15  n’a  que  4  mill.  de  long,  3  de  large  et  2  de 
haut  alors  que  les  dimensions  correspondantes  de  l’espèce 
tourangelle  sont  8,5;  6;  4  mill.;  ses  côtes  radiales  principales 
sont  plus  nombreuses,  24  au  lieu  de  20,  moins  régulièrement 
pourvues  de  costules  intercalaires;  la  forme  helvétienne  est 
bien  distincte  de  sa  congénère  tortonienne,  elle  est  aussi  diffé¬ 
rente  de  son  ancêtre  aquitanienne  et  burdigalienne.  E.  subcla- 
thrata  D’Orb.  que  l’on  a  aussi  souvent  rapportée  à  E.  clathra¬ 
tæformis  Eichw.,  ses  dimensions  sont  sensiblement  les  mêmes, 
sa  voussure  est  toutefois  plus  prononcée,  et  l’espèce  de  l’Aqui¬ 
taine  porte  environ  vingt-six  côtes  radiales  principales;  parmi 
les  formes  actuelles  E.  elongatoides  est  assez  voisine  de 
E.  elongata  Costa;  celle-ci  a  toutefois  une  voussure  moins 
marquée,  et  le  diamètre  antéro-postérieur  de  son  péristome  est 
])roportionnellement  plus  grand. 

Loc.  -  Manthelan,  type  (pl.  I,  fig.  15,  16)  ;  coll.  Peyrot.  Rare. 

16.  EmarginuBa  subcBatlipata  D’Orbigny. 

Pl.  I,  fig.  14  b. 

1827.  Einargimda  cluthrata  Grat.  Tabl.  coq.  Dax  (4.  S.  L.  B.),  II, 

J).  72  {non  Desh.). 

1887.  —  —  Grat.  Cat.  foss.  Adour  (4.  S.  L.  B.), 

^  VIII,  p.  27,  pl.  L  fig.  11-14. 

1840.  ■  —  -  -  Grat.  Atlas,  pl.  I,  fig.  11-14  (n.  Desh). 

1852.  ,  -  subclathrata  D’Orb,  Prodr.  ITT,  26*^  ét.,  n°  269. 
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1873.  Emarginiila  clathratæformis  Ben.  Cat.  Saucats,  p.  87 

(non  Eichw.). 

1886.  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(L  €.),  n“  192,  p.  142. 

1916.  -  subclathrata  (^ossin.  Peyr.  Conch;  néog.  Aq., 

III,  p.  57,  pl.  II,  fig.  76-79. 

Bien  que  rare,  c’est  encore  la  forme  que  l’on  trouve  le  plus 
communément  dans  les  faluns  tant  de  la  Touraine  que  de 
l’Aquitaine;  elle  varie  un  peu  dans  le  nombre  de  ses  costules 
radiales;  par  son  galbe  elle  est  intermédiaire  entre  la  forme 
élevée  de  E.  fissura  et  la  forme  surbaissée  de  E.  elongatoides. 

Loc.  —  Louans  (pl.  I,  fig.  14  b),  Paulniy,  Mirebeau,  Sainte- 
("atherine-de-Fierbois;  coll.  Peyrot. 

Remarque.  —  MM.  Dollfus  et  üautzenberg  dans  leur  Etude  préli¬ 
minaire  des  coquilles  de  la  Touraine  signalent  encore  dans  le 
G.  Emarginula  :  E,  squamata  Grat.,  petite  espèce  très  surbaissée 
dont  le  type  provient  du  Burdigalien  inférieur  de  l’Aquitaine  (voir 
Cossm.  et  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  III,  p.  58,  pl.  II,  fig.  80-82)  repré¬ 
sentée  dans  la  collection  de  l’Ecole  des  Mines  par  des  échantillons 
provenant  de  l’Anjou,  et  E.  Morleti  D.  D.  restée  sans  description 
autre  que  cette  courte  indication  :  «  coquille  conique  ornée  de 
vingt  grosses  côtes  ». 

17.  Emarginula  Dujardini  Dollfus  et  Dautzenberg  mss. 

1886.  Emarginula  Dujardini  D.  D.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.),  n“  192, 

p.  142. 

«  Espèce  de  grande  taille  à  treillis  fin  et  élevé  ». 

C’est  sous  cette  insuffisante  description  que  Dollfus  et 
Dautzenberg  désignent  l’espèce  que  je  catalogue  ici,  et  avec 
quelque  doute,  sous  le  nom  de  Dujardini  D.  D.  La  coquille  est 
assez  grande,  de  forme  un  peu  élevée,  sommet  recourbé  en 
arrière  situé  à  peu  près  au  tiers  de  la  longueur,  contour  ova¬ 
laire  un  peu  élargi  postérieurement;  la  surface  extérieure  est 
ornée  de  nombreuses  côtes  radiales  principales  entre  lesquelles 
s’en  intercalent  plus  ou  moins  régulièrement  d’autres  n’attei¬ 
gnant  pas  le  sommet  de  la  coquille,  elles  sont  coupées  par  des 
cordons  décurrents  qui  dessinent  des  mailles  carrées  assez  irré¬ 
gulières,  sauf  vers  le  péritrême  ou  les  nodules  formés  à  la 
rencontre  des  deux  systèmes  de  cordons  forment  d’épaisses 
squames  contiguës.  Fissure  antérieure  assez  courte,  continuée 
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jusqu’au  sommet  par  des  lamelles  arquées  serrées  dont  la 
trace  est  marquée  à  l’intérieur  du  test  par  une  saillie  arrondie; 
plan  du  péritrême  tantôt  plan,  tantôt  légèrement  concave,  à 
bord  muni  de  denticulations  disposées  par  paires.  Impression 
musculaire  en  fer  à  cheval,  ouverte  antérieurement. 

Dim.  :  Diamètre  a-p.,  15  mill.;  diamètre  transvers.,  10  mi  11. 

Loc.  —  Manthelaii  :  ‘2  échantillons  cotyi)es;  coll.  Peyrot. 

Genre  SCISSURELLA  D’Orbigny. 

18.  Scîssurella  falunica  de  Morgan. 

1915.  Scissiirella  falunica  de  Morg.  übserv.  Falun.  Tour.  {B.  S. 

G.  F.),  4‘'  S.,  XV,  p.  232,  fig.  15. 

Très  petite  coquille  du  groupe  de  Scissurella  s.  st.;  et  seule 
espèce  mentionnée  jusqu’à  ce  jour  dans  THelvétien  de  Tou¬ 
raine.  La  seule  espèce  aussi  mentionnée  dans  le  Miocène  bor¬ 
delais  :  aS.  Terquemi  Dest.  appartient  à  une  autre  S.-G.  Schis- 
mope,  dont  la  fissure  se  ferme  progressivement  vers  le  labre 
et  ne  persiste  jilus  qu’à  l’état  de  perforation  allongée  chez 
l’adulte. 

L,oc.  -  Pont-Levoy  (Vallon  de  (diarenton)  ;  coll.  de  Morgan.  ''Près 
rare. 

Genre  CLANCULUS  Montfort. 

19.  Clanculus  (Clanculopsis)  baccatus  Defrance. 

1824.  Moiwdoiita  baccata  Defr.  Dict"  XXXll,  j).  475. 

1825.  Araonis  Hast.  Méin.  env.  Bord.  ]).  32,  j)!.  I,  fig. 17. 

1828.  Trocluis  Jenniji  Defr.  Dict"'  LV,  p.  483. 

1837.  ~  corallinus  Duj.  Méni.  sol  Tour.,  p.  286. 

1852.  coiisobrinus  D’Orb.  Prodr.  III,  26‘'  ét.  ri"  634  ijiiv.}. 

1852.  ^  Araonis  D’Orb.  Ibid.  n"  638. 

1854.  Monodonta  baccata  Millet,  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  157. 

1874.  Ben.  Cat.  Saucats,  p.  134. 

1881.  Araonis  Bard.  Paléont,  Maine-et-Loire,  p.  76. 

1886.  Clanculus  baccatus  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  {F.  J.  iV.), 

n"  192,  p.  142. 

1894.  Clanculopsis  cruciata  var.  Araonis  Sacco,  I  Moll.  Wien, 

XXI,  p.  22,  ])1.  III,  fig.  3. 
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1903.  Claiiciilopsis  Jenngi  G.  Dollf,  Etage  Rédonien  (A.  F.  A.  SJ, 

p.  662. 

1916.  Clanciihis  Araonis  Cossm.  et  Peyr.  Conch.  Néog.  Aq,,  III, 

p.  87,  pl.  III,  fig.  39-41. 

1933.  --  -  -  var.  Peyroti  Friedb.  Note  Helv,  Tour. 

(J.  CJ,  LXXVII,  p.  22,  pl.  I,  fig.  67. 

L’espèce  est  commune  dans  le  Bassin  ligérien,  elle  est  par 
suite  variable  surtout  dans  son  ornementation.  Chez  la  majo¬ 
rité  des  spécimens  on  compte  sur  l’avant-dernier  tour  trois 
chaînettes  décurrentes  de  grosses  perles  entre  lesquelles  est 
intercalé  un  mince  filet  finement  granuleux;  sur  le  dernier 
tour,  il  y  a  aussi  alternance  plus  ou  moins  régulière  entre 
chaînes  à  grosses  perles  et  filets  minces  granuleux;  ce  dernier 
tour  est  généralement  arrondi,  parfois  subanguleux  à  la  base 
qui  est  bien  convexe  et  ornée  de  six  à  sept  cordons  concentri¬ 
ques  granuleux  dont  l’écartement  augmente  vers  l’ombilic;  la 
spire  est  plus  ou  moins  élevée;  le  rapport  de  la  hauteur  de  la 
coquille  à  son  diamètre  de  base  varie  entre  deux  tiers  et  sept  à 
huit  dixièmes;  les  caractères  de  l’ombilic  et  de  l’ouverture 
sont  au  contraire  remarquablement  constants;  plus  rarement 
l’avant-dernier  tour  comporte  six  chaînettes  perlées  subégales 
dont  la  postérieure  est  un  peu  plus  écartée  que  les  autres  et 
les  filets  intercalaires  ont  à  peu  près  disparu;  mais  ces  deux 
types  d’ornementation  qui  different  d’ailleurs  seulement  par 
le  degré  de  développement  des  filets  intercalaires  sont  reliés 
par  de  nombreux  intermédiaires,  de  sorte  que  tous  ces  échan¬ 
tillons  doivent  être  remis  sous  un  même  nom  spécifique  et 
qu’il  n’y  a  même  pas  lieu  de  créer  des  noms  de  variétés.  Dans 
l’Aquitaine  cette  espèce  connue  sous  le  nom  de  Cl.  Araonis 
Bast.  (1825),  est  également  commune.  Seulement  ici  ce  sont  les 
formes -à  chaînettes  perlées  subégales  qui  dominent,  et  le  type 
figuré  par  Basterot,  sous  le  nom  de  Monodonta  Araonis,  appar¬ 
tient  à  ce  groupe,  ainsi  que  le  plésiotype  figuré  par  MM.  Coss- 
mann  et  Peyrot;  mais  on  trouve  aussi  des  échantillons  à  trois 
chaînettes  perlées  et  à  mince  filet  finement  granuleux.  A  mon 
avis  les  spécimens  de  la  Touraine  et  du  Bordelais  appartien¬ 
nent  bien  à  la  même  espèce,  je  les  réunis  sous  le  nom  de 
CL  baccatus  Defr.  (1824)  qui  a  la  priorité  sur  CL  Araonis  Bast. 
(1825).  Dujardin  confondait  CL  baccatus  avec  Tr.  corallinus 
Gmel.  qui  en  diffère  génériquement  par  les  caractères  de 
son  ouverture.  Enfin  Defrance  (1828,  Dict.)  a  décrit  un  Trochus 
Jennyi  qui,  dit-il,  n’est  qu’une  variété  de  son  Monodonta 
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baccata  et  qui  tombe  en  synonymie,  car  les  caractères  qu’il  lui 
assigne  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  de  CL  baccatus.  Récem¬ 
ment  mon  confrère  et  ami  M.  le  Professeur  Friedberg  de  l’Uni¬ 
versité  de  Cracovie  a  préféré  maintenir  la  dénomination  Arao- 
nis  et  créer,  pour  les  spécimens  à  dernier  tour  subanguleux, 
la  var.  Peyroti,  mais  lorsqu’on  possède  de  nombreux  échantil¬ 
lons  tant  burdigaliens  qu’helvétiens  on  constate  de  si  nom¬ 
breux  passages  qu’il  est  difficile  de  limiter  des  variétés. 

L^oc.  —  Tous  les -gisements  de  la  Touraine.  Mirebeau  en  Poitou, 
coll.  Peyrot.  Commune. 


20.  Monodonta  (Osilinus)  miocœnicus  Mayer. 

PI.  I,  fig.  17,  18,  19. 

1837.  Trochus  incrassatus  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  285  (n.  Lk.). 
1853.  —  miocænîciis  May.  Cat.  Moll.  Suisse. 

1862.  —  -  -  May.  Liste  foss.  fal.  (J.  C.),  X,  p.  273. 

1872.  —  —  May.  Cat.  foss.  helv.  Suisse. 

1877.  —  Dujardini  Michaud.  Coq.  Hauterive,  p.  16,  pl.  III, 

fig.  1  (Mal)  (n.  May). 

1885.  —  iniocenicüs  Bucq.  Dollf.  Dautz.  Moll.  mar.  Rouss., 

I,  p.  404. 

1886.  —  miocænicus  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  NJ, 

n«  192,  p.  142. 

1896.  Trochochlea  miocenica  Sacco.  I  Moll.  terz.  Piem.,  XXI,  p.  25. 


Confondu  par  Dujardin  avec  Tr.  incrassatus  Lk.  espèce 
actuelle,  le  fossile  de  Touraine  a  reçu  de  Mayer,  pour  corriger 
cette  erreur,  le  nom  de  Tr.  miocœnicus  et  plus  tard,  1877,  pour 
la  même  raison,  de  Michaud,  celui  de  Tr.  Dujardini  qui  tombe 
en  synonymie.  Il  y  avait  d’ailleurs  déjà  un  Tr.  Dujardini  May. 
(1872.  May.  Cat.  foss.  tert.  helv.  Suisse). 

Ce  Trochus  atteint,  avec  l’âge,  une  grande  épaisseur,  et  une 
forte  taille  (haut,  et  diam.,  35  mill.,  d’après  Dujardin)  ;  il  varie 
notablement  au  cours  de  son  développement  ontogénique;  à 
l’état  jeune  son  test  est  mince,  les  tours  sont  subétagés,  ornés 
de  cordons  arrondis,  serrés,  obliquement  striés;  la  périphérie 
du  dernier  tour  est  subanguleuse  et  l’ombilic  découvert,  puis 
le  test  s’épaissit,  les  tours  deviennent  plus  ou  moins  confluents, 
le  dernier  s’arrondit  à  sa  périphérique;  sa  base  devient  plus 
convexe,  les  stries  transverses,  des  cordons  s’eff  acent  et  l’épais¬ 
sissement  de  la  columelle  ferme  plus  ou  moins  complètement 
l’ombilic.  Certains  exemplaires  conservent  des  traces  d’orne- 
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mentation  consistant  en  larges  tlammules  obliques.  Osilinus 
miocenica  est  d’après  Bucquoy,  Dollfus  et  Dautzenberg  une 
forme  ancestrale  de  Tr.  turbinatus  espèce  méditerranéenne; 
elle  en  diffère  par  sa  taille  plus  forte,  par  ses  tours  moins 
convexes,  par  ses  cordons  décurrents  plus  distants,  plus  sail¬ 
lants.  O  miocenica  est  quelque  peu  variable,  j’en  détache  sous 
le  nom  de  var.  pyramidata  une  forme  extrême  caractérisée  par 
son  galbe  pyramidal. 

Le  type  et  sa  variété  n’avaient  jamais  encore  été  figurés. 

Loc.  —  Pont-Levoy  (prototype,  pl.  I,  flg.  17,  18  adulte),  coll. 
Peyrot;  Louans,  Manthelan,  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Paulmy, 
Mirebeau,  même  coll.  Var.  pyramidata  (pl.  I,  fîg.  19),  coll.  Peyrot 
(fîg.  41,  42  jeune). 

21.  Oxystele  patulus  Brocchi,  var.  bundigalensis 

Cossmann  et  Peyrot. 

1814.  Trochiis  patulus  Br.  ("onch.  foss.  subap.,  i).  856,  pl.  V, 

lig.  19. 

1825.  —  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  88. 

1887.  Duj.  Mém.  sol.  Tour.,  p.  824  (pars). 

1886.  Trochiis  (s.  g.  ?)  patulus  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  foss.  Tour. 

(F.  J.  iV.;,  n°  192,  p.  142  (pars). 

1916.  Oxystele  burdigaleusis  ("ossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.,  III, 

p.  100,  pl.  III,  fig.  66-67. 

Oxystele  patulus  du  Pliocène  italien  que  l’on  doit  considérer 
comme  forme  typique  de  l’espèce  a  un  galbe  conoïdal,  des 
tours  convexes  couverts  de  cordons  décurrents  étroits  et  serrés, 
cette  forme  n’existe  pas  en  Touraine;  on  y  trouve  une  muta¬ 
tion  à  galbe  plus  élevé  à  tours  presque  plans  subétagés  ornés 
de  cordons  moins  nombreux,  plus  larges,  plus  distants,  dont 
les  deux  inférieurs,  sur  le  dernier  tour  en  particulier,  plus 
épais  que  les  autres  sont  croisés  par  des  stries  d’accroissement 
assez  saillantes.  Cette  mutation  est  identique  à  celle  qui  a  vécu 
dans  l’Aquitanien  et  surtout  dans  le  Burdigalien  de  l’Aqui¬ 
taine,  séparée  par  MM.  Cossmann  et  Peyrot  sous  le  nom  de 
O.  burdigaleusis. 

Loc.  —  Manthelan,  Louans,  Ferrière-l’Arçon,  etc.;  coll.  Peyrot. 
Assez  commun. 
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22.  Oxystele  patulus  Brocc.  Aar.  convexo  depr*essa 

Coc. 

1814.  Trochus  patullus  var.  B.  Br.  {L  c.),  p.  356,  pl.  II,  fig.  2. 

1837.  - —  —  Duj.  (1.  c.),  p.  284  (pars.). 

1873.  —  —  var.  convexo  depressa  Coc.  Moll.  Parma, 

p.  222. 

1886.  —  (s.  g.  ?)  patulus  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  foss.  Tour., 

(1.  c.),  p.  142  (pars.). 

1896.  O.  patula  var.  convexo  depressa  Sacco.  I  Moll.  Piém.,  XXI, 

p.  29,  pl.  III,  fîg.  29. 

1916.  Oxystele  convexo  depressa  Cossm,  Peyr.  Conch.  néog.  Aq., 

III,  p.  103,  pl.  III,  lig.  58-59. 

Cette  mutation  remarquable  par  sa  forme  de  segment  sphé¬ 
rique,  ses  tours  presque  conjoints,  et  sa  taille  généralement 
moindre  que  celle  du  type  et  de  la  variété  précédente  a  été 
déjà  signalée  par  MM.  Cossmann  et  Peyrot  dans  les  f aluns  de 
Manciet  (Gers),  au  même  niveau  géologique  que  les  faluns  du 
Bassin  ligérien;  elle  passe  par  quelques  exemplaires  à  la  var. 
hurdigalensis,  aussi  je  préfère  considérer  ces  formes  comme 
des  mutations  de  O.  patulus  plutôt  que  comme  des  formes 
spécifiques  distinctes. 

Ltoc.  —  Louans,  Manthelan;  coll.  Peyrot. 

Genre  GIBBULA  Leach  in  Risso. 

23.  Gibbula  maga  Linné,  var.  Mayer>î  Ivolas  et  Peyrot. 

1862.  Trochus  magnus  Knorr.  in  May.  Liste  Troques,  fal.  Tour. 

(J.  C.),  X,  p.  273. 

1900.  Gibbula  maga  Iv.  et  Peyr.,  Contr.  fal.  Tour.,  p.  81,  pl.  I, 

fîg.  21-22. 

1918.  —  Mayeri  Cossm.  Ess.  pal.  comp.  XI,  p.  230. 

Diffère  du  type  par  sa  spire  plus  haute,  plus  aiguë,  par 
Tangle  plus  vif  de  la  partie  inférieure  des  tours,  par  la  con¬ 
vexité  plus  grande  de  la  base  du  dernier  tour;  il  se  sépare  aussi 
de  G.  pseudo-magus  D’Orb.,  de  l’Helvétien  des  Pyrénées,  à 
cause  de  sa  taille  plus  grande,  de  ses  nodosités  suturales  plus 
saillantes.  Je  pense  que  le  Tr.  magnus  Knorr  cité  par  Mayer 
dans  sa  liste  des  Troques  de  la  Touraine  est  Ti\  magus  de  L. 
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qui,  dans  le  Syst.  Natura,  p.  3567,  cite  Knorr  Very.,  pl.  XVII, 
fîg.  4,  en  synonymie  de  Tr.  magus. 

L(oc.  —  Pont-Levoy  (coll.  du  Polythecnicum  de  Zurich). 

24.  Gibbula  Detaillei  Mayer-Eymar. 

1886.  Trochus  {Gibbula)  Denainuillersi  Tourn.  Dollf.  Dautz.,  Et. 

prél.  Tour.  (F.  J,  N.),  n“  192,  p.  142  (mss.), 

1900.  Gibbula  Detaillei  M.  E.  Ivol.  et  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.  (l.  c.), 

p.  80,  pl.  I,  fig.  24-25. 

Grande  et  belle  espèce  qui,  d’après  Mayer-Eymar,  serait 
identique  à  une  coquille  de  Pont-Levoy  conservée  dans  la  col¬ 
lection  Tournouer  à  la  Faculté  catholique  de  Paris  sous  le 
nom  resté  manuscrit  de  Ti\  Denainuillersi  Tourn. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Mus.  Zurich;  coll.  Peyrot;  peu  rare. 

25.  Gibbula  pontileviensis  Tournouer  mss. 

Pl.  I,  fig.  20,  21. 

1862.  Trochus  fuscatiis  May.  Liste  Troques  Touraine  {n.  Ginel.) 

(fide  D.  D.). 

1886.  Trochus  (Gibbula)  Pontileviensis  Tourn.  Dollf.  Dautz.  (/.  c.), 

p.  142. 

1900.  Gibbula  Detaillei  var.  pontileviensis  Ivol.  Peyr.  Contr.  fal. 

Tour,  il  c.),  p.  81,  pl.  I,  fig.  23-26. 

Cette  espèce  de  Tournouer,  assimilée  par  Dollfus  et  Daut- 
zenberg  k  Tr.  fuscatus  May.  {n.  Gmel.)  et  considérée  par  Ivolas 
et  Peyrot  corne  une  variété  de  G.  Detaillei,  me  paraît  devoir  en 
être  spécifiquement  distinguée  quoique  appartenant  au  même 
groupe.  En  effet,  sa  taille  est  plus  petite,  sa  spire  notablement 
plus  élevée  est  plus  aiguë,  ses  premiers  tours  ne  portent  que 
quatre  cordons  décurrents,  granuleux,  le  postérieur  plus  large 
et  à  granulations  plus  grosses;  sur  l’avant-dernier  tour, 
les  trois  cordons  antérieurs  deviennent  plus  étroits,  perdent 
leurs  granulations,  conservées  seulement  —  bien  que  presque 
effacées  —  par  le  cordon  supra-sutural;  le  dernier  tour  est 
lisse,  orné  seulement  de  stries  d’accroissement  visibles  à  la 
loupe  et  d’un  cordon  décurrent  arrondi  formant  carène  à  la 
périphérie  de  sa  base.  La  figuration  princeps  donnée  de  ce 
fossile  étant  médiocre,  j’en  donne  une  autre  du  type. 
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Loc.  -  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot  (pl.  I,  fig.  20,  21). 

26.  Gibbula  Peypotî  Mayer-Eymar. 

1900.  Gibbula  Peyroti  M.-E.  Ivol.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.  (Z.  c.), 

p.  83,  pl.  I,  fig.  19-20. 

Encore  du  groupe  de  G.  Detaillei,  mais  plus  petit,  plus 
déprimé,  à  cordons  décurrents  moins  nombreux,  plus  régu¬ 
liers,  fort  peu  saillants. 

Lfoc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot;  Manthelan,  col).  Mus.  Zurich. 


27.  Gibbula  saga  Defrance, 


ri.  1,  iig. 


1828.  Trochus  sagas  D"*  LV,  p.  478. 

1837.  Trochus  faniilum  Duj.  Méni.  sol  Tour.  p.  285  {n.  Gmel.). 
1855.  —  Horn.  Foss.  moll.  Wien,  I,  p.  446, 

pl.  XLV,  fig.  1. 

1886.  (Forskalia)  fanulum  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N.),  .192,  p.  142. 

1886.  —  magus  L.  var.  sagus  Def.  Et.  prél.  Tour.  {F.  J.  N.), 

n'"  192,  p.  142. 

1900.  —  sagus  (?)  Ivol.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.  p.  82. 

1903.  -  sagus  Gouffon,  Redonien,  Saint-Clément  {B.  E.  S.), 

Angers,  p.  34. 

1905.  —  (gibbula)  sagus  G.  Dollfus,  Faune  Malac.  Gourben- 

ville  (A.  F.  A.  S.),  p.  369. 


Test  peu  épais.  Taille  moyenne.  Forme  trochoïde  élevée, 
étagée,  à  peu  près  aussi  haute  que  large;  spire  formée  de  cinq 
à  six  tours,  les  deux  premiers  lisses  formant  la  protoconque 
à  nucléus  aplati,  les  suivants  subanguleux,  séparés  par  d’étroi¬ 
tes  sutures  bordées  inférieurement  par  deux  sillons  garnis  de 
nombreuses  lamelles  obliques  assez  saillantes;  le  sillon  supé¬ 
rieur  est  un  peu  plus  large  et  un  peu  plus  profond  que  l’autre 
qui  s’efface  parfois  plus  ou  moins  complètement;  au-dessus 
existent  de  nombreuses  costules  axiales  obliques,  plus  larges 
que  leurs  intervalles,  divisées  par  des  cordons  décurrents  sail¬ 
lants  en  granules  allongés  transversalement,  au  nombre  de 
quatre,  sur  l’avant-dernier  tour;  dernier  tour  anguleux  à  la 
périphérie,  convexe  à  sa  base  ornée  de  huit  cordons  concentri¬ 
ques  imbriqués  dont  les  intervalles  sont  garnis  de  lamelles 
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obliques;  ombilic  constitué  par  une  gouttière  se  rétrécissant 
rapidement  en  s’enfonçant  profondément. 

Ouverture  oblique  quadrangulaire,  columelle  flexueuse  légè¬ 
rement  calleuse  en  son  milieu  qui  se  réfléchit  un  peu  sur 
l’ombilic;  labre  mince,  lisse  à  l’intérieur.  Quelques  exemplaires 
ont  conservé  des  traces  de  coloration  consistant  en  flammules 
ocracées. 

Dim.  :  Hauteur,  14  mill.;  diamètre  basal,  13,5  mill. 

R.  et  D.  —  L’espèce  très  brièvement  décrite  par  Defrance  et  non 
figurée,  a  été  généralement  méconnue.  Dujardin,  Homes,  etc.,  Font 
confondue  avec  Factuel  G.  fanulum  Gmel.  voisin  de  Tr.  ægyptica 
type  du  sous-genre  Forskalia,  Notre  fossile  en  diffère  par  son  galbe 
moins  élancé,  ses  tours  moins  convexes  supérieurement,  moins 
déclives  vers  la  suture;  couverts  de  costules  plus  allongées,  plus 
rapprochées  et  moins  saillantes;  le  labre  n’est  pas  échancré  par  le 
sillon  infra  suturai;  d’autres  paléontologistes  Font  rattachée  à 
G.  mag a  L.;  mais  elle  est  de  taille  toujours  moindre,  son  galbe  est 
bien  plus  élancé,  ses  tours  plus  fortement  convexes;  leur  ornemen¬ 
tation  est  bien  différente  :  costules  obliques  s’étendant  sur  toute 
la  hauteur  du  tour  au  lieu  des  plis  tuberculeux  de  la  région  infé¬ 
rieure  du  tour  de  Gibbula  maga,  sillon  infra  suturai  bien  marqué, 
alors  qu’il  est  rudimentaire  chez  G.  maga.  Gibbula  pseiidomagus 
D’Orb.,  du  Burdigalien  et  de  FHelvétien  de  l’Aquitaine  est  bien 
voisin  de  la  forme  des  faluns  de  l’Anjou  et  de  la  Touraine  bien 
qu’elle  s’en  distingue  par  son  galbe  un  peu  plus  élancé  par  ses  cos¬ 
tules  plus  allongées,  le  nombre  et  la  disposition  des  cordons 
décurrents.  Gibbula  saga  est  un  Gibbula  {sens,  str.)  M.  G.  Dollfus 
(Z.  c.),  assimile  G.  saga  à  G.  magus  var.  tauromima,  fossile  de  FHel¬ 
vétien  des  collines  de  Turin  qui  me  paraît  bien  différente. 

Loc.  —  Ferrière-F Arçon,  post-type  (pl.  I,  fig.  22,  23),  coll.  Pey- 
rot.  Pont-Levoy,  Louans,  meme  coll. 

28.  Gibbula  (Colliculus)  biangulata  Eichwals. 

1830.  Trochiis  biangulatus  Eichw.  Naturhist.  Skizze  v.  Volhy, 

p.  321. 

1837.  -  Duj.  Mém.  sol  Tour.  p.  286. 

1853.  -  Eichw.  Lethœa  rossica,  p.  226, 

pl.  IX,  fig.  15. 

1856.  ^  -  Hôrn.  Foss.  Mollusk.  Wien,  I,  p.  460, 

pl.  XLV,  fig.  15. 
May.  Liste  Troques  fal.  Blois  (J.  C.), 

p.  273. 


1862. 
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1886.  2'rochiis  (Gibbula)  biangiilatus  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

{F.  J.  N.),  n«  192,  p.  142. 
1905.  —  biangiilatiis  Couffon,  Contr.  fal.  Anjou 

(B.  E.  S.  A.),  p.  211. 

1916.  -  iColliciiliis)  biangulatus  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog. 

Aq.,  III,  p.  124,  pl.  IV,  flg.  20-22. 
1918.  biangulatus  Cossm.  Ess.  pal.  comp., 

XI,  p.  238. 

1928.  Gibbula  biangulatus  Friedb.  Moll.  mioc.  Poloniæ,  p.  486, 

pl.  XXX,  fîg.  20. 

Uoc.  -  -  Assez  commun  dans  tous  les  gisements  de  la  Touraine, 
et  à  Mirebeau  Pochard),  coll.  Peyrot,  en  Anjou  (Pierres- 

Blanches),  fuie  ("ouffon. 

29.  Gibbula  ( Colliciüus)  Moussoni  Mayer. 

1861.  Trochus  Moussoni  May.  Descr.  coq.  foss.  (J.  G.),  p.  369, 

pl.  XV,  flg.  5-6. 

1862.  —  —  May.  Liste  Troques,  fal.  Blois,  Tours 

(J.  C.),  p.  273. 

1873.  —  Ben.  Cat.  Saucats,  p.  53. 

1886.  Tr.  (Gibbula)  Moussoni  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F. 

J.  N.),  n“  192,  p.  142. 

1909.  2'r.  (Magulus)  Moussoni  Dollf.  Et.  Aquit.  p.  53. 

1916.  Gibbula  (Colliculus)  Moussoni  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog. 

Aq.  III,  p.  122,  pl.  IV,  flg.  23-25. 

Loc.  Pont-Levoy  (Rare)  ;  coll.  Peyrot. 

30.  Gibbula  (Colliculus)  Courjaulti  Cossmann. 

1918.  Gibbula  (Colliculus)  Courjaulti  Cossm.  Ess.  pal.  comp. 

XI,  p.  361,  pl.  VIII,  flg.  26-27. 

Loc.  —  Mirebeau,  type,  coll.  (Cossmann;  Louans  un  spécimen 
coll.  Peyrot. 

31.  Gibbula  (Colliculus)  Adansoni  Payraudeau,  var. 

taur>inensis  Sacco. 

1826.  Trochus  Adansoni  Payr.  Moll.  Corse,  p.  127,  pl.  XLVII, 

flg.  1-5. 

1862.  May.  Liste  Troques.  Blois,  Tours  (J. 

G.),X,  p.  272. 


29 


1896.  Colliculus  Adansoiii  var.  taiirinensis  Sacco,  1  Moll.  Piéni. 

XXI,  p.  37,  pl.  IV,  fig.  15. 

Diffère  du  type  actuel  par  ses  tours  plus  convexes,  ses  cor¬ 
dons  décurrents  plus  larges.  Cette  variété,  très  commune  dans 
l’Helvétien  des  collines  de  Turin,  est  très  rare  dans  nos  faluns 
ligériens. 

Dollfus  et  Dautzenberg  assimilent  à  cette  espèce  G.  Moiissoni 
May.  qui  en  est  bien  distincte. 

Loc.  —  Ferrière-FArçon  (1  ex.),  Pont-Levoy  (1  ex.  népionique), 
coll.  Peyrot. 

32.  Gibbula  (Colliculus)  punctulata  Dujardin. 

Pl.  I,  fig.  24,  25. 

1837.  Trochus  puiictulatiis  Duj.  Méni.  sol  Tour.,  p.  286. 

?  1886.  Gibbula  qiiadristriatiis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N.),  192,  p.  142  (n.  Dub.). 

1886.  Trochus  puuctulatiis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (l.  c.), 

p.  142. 

Test  épais.  Taille  petite.  Forme  conique  formée  de  sept  tours 
presque  plans  étagés,  à  sutures  bordées  par  des  cordons  arron¬ 
dis,  saillants  entre  lesquels  s’en  voient  quatre  autres  moins 
forts  séparés  par  d’étroits  intervalles;  de  fines  stries  d’accrois¬ 
sement  obliques  découpent  sur  ces  cordons  de  petites  granula¬ 
tions  et  dans  leurs  intervalles  des  ponctuations  peu  profondes; 
granulations  et  ponctuations  ne  sont  bien  nettes  que  sur  les 
échantillons  très  frais;  dernier  tour  égal  aux  deux  tiers  de  la 
hauteur  totale,  peu  convexe  à  sa  base  munie  d’un  ombilic 
assez  étroit  mais  profond,  avec  une  faible  rainure  spirale 
interne;  il  est  orné  comme  le  reste  de  la  spire;  la  base  présente 
six  cordons  concentriques  un  peu  plus  étroits  que  leurs  inter¬ 
valles,  ils  sont  granuleux  et  leurs  intervalles  striées. 

Ouverture  quadrangulaire  à  coins  arrondis;  labre  mince 
incliné  à  45“  et  se  redressant  un  peu  en  abordant  la  suture; 
tranchant,  lisse  à  l’intérieur;  columelle  légèrement  sinueuse, 
peu  calleuse,  non  réfléchie  sur  l’ombilic. 

Dim.  :  Hauteur,  6  mill.;  diamètre  basal,  5  mill. 

—  14  mill.;  —  10,5  mill. 

R.  et  D.  —  Dollfus  et  Dautzenberg  n’ont  pas  identifié  cette 
coquille  et  Font  confondue  avec  G.  quadrisfrintus  Dubois;  bien  que 


la  diagnose  de  Dujardin  soit  bien  courte  et  qu’il  n’ait  pas  figuré 
son  espèce,  on  peut  cependant  la  reconnaître  aux  commentaires 
dont  il  accompagne  la  description  ;  «  coquille  large  de  3  à  4  lignes 
(7  à  9  mill.),  ressemblant  par  sa  forme  à  de  très  jeunes  Tr.  incras- 
satus  Duj.  {Monodonta  miocenica  May.),  mais  en  différant  par  ses 
cordons  plus  distinctement  granuleux,  séparés  par  des  intervalles 
garnis  de  lamelles  obliques,  ce  qui  la  fait  paraître  finement  poin- 
tilllée  ».  Je  répète  que  ces  détails  ne  sont  bien  distincts  que  sur  des 
échantillons  très  bien  conservés  que  n’ont  probablement  pas  ren¬ 
contrés  Dollfus  et  Dautzenberg.  Quant  à  Tr.  quadristriatus  Dubois 
fossile  de  Szuskowce  en  Wolhynie,  c’est  une  très  petite  espèce  de 
4,5  mill.  de  diamètre  basal  et  de  hauteur  qui  n’a  d’autre  ressem¬ 
blance  avec  celle-ci  que  des  tours  circulairement  costulés.  Les 
jeunes  M.  miocœnica  me  paraissent  toujours  proportionnellement  à 
base  plus  large  que  G.  punctiilata. 

Loc.  —  Ferrière-l’Arçon,  post-type  (pl.  1,  fig.  24,  25),  Pont-Levoy; 
coll.  Peyrot.  Peu  commune.  Paulmy. 

Genre  EUMARGARITA  Fischer. 

33.  Eumar»gamta  (Microgaza)  pontileviensis  Coss- 

mann. 

1918.  Microgaza  pontileviensis  Cossm.  Ess.  pai.  comp.,  XI,  p.  258, 

pl.  IX,  fig.  11-14. 

L^oc.  -  Pont-Levoy,  type,  coll.  (^ossm.;  Sainte-(^.atherine-de- 
Fierbois,  coll.  Peyrot.  Rare. 

Genre  CALLISTOMA  Swainson. 

34.  Callistoma  ligeniense  nom.  mut.  Pl.  I,  fig.  26. 

?  1828.  Trochiis  pseudoconuloides  Defr.  Diction.,  LV,  p.  474. 

1837.  Audebardi  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  285  {n.  Bast.). 

1862.  acutus  May.  Desc.  tert.  sup.  (J.  C.),  X,  p.  261, 

pl.  XII,  fig.  9  (n.  Lk.). 

1862.  Audebardi  May.  Liste  Troques  fal.  Tour.  (J.  C.), 

X,  p.  273  {n.  Bast.). 

1862.  zizyphinus  May.  Ibid.,  p.  273. 

1886.  Tr.  (Zizyhiniis)  Vibrayanus  Tourn.  Dollf.  Dautz.  Et.  prél. 

Tour.  (F.  J.  N.),  n'’  192,  p.  141. 

1886.  Tr.  (Zizyhinns)  miliaris  var.  prœcedens  Von  Koen.  Dollf. 

Dautz.  Ibid.,  p.  142  {n.  von  K.). 
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1900.  Callistoma  Mayeri  Iv.  et  Peyr.,  Contr.  fal.  Tour.,  p.  114. 

1918.  —  præcedens  CoSvSm.  Ess.  pal.  cornp.,  XI,  p.  288. 

Test  assez  épais.  Taille  moyenne;  galbe  conoïdal  d’angle 
apical  compris  entre  49"  et  55";  protoconque  lisse  formée  d’un 
tour  et  demi  à  nucléus  aplati;  tours  postembryonnaires  plans, 
parfois  légèrement  concaves,  séparés  par  d’étroites  sutures, 
ornés  de  cinq  cordons  décurrents;  les  suturaux,  l’antérieur  sur¬ 
tout,  plus  larges,  plus  saillants;  couverts  de  perles  arrondies 
et  rapprochées,  plus  faibles  sur  les  trois  cordons  médians; 
elles  disparaissent  parfois  plus  ou  moins  complètement  sur  les 
derniers  tours  des  spécimens  gérontiques;  il  y  a  souvent  un 
filet  lisse  et  fort  mince  entre  les  cordons  granuleux,  dernier 
tour  anguleux  à  la  périphérie,  peu  convexe  à  sa  base  qui  est 
imperforée,  couverte  de  cordons  concentriques  en  nombre 
variable,  le  plus  souvent  une  dizaine,  parfois  bifides,  plus  lar¬ 
ges  que  leurs  intervalles,  recoupés  par  de  fines  stries,  plus  ou 
moins  apparentes,  marquant  les  arrêts  d’accroissement  du 
labre,  mais  ne  déterminant  pas  de  granulations  bien  nettes  sur 
les  cordons. 

Ouverture  oblique,  quadrangulaire,  à  péristome  discontinu 
et  à  coins  arrondis;  le  plafond  est  échancré  et  un  peu  épaissi  à 
l’intérieur;  labre  mince,  antécurrent  sous  un  angle  d’environ 
45";  columelle  excavée,  lisse,  légèrement  épaissie  au  sommet. 

Dim.  :  Hauteur,  15  mill.;  diamètre  basal,  14  mill. 

R*  et  —r  Cette  jolie  espèce,  bien  commune,  partant  variable, 
paraît  avoir  été  l’objet  d’interprétations  très  différentes.  Defrance, 
dans  son  Dictionnaire,  a  désigné  sous  le  nom  de  Tr.  pseudoconu- 
loides  un  fossile  de  la  Touraine  et  de  Dax  qui  pourrait  bien  être 
celui  ici  en  question,  mais  l’auteur  se  borne  à  dire  «  qu’il  a  de  très 
grands  rapports  avec  Tr.  conuloïdes  et  que  chaque  tour  porte  six 
à  sept  cordons  décurrents  ».  Or  Tr.  conuloïdes,  espèce  actuelle  de 
la  Méditerranée,  a  une  taille  triple  de  notre  fossile  et  ce  dernier  nt 
porte  que  cinq  cordons  décurrents.  Il  y  a  donc  trop  de  différences 
pour  lui  appliquer  la  dénomination  de  Defrance.  Dujardin  a  rap¬ 
porté  notre  fossile  à  Tr.  Audebardi  Bast.,  espèce  du  Burdigalien  et 
de  l’Aquitanien.  Quelques  exemplaires  de  la  Touraine  s’en  rappio- 
chent  en  effet  par  leur  galbe,  leurs  tours  légèrement  concaves,  mais 
s’en  distinguent  suffisamment  par  leur  taille  plus  faible  et  leur 
angle  apical  plus  aigu  (50°  au  lieu  de  60"),  par  leurs  cordons  sutu¬ 
raux  moins  épais,  leur  base  moins  convexe,  etc.,  leurs  tours  à  peu 
près  plans.  Tr.  acutus  May.  a  été  fondé  sur  un  exemplaire  unique 
de  Ferrière-l’Arçon  qui  n’est,  à  mon  avis,  qu’un  échantillon  non 
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coiiiplèteinent  adulte  de  l’espèce  décrite  ci-haut,  ou  d’uue  de  ses 
variétés;  ce  nom  n’est  donc  pas  à  retenir,  pas  plus  que  Tr.  exacutus 
Sacco  (/  Mollaschi  terz.  Piem.,  XXI,  p.  46),  ni  Callistoma  Mayeri  Iv. 
et  Peyr.  (Coiitr.  ét.  fol.  Tour.)  destinés  à  corriger  Tr.  acutus  May. 
préemployé  par  Lamarck  dans  un  autre  sens.  On  a  encore  identifié 
le  fossile  ligérien  à  Tr.  præcedens  Von  Koen.  (Anvers,  coll.  Peyrot). 
Ce  fossile  pliocénique  a  des  dimensions  doubles,  un  nombre  supé¬ 
rieur  de  cordons  spiraux  irrégulièrement  distants  et  à  granulations 
plus  fines.  Enfin,  on  a  encore  quelquefois  confondu  notre  fossile 
de  la  Touraine  —  au  moins  à  l’état  népionique  —  alors  que  tous 
ses  cordons  sont  régulièrement  granuleux,  avec  Tr.  rniliaris  Br. 
Pour  sortir  de  toutes  ces  confusions,  il  convient  de  donner  un  nom 
nouveau  au  fossile  helvétien.  Je  l’appelle  Callistoma  ligeriense, 
vocable  justifié  par  son  abondance  dans  le  Bassin  de  la  Loire,  et 
je  conserve,  pour  les  spécimens  à  tours  légèrement  concaves  mais 
considérés  seulement  comme  variété',  C.  Vibrayei  emend. 

Loc.  —  Pont-Levoy  (PI.  I,  fig.  24,  26),  deux  spécimens  cotypes, 
coll.  Peyrot.  C.  Vibrayei,  Paulmy  (pl.  I,  fig.  27,  28,  28  è),  plésio- 
type,  col.  Peyrot.  Le  type  et  la  var.  ;  Louans,  Ferrière-l’ Arçon, 
Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Pont-Levoy,  Paulmy,  même  coll. 


35.  Callistoma  ( Jujiibinus)  pseudotunnicula  Dollfus, 
Daiitzenberg  mss. 

1886.  Trochiis  ( Zizyphiims)  pseiidoturriciila  ü.  D.  Et.  prél.  Tour. 

il.  c.)  n«  192,  p.  142. 

1916.  Callistoma  ( Strigosella)  pseiidoturricula  C.  P.  Conch.  néog. 

Aq.  III,  p.  160. 

1918.  (Jujiibinus)  Cossm.  Ess.  paléoc. 

comp.  XI,  p.  29. 

Trochiis  tiirriciila  Tourn.  mss.  (n.  Eichw.),  in  sched. 

C.  pseudotiirriciila  D.  D.  est  différent  du  fossile  tortonien  de 
la  Pologne,  Tr.  turricula  Eichw.  avec  lequel  Tournouer  le 
confondait;  sa  taille  est  moindre,  ses  sutures  sont  profondé¬ 
ment  rainurées,  les  tours  ne  portent  que  quatre  cordons  décur- 
rents  au  lieu  de  cinq  à  six,  ornés  de  petites  perles  régulières. 
L’espèce  n’avait  pas  encore  été  figurée. 

Loc.  —  Mirabeau,  post-type  X  3/2,  coll.  Peyrot,  Pont-Levoy, 
Louans,  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  même  collection. 
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36.  Callistoma  (Jujubitms)  Deshayesi  Mayer. 


1837.  l'rochus  crenulatus  Diij.  Mém.  sol.  Tour,,  p.  285  (ii.  Br,) 

(fideD.D.). 

1862.  —  Deshayesi  May.  Desc.  foss.  tert.  sup.  (J.  C.)  X, 

p.  261,  pl.  XII,  fig.  8. 

1862.  —  May.  Liste  Troques  fal.  Tour.  (J.  C.)  X, 

p.  273. 

1886.  Trochiis  ( Zizyphinus)  Deshayesi  Dollf.  Dautz.  Liste  prél. 

Tour.  (/.  c.)  n®  192,  p.  142. 
1918.  -  -  —  Cossm.  Ess.  pal.  comp. 

XI,  p.  291. 


Facilement  reconnaissable  à  ses  quatre  cordons  décurrents 
découpés  en  granulations  arrondies.  Mayer-Eymar  dans  sa  liste 
des  Troques  fossiles  des  faluns  cite,  à  la  fois,  Tr.  crenulatus  et 
Tr.  Deshayesi;  M.  Ivolas  et  Peyrot  indiquent  également 
Tr.  crenulatus  à  Ferrière-T Arçon,  je  n’ai  plus  actuellement 
sous  les  yeux  les  spécimens  ainsi  dénommés  qui  appartenaient 
à  la  collection  Ivolas.  Il  est  possible  que  les  deux  espèces,  qui 
sont  fort  voisines,  existent  en  Touraine.  Je  ne  puis  cataloguer 
avec  certitude  que  C.  Deshayesi. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  peu  commun.  Coll.  Peyrot. 


37.  Callistoma  (Strigosella)  striatum  Linné. 


1766. 

1814. 

1826. 

1832. 

1837. 

1862. 

1885. 

1886. 
1896. 
1916. 


Trochus  Striatns  L.  Syst.  iiat.  (éd.  12),  p.  1230. 

Br.  Conch.  foss.  subap.  II,  p.  661,  pl.  XVI, 

fig.  4  (Mala). 

Blainv.  Faune  fr.  II,  p.  266,  pl.  X,  fig.  9. 
Grat.  Tabl.  foss.  Dax  (A.  S.  L.  B.)  t.  V, 

p.  146. 

Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  286. 

May.  Liste  Troques  fal.  Tour.  (J.  C.)  X, 

p.  273. 

Bucq.  Dollf.  Dautz.  Moll.  Roussillon  I, 
p.  365,  pl.  XLIII,  fig.  8-15. 
Tr.  (Zizyphinus)  striatus  Dollf.  Dautz.  Liste  prél.  Tour. 

il.  c.)  n“  192,  p.  142. 
Jujubinus  Striatus  Sacco.  I  Moll.  terz.  Piém.  XXI,  p.  48, 

pl.  IV,  fig.  55. 

Calliot  (Strigosella)  Striatum  C.  P.  Conch.  néog.  Aq.  III, 

p.  162,  pl.  fig.  28-30. 


suppJh.  actes  1937. 


Assez  commun  en  Touraine;  un  grand  nombre  de  spécimens 
ont  conservé  des  traces  de  leur  coloration. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Manthelan  (plus  rare),  Ferrière-l’Arçon, 
Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Mirebeau,  coll.  Peyrot. 

38.  Callistoma  (StrigosellaJ  turgidulum  Brocchi. 

1814.  Trochiis  tiirgiduhim  Br.  Conch.  foss.  subap.  Il,  p.  353, 

pl.  V,  fig.  16. 

1825.  —  —  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  33,  pl.  I, 

fig.  20. 

?  1862.  —  puiictulatus  May.  Liste  Troques  fal.  Blois,  Tours 

(J.  C.).  X,  p.  273. 

1862.  -  tiirgidulus  May.  Ibid.  p.  273. 

1886.  -  -  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  {F.  J.  N.), 

n«  192,  p.  142. 

?  1886.  ^  -  puiictulatiis  Dollf.- Dautz.  Ibid.,  p.  142. 

1896.  Strigosella  strigosa  var.  tiirgidula  Sacco,  I  Moll.  foss.  Pieni. 

XXI,  p.  49,  pl.  IV,  fig.  59  {Mala). 
4918.,.,  —  punctulata  F.ossm.  Ess.  paléoc.  corap.  XI,  p.  295. 

Rare  dans  l’Helvétien  du  Sud-Ouest,  cette  espèce  l’est  beau¬ 
coup  moins  dans  le  Bassin  de  la  Loire.  La  description  donnée 
par  Dujardin  de  son  Tr.  punctiilatus  convient  parfaitement  à 
Tr.  tiirgidiilum,  je  l’y  réunis.  MM.  Dollfus  et  Dautzenberg 
dans  leur  Etude  préliminaire  des  Coquilles  fossiles  des  faluns 
de  la  Touraine  qualifient  Tr.  punctiilatus  Duj.  de  «  espèce  non 
identifiée  ». 

Lôç.  --  Manthelan,  Louans,  Ferrière-f  Arçon,  Pont-Levoy,  collec- 
tion'  Peyrot. 


39.  Callistoma  [Jujubinus)  cf.  sannio  Eichwald. 

1853.  Troc/iu.s'  sannio  Eichw.  Letbæa  rossica  p.  219,  pl.  IX,  fig.  7. 
1862.  —  -  May.  Liste  Troques  fal.  Tour.  (J.  C.)  X, 

p.  273. 

1900.  —  Iv.  et  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  78. 

192H.  Callistoma  sannio  Friedb.  Moll.  mioc.  Poloniæ,  p.  501, 

pl.  XXI,  fig.  20. 

3II  y  a  bien  entre  l’espèce  sarmacienne  de  l’Europe  centrale 
elt  le  foS:Sîte  helyàtien  que  j’en  rapproche  quelques  différences 
légères;  cè  dernier  a  le  test  plus  épais,  la  taille  un  peu  moins 
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grande,  les  cordons  spiraux  un  peu  plus  larges,  mais  Tall. 
sannio  est  très  polymorphe;  aussi  je  ne  crois  pas  devoir  sépa¬ 
rer  la  forme  de  Touraine  de  celle  de  l’Europe  centrale. 

Lpc.  — -  Paulrny,  Ferrière-l’Arçon  (coll.  Peyrot)  rare;  Pont-Levoy, 
^Manthelan  (fide  Mayer). 

Observation.  —  Des  Troques  cités  par  Mayer-Eymar  dans  sa  liste 
des  Troques  fossiles  de  Touraine  (/.  c.)  je  n’ai  pu  trouver  les  espèces 
suivantes  :  Callistoma  sub excavatum  (Wood)  espèce  des  Crags  d’An¬ 
gleterre  et  de  Belgique  (rare  à  Pont-Levoy  et  Manthelan  fide  May.)  ; 
Callistoma  occidenlalis  Mïch.  et  Ad.  (=  Tr.  formosus  Forbes)  forme 
actuelle  des  côtes  anglaises,  fossile  du  Crag.  et  du  Miocène  italien 
très  rare  à  Manthelan  fide  May.;  Callistoma  Sartorii  AL.  et  May., 
simple  var.  de  C.  Striatus  d’après  Philippi,  ni  enfin  Callist.  strigosa 
(L)  espèce  actuelle  des  côtes  du  Maroc,  fossile  du  pliocène  italien 
et  de  Provence,  dont  l’existence  en  Touraine  a  été  déjà  niée 
«  à  priori  »  par  Weinkauflf. 

Genre  BOLMA  Hisso. 

40.  Bol  ma  baccata  Def  rance. 

1827.  Turbo  baccalus  Defr.  Dict"^^  XLVl,  p.  520. 

1837.  —  miiricatiis  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  285. 

1873.  —  '  Fisch.  Tourn.  Tnvest.  Léberon,  p.  138, 

pl.  XXI,  fig.  14-15. 

188L  mamillaris  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  74 

(n.  Eichw.). 

1886.  baccalus  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.) 

n"  192,  p.  141. 

1896.  Bolma  rnuricata  Sacco  1  Moll.  terz.  Piém.,  XXI,  p.  13. 

1900.  Adeorbis  crislatus  May.-Eym.  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour., 

p.  55,  pl.  II,  fig.  35-39. 

1918.  Bolma  baccata  Cossni.  Ess.  paléoc.  comp.  XI,  p.  153. 

Dollfuis  et  Dautzenberg  ont  eu  raison  de  revenir  au  nom 
plus  ancien  donné  par  Defrance  et  d’abandonner  Turbo  muri- 
catus  Duj.  postérieur  que  les  paléontologistes  avaient  adopté 
pour  ce  fossile  si  commun  en  Touraine  et  avec  lequel  ils  con¬ 
fondaient  les  diverses  mutations  existant  à  différents  étages  du 
Miocène.  Turbo  mamillaris  Eichw.  du  tortonien  de  la  Pologne 
est  une  forme  voisine  mais  distincte  que  Cossmann  {Ess.  pal. 
comp.  XI,  p.  115,  pl.  III,  fig.  10-11),  place  même  dans  un  genre 
différent.  Turbo  miiricatus  Sow.  {Min.  Conch.  pl.  CGXL), 
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n.  Duj.  du  Coral  Kag.  d’Angleterre  est  une  espèce  différente  qui 
a  d’ailleurs  l’antériorité  (1819)  sur  celle  de  Dujardin  Delphi- 
nula  carinata  May.  (Adeorbis)  in  Ivolas  et  Peyrot  {1.  c.)  est 
basé  sur  un  spécimen  népionique  de  B.  baccata  dont  l’ombilic 
n’est  pas  encore  obstrué;  il  en  est  de  même  de  Delphinula  hel- 
uetica  Cossmann  et  Peyrot,  spécimen  népionique  de  la  même 
espèce  ou  d’une  mutation  fort  voisine.  On  trouve  assez  fré¬ 
quemment  des  opercules,  isolés,  de  B.  baccata. 

Loc.  Tous  les  gisements  de  la  Touraine.  Commune. 


41.  Bolma  mîocalcar  nom.  mut.  PI.  I,  tig.  29-31. 


1827. 

1886. 

1896. 

1902. 

1903. 
1905. 


Turbo  calcar  Defr.  Dict'  XLVI,  p.  520  {ii.  L.). 

—  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.)  n“  192, 

p.  141  (n.  L.). 

Sacco  I  Moll.  terz.  Piém.,  XXI,  p.  13  (n.  L.). 
Couffon  Contr.  ét.  fal.  Anjou  (fi.  S.  E,  S.  A.), 

p.  31  {n.  L.). 

Couffon  Ibid.  (fi..  S.  E.  S.  A.),  p.  31  (n.  L.). 
Couffon  Ibid.  (fi.  S.  E.  S.  A.),  p.  40  (n.  L.), 

pl.  unique,  fig.  18. 


Cette  espèce  dont  j’ai  dû  changer  le  nom  pour  cause  de  pré¬ 
emploi  {Turbo  calcar  L.,  espèce  actuelle  de  l’Océan  Pacifique) 
a  été  très  insuffisamment  décrite  par  son  auteur;  je  n’en 
connais  qu’une  figure  très  médiocre.  Pour  ces  raisons  je  crois 
utile  d’en  donner  une  description  complète  et  une  figuration 
meilleure. 

Test  épais,  taille  moyenne,  galbe  conoïdal;  protoconque  lisse 
à  nucléus  rétus;  tours  postembryonnaires  déclives  séparés  par 
une  suture  étroitement  canaliculée  et  bordée  de  part  et  d’au¬ 
tres  par  une  rangée  d’épines  écailleuses;  la  surface  du  tour 
porte  quatre  cordons  décurrents  de  perles  arrondies,  dont  les 
postérieures  sont  les  plus  grosses;  à  partir  de  l’avant-dernier 
tour  la  région  suturale  s’élargit,  la  surface  du  tour  comprend 
dès  lors  deux  régions  :  la  postérieure  très  déclive  ePgranuleuse, 
l’antérieure  presque  verticale  ornée  de  trois  cordons  décurrents 
écailleux  et  de  stries  d’accroissement  obliques;  dernier  tour, 
subanguleux  à  la  périphérie  de  sa  base  qui  est  convexe  et  ornée 
de  cordons  concentriques  plus  étroits  que  leurs  intervalles, 
tandis  que  sur  sa  région  postérieure  on  voit  cinq  à  six  cordons 
perlés  plus  rapprochés. 
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Ouverture  arrondie,  calleuse,  columelle  excavée,  munie  d’une 
faible  protubérance  à  sa  jonction  avec  le  plafond. 

Dim.  :  Haut.  19  mill.;  diamètre  basal,  19  mill. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  post-type  (pl.  I,  fig.  29,  31),  coll.  Peyrot,  rare, 
plus  commun  dans  les  faluns  de  FAnjou  :  Saint-Clément,  Thorigné, 
Haguineau,  Pierres-Blanches  (Defrance,  CoufFon). 

R.  et  D.  —  Bien  distinct  spécifiquement  de  l’espèce  précédente 
par  ses  premiers  tours  tectiformes  et  ses  derniers  fortement  angu¬ 
leux  mais  appartenant  au  même  groupe  par  les  caractères  de  leur 
ouverture,  M.  Sacco  (/.  c.)  émet  l’opinion  que  T.  calcar  Defr.  est  la 
même  espèce  que  Bolma  granosa  Bors.  du  Tortonien  du  Piémont. 
Je  ne  connais  B.  granosa  que  par  les  figurations  données  par 
M.  Sacco,  ce  n’est  pas  suffisant  pour  prendre  parti.  En  tous  cas  ces 
formes  sont  bien  voisines. 

Genre  LEPTOTHYRA  Carpenter. 

42.  Leptothypa  ?  Lecointrae  Dollfus  et  Dautzenberg, 

1866.  Delphinnla  radiata  Millet  Foss.  Maine-et-Loire  {ii.  Gmel. 

‘  liée  Kiener) . 

1899.  Turbo  Lecointræ  D.  D.  (^.oq.  nouv.  Tour.  (J.  C.  L.)  VII, 

p.  218,  pl.  IX,  fig.  5-6. 

1903.  Delphinula  radiata  CoufFon  Contr.  ét.  fal.  Anjou,  p.  31. 

Dollfus  et  Dautzenberg  n’ont  pu  conserver  à  cette  petite 
coquille  le  nom  imposé  par  Millet  à  cause  de  préemploi  dans  le 
G.  Delphinula  et  de  l’existence  d’un  Turbo  radiatiis  Gmel 

L.OC.  —  Ferrière-F Arçon,  coll.  Lecointre  (1  ex.)  coll.  Dautzenberg 
(1  ex.),  le  type  au  musée  d’Angers. 

Genre  PHASIANELLA  Lamarck. 

43.  Phasianella  (Tricolia)  millepunctata  Benoist. 

1873.  Phasianella  millepunctata  Ben.  Cat.  Saucats,  p.  128. 

1886.  —  pulla  var.  aquensis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  V.)  192,  p.  141  (n.  d’Orb.). 

1895.  Vieuxi  Degr.-Touz.  Et.  prél.  Orthez,  p.  72 

(n.  Payr.). 

1916.  —  millepunctata  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit., 

p.  192  pl.  VI,  fig.  20-23. 
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Mes  échantillons  de  Touraine  et  du  Mirebelais  sont  identi¬ 
ques  à  ceux  d’Orthez.  Ils  diffèrent  de  la  forme  actuelle 
P/i.  pulla  par  la  taille  plus  petite,  par  leur  dernier  tour  subangu¬ 
leux  à  la  base,  par  leur  ouverture  moins  arrondie.  Ils  sont  aussi 
différents  de  la  forme  aquitanienne  P.  aquensis  à  laquelle  la 
rapportent  Dollfus  et  Dautzenberg,  qui  a  la  spire  plus  courte, 
le  dernier  tour  plus  arrondi. 

L.OC.  —  Pont-Levoy,  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Mirebeau, 
Loiians.  Peu  rare. 

44.  Phasianella  (Stegomphalus)  Eichwaldi  Homes. 

1856.  Phasianella  Eichwaldi  Hôrn.  Foss.  Molliisk.  Wien  I,  p.  430, 

pl.  XLIV,  fig.  1. 

1928.  -  Friedb.  Moll.  mioc.  Poloniæ,  p.  475, 

pl.  XXX,  fig.  1-2. 

Fossile  de  Steinabrun  (Autriche)  et  de  Zborow  (Pologne), 
se  retrouve  en  Touraine. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Cossmann.  Rare. 

Genre  COLLONIA  Gray. 

45.  Colidnîa  (Heniastoma)  Lecontnei  Cossmann. 

?  1886.  Collonia  rotellæformis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n®  192,  p.  141  (n.  Grat.). 

1918.  Collonia  (Heniastoma)  Lecointrei  Cossm.  Ess.  paléont. 

comp.  XI, -p.  355,  pl.  IX,  fig.  41-43. 

Très  petite  coquille  extrêmement  rare. 

Loc.  —  Manthelan,  coll.  Cossmann  (1  ex.). 

Genre  TINOSTOMA  H.  et  A.  Adams  - 

46.  Tinostoma  Defrancei  Basterot. 

1825.  Rotella  Defrancii  Mém.  env.  Bord.  p.  34,  pl.  1,  fig.  16. 

1832.  —  —  Grat.  Atlas  Conch.,  pl.  XII,  fig. 

1873.  Teinostoma  Defrancei  Ben.  Cat.  Saucats,  p.  129. 

1886.  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F  .7.  N.), 

n"  192,  p.  141. 
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1916.  Tinostoma  Defrancei  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  A<[uit., 

p.  215,  pl.  VII,  fig.  1-8. 

Coquille  minuscule  qui  n’est  pas  très  rare,  mais  que  sia  peti¬ 
tesse  fait  souvent  échapper  aux  recherches. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot. 

MM.  Dollfus  et  Dautzenberg  citent  également,  d’après  l’autorité  de 
l’abbé  Bardin,  Tinostoma  naniini  Grateloup;  je  ne  l’ai  pas  trouvé. 

47.  Tinostoma  turonense  nov.  sp.  Pl.  I,  fig.  32,  33. 

Test  peu  épais.  Taille  petite.  Forme  discoïdale,  convexe  en 
dessus  plus  aplatie  en  dessous;  spire  non  proéminente,  tours 
croissant  rapidement,  le  dernier  formant  la  presque  totalité 
de  la  coquille  :  ils  sont  lisses,  brillants;  on  aperçoit  toutefois 
sous  un  très  fort  grossissement  des  traces  de  stries  spirales  et 
des  stries  d’accroissement  encore  plus  fines;  dernier  tour 
arrondi  à  la  périphérie  muni  à  sa  base  d’une  large  callosité 
vernissée. 

Ouverture  assez  grande,  ovale;  péristome  peu  .épais  continu  ; 
labre  mince  à  profil  légèrement  convexe;  columelle  excavée; 
bord  columellaire  épais,  assez  large,  recouvrant  à  pen  près 
complètement  l’ombilic  à  l’état  adulte,  qui  est  étroit  et  profond 
chez  les  jeunes  exemplaires. 

Dim.  :  Epaisseur,  2  mill.;  diamètre,  3  mill.  5. 

Bien  voisin  de  T.  simplex  de  l’Aquitanien  et  du  Burdigalien 
de  l’Aquitaine  dont  il  a  le  galbe  et  les  dimensions,  notre  fossile 
helvétien  s’en  distingue  toutefois  par  sa  spire  encore  moins 
saillante,  par  ses  stries  spirales  moins  saillantes,  plus  écartées, 
enfin  par  sa  callosité  basale  un  peu  moins  étalée  sur  l’ombilic. 
Les  exemplaires  népioniques  ont  l’ombilic  complètement  décou¬ 
vert  et  ressemblent  à  des  Solariorbis,  en  particulier  à  5.  plani- 
basis,  on  les  en  distinguera  notamment  à  leur  base  bien 
convexe  et  non  plane. 

Lroc.  —  Pont-Levoy  (pl.  I,  fig.  32,  33  X  3/2),  deux  spécimens 
cotypes;  quatre  spécimens  népioniques.  Collect.  Peyrot. 

48.  Tinostoma  (Solariorbis)  planibasis  Cossmann 

et  Peyrot. 

1916.  Tinostoma  (Solariorbis)  planibasis  G.  P.  Conch.  néog.  Aq., 

III,  p.  222,  pl.  VU,  fig.  25-29. 
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Mes  deux  spécimens  ne  montrent  pas  trace  apparente  de  la 
fine  ornementation  spirale  que  présentent  ceux  de  l’Helvétien 
du  Béarn,  je  pense  que  cela  tient  à  leur  état  fruste,  mais  comme 
par  tous  leurs  autres  caractères  ils  leur  sont  identiques,  je 
n’hésite  pas  à  leur  attribuer  le  même  nom. 

Loc.  —  Sainte-Catherine-de-Fierbois  (2  ex.).  Collect.  Peyrot. 

49.  Tinostoma  (Solariorhis)  Woodi  Homes. 

1856.  Adeorbis  Woodi  Hôrn.  Foss.  Mollusk.  Wien,  I,  p.  440, 

pl.  XLIV,  fîg.  4. 

1873.  Ben.  Cat.  Saucats,  p.  107. 

1876.  -  —  R.  H5rn.  Fauna  Schl.  Ottnareg,  p.  360, 

pl.  X,  fig.  14-25. 

1896.  Tinostoma  Woodi  Sacco  I  Moll.  Piém.,  XXI,  p.  52,  pl.  IV, 

fig.  64. 

1928.  —  Friedb.  Moll.  mioc.  Poloniæ,  p.  521, 

pl.  XXX,  fig.  10. 

Se  distingue  de  T.  üefrancei  dont  il  a  la  taille  par  la  pré¬ 
sence  d’un  ombilic  et  de  T.  planibasis  par  sa  forme  plus 
bombée. 

Loc.  -  Pont-Levoy  (4  spécimens),  coll.  Peyrot. 

Genre  TORNUS  Turton. 

50,  Tornus  planorbillus  Dujardin. 

1837.  Solarium  planorbillus  Diij.  Mém.  sol  Tour.,  p.  282,  pl.  XIX. 

fig.  13. 

1852.  —  —  ’  D’Orb.  Prodr.  III,  26  ét.,  n^*  713. 

1886  Circulus  planorbillus  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n«  192,  p.  141. 

1896.  Tornus  trigonostoma  Sacco.  I  Moll.  Piém.,  XXI,  p.  53,  pl.  IV, 

fig.  69  (n.  Bast.). 

1916.  -  ~  planorbillus  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  III, 

p.  237,  pl.  .VII,  fig.  57-62. 

1918.  Cossm.  Ess.  Paléoc.  comp.,  XI,  p.  99. 

Le  type,  d’après  Dujardin,  porte  sur  les  tours  une  ou  deux 
carènes  peu  marquées  et  dans  l’ombilic  deux  ou  trois  filets  en 
spirale,  mais  on  trouve  des  spécimens  chez  lesquels  des  filets 
spiraux  fins  subégaux  et  serrés  couvrent  toute  la  surface  des 
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tours,  comme  ils  sont  reliés  au  type  par  des  -spécimens  à  cor¬ 
dons  spiraux  moins  nombreux;  je  les  considère  comme  consti¬ 
tuant  seulement  une  variété;  ils  ont  été  pris  souvent  pour 
Adeorbis  striatus  Phil.  Tornus  planorhillus  commun  en  Tou¬ 
raine  n’est  pas  très  rare  dans  l’Helvétien  du  Bordelais  et  du 
Béarn  (Coll.  Peyrot). 

L.OC.  — -  Toutes  les  localités  de  la  Touraine  et  du  Blésois;  coll. 
Peyrot. 

51.  Tornus  Dollfusi  Cossmann. 

1918.  Torniis  Dollfusi  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  XI,  p.  346,  pl.  II, 

fig.  67-69. 

Le  type  a  été  pris  dans  le  Rédonien  de  Gourbesville  (Man¬ 
che),  j’en  ai  retrouvé  plusieurs  spécimens  dans  diverses  loca¬ 
lités  de  la  Touraine.  Peut-être  cette  espèce  a-t-elle  été 
confondue  avec  Adeorbis  subcarinatus  Mtg.,  indiquée  par  Doll- 
fus  à  Gourbesville  (1905.  A.  F.  A.  S.  Congrès  de  Cherbourg, 
p.  369)  et  au  même  niveau  géologique  à  Montaigu  (Vendée) 
(1907.  A.  F.  A.  S.  Congrès  de  Reims,  p.  350),  ainsi  que  par 
Dollfus  et  Dautzenberg  dans  les  faluns  de  la  Touraine  (1886. 
D.  D.  Et.  prêt.  fai.  Tour.  (F.  J.  N.),  n'*  192,  p.  139),  qui  toute¬ 
fois  l’en  distinguaient  comme  var.  minor. 

Notre  fossile  diffère  de  la  forme  actuelle  par  ses  tours  angu¬ 
leux,  étagés  par  une  rampe  spirale  aplatie  au-dessus  de  la 
suture  et  non  par  une  rampe  déclive,  ainsi  que  par  les  trois 
carènes  saillantes  équidistantes  du  dernier  tour,  ainsi  que  par 
les  deux  autres  qui  ornent  sa  base;  d’après  Cossmann,  T.  Doll¬ 
fusi  est  très  voisin  de  T.  tricarinatus  Wood,  du  Crag  d’Angle¬ 
terre  mais  en  diffère  «  par  deux  carènes  de  plus  sur  la  base, 
par  son  ombilic  circonscrit  à  paroi  plus  conique,  par  son 
ouverture  hexagonale,  etc.  ». 

Loc.  —  Louan.s,  Manthelan,  Sainte-Catherine-de-Fierbois;  coll. 
Peyrot. 

52.  Tornus  pontileviensis  de  Morgan. 

1900.  Adeorbis  miobicarinatus  Iv.  et  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  56 

(n.  Sacco). 

1915.  Haliphæhiis  ?  pontileviensis  de  Morg.  Observ.  géol.  paléont. 

Tour.  (B.  S.  G.  F.),  XV,  p.  231,  fig.  14. 
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Classée,  avec  doute,  par  son  auteur  dans  la  Section  Hali- 
phæhus  du  genre  Xenophora  cette  jolie  petite  coquille  est,  à 
mon  avis,  un  Tornus  bien  caractérisé.  Elle  n’est  pas  très  rare 
en  Touraine  et  varie. quelque  peu;  le  type,  décrit  par  Morgan, 
a  des  tours  —  surtout  le  dernier  —  déprimés  en  leur  milieu; 
j’ai  trouvé  quelques  rares  individus  dont  les  tours  sont  régu¬ 
lièrement  convexes,  la  face  inférieure  du  type  ne  porte  que 
deux  filets  concentriques  saillants,  fréquemment  ils  sont  plus 
nombreux.  Cette  espèce  a  été  assimilée,  par  erreur,  à  Adeorbis 
miobicarinatus  par  Ivolas  et  Peyrot.  Chez  ce  dernier  les  tours 
sont  plus  aplatis  quoique  convexes,  leur  surface  est  ornée 
d’une  dizaine  de  filets  spiraux  un  peu  plus  serrés  vers  la 
suture;  chez  le  fossile  tourangeau,  ils  sont  moins  nombreux, 
le  plus  souvent  obsolètes.  T.  pontileviensis  est  extrêmement 
voisin  de  T.  orthezensis  de  l’Helvétien  du  Bassin  d’Aquitaine; 
toutefois  chez  ce  dernier,  les  tours  sont  plus  nettement  étagés, 
la  base  est  sillonnée  sur  toute  son  étendue. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Paiilmy,  coll.  Peyrot.  Peu  rare.  Même  loc., 
coll.  de  Morgan. 


Genre  NERITA  Linck. 


58.  Nerita  asperata  Dujardin  et  var.  evanescens 

nov.  var.  PI.  I,  fig.  34. 


1837.  Nerita  asperata  Diij.  Mém.  sol  Tour.,  p.  280,  pl.  XIX, 

'  fig.  15-16. 

1838.  —  Lk.  An.  s.  vert.  (éd.  2),  VIII,  p.  619. 

1852.  D’Orb.  Prodr.,  III,  26^  ét.,  n"  599. 

1881.  —  -  Bard.  Paléont.  M.-et-L.,  p.  77. 

1886.  Dollf.  Daiitz.  Prodr.,  Etude  prél.  fal. 

(F.  J.  N.),  192,  p.  141. 

1916.  -  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  III, 

p.  249,  pl.  VII,  fig.  83-84;  pl.  X,  fig.  37. 


Le  type  de  N.  asperata  présente  sur  son  dernier  tour  trois 
carènes  arrondies,  très  saillantes,  dont  la  médiane  est  la  plus 
forte;  entre  ces  carènes  existent  des  cordons  spiraux,  le  plus 
souvent  un  entre  les  deux  carènes  inférieures,  trois,  entre  les 
deux  supérieures;  cordons  et  carènes  sont  recoupés  par  des 
lamelles  transverses  qui  y  déterminent  les  aspérités  qui  ont 
valu  son  nom  à  la  coquille  :  mais  N.  asperata  est  assez 
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variable.  A  côté  du  type  on  trouve  fréquemment  des  exemplai¬ 
res  chez  lesquels  les  carènes  sont  moins  fortes  et  les  cordons 
spiraux  intercalaires  réduits  à  de  simples  filets  plus  tins  et  plus 
nombreux,  en  même  temps  les  lamelles  transverses  ont  aussi 
subi  la  même  réduction  de  sorte  que  la  coquille  a  perdu  l’as¬ 
pect  rugueux  du  type.  Je  donne  à  cette  variété,  assez  fréquente, 
le  nom  de  N.  asperata  var.  evanescens. 

Loc.  —  Forme  typique  :  Paulmy,  Ferrière-f  Arçon,  Louans,  Man- 
thelan,  Pont-Levoy;  coll.  Peyrot.  Peu  rare. 

Var.  evanescens,  type  (pi.  T,  fig.  34)  :  Ferrière-f  Arçon  ;  coll. 

Peyrot.  Paulmy. 


54.  Nerita  funata  Dujardin. 


1837.  Nerita  funata  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  281,  pl.  XIX,  fig.  14. 

1838.  -  -  Lk.  An.  s.  vert.  (éd.  2),  VIII,  p.  619. 

1852.  -  —  D’Orb.  Prodr.,  III,  26«  ét. 

1881.  -  —  Bard.  Paléont.  M.-et-L.,  p.  77. 

1886.  ^  .  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  NJ,  n"  192, 

p.  141. 

1916.  -  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  x\quit.,  III,  p.  248, 

pl.  VII,  fig.  77-82. 


Comparée  à  N.  Plutonis  Bast.  du  Burdigalien  et  de  l’Aquita- 
nien  de  l’Aquitaine,  la  coquille  helvétienne  montre  des  cordons 
spiraux  moins  saillants,  plus  rapprochés,  un  peu  plus  nom¬ 
breux,  l’ouverture  est  un  peu  plus  large,  par  suite  d’un  épais¬ 
sissement  moindre  du  labre,  toutefois  ces  caractères  sont  un 
peu  variables  et  quelques  échantillons  se  rapprochent  singu¬ 
lièrement  de  N.  Plutonis.  Certains  auteurs  :  Mayer,  notamment 
sont  enclins  à  réunir  à  N.  funata  à  N.  Plutonis  à  titre  de 
variété. 


Loc.  —  Pont-Levoy,  Bossée,  Ferrière-f  Arçon,  Manthelan;  coll. 
Peyrot.  Genneteil,  en  Anjou,  fide  Bardin. 


55.  Nemta  Plutonis  Basterot. 

1825.  Nerita  Plutonis  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  39,  pl.  II,  fig.  14. 


1837.  -  Duj.  Mém.  .sol  Tour.,  p.  280. 

1840.  -  Grat.  Atlas,  pl.  V,  fig.  29-30. 

1852.  D’Ord.  Prodr.,  III,  26<^  ét.,  n'*  612. 

1873.  —  —  Ben.  Cat.  Saucats,  p.  137. 
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1874. 

1881. 

1883. 

1886. 

1916. 


Neritd  Plutonis  Tourn.  Mioc.  Sos,  Gabarret  (A.  S.  L.  B,), 

t.  IX,  p.  136. 

-  Bard.  Paléont.  M.-et-L. 

Ben.  Nerit.  foss.  S.-O.,  p.  12,  pl.  XV, 

fig.  18-19. 

Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n«  192,  p.  141. 

Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  III, 
p.  246,  pl.  VII,  fig.  72-76. 


Citée  des  faluns  de  la  Touraine  par  Basterot,  Deshayes,  Hôr- 
nes.  Je  ne  l’y  ai  pas  trouvée,  du  moins  sous  sa  forme  typique; 
ainsi  que  je  l’indique  ci-haut,  il  y  a  des  passages  entre 
N.  funata  et  N.  Plutonis,  ce  sont  peut-être  de  tels  exemplaires 
qui  ont  été  indiquées  comme  N.  Plutonis. 


56.  Nerita  Prosenpinæ  Mayer. 

1895.  Nerita  Proserpinæ  May.  Coq.  foss.  tert.  sup.  (J.  C.),  43, 

p.  156,  pl.  VIII,  fig.  5. 

Espèce  de  petite  taille  qui  représente  peut-être  l’état  népio- 
nique  de  N.  asperata. 

Loc.  —  Manthelan,  Pont-Levoy;  coll.  Peyrot. 


57.  Nerita  oxystoma  Mayer. 

1895.  Nerita  oxystoma  May.  Coq.  foss.  tert.  sup.  (J.  C.),  45,  p.  155, 

pl.  VIII,  fig.  2. 

Loc.  —  Paulmy  :  le  type,  exempl.  unique;  coll.  Musée  Zurich. 
Mirebeau,  deux  exempl.  douteux;  coll.  Peyrot. 


58.  Nerita  (Pila)  Morio  Dujardin.  Pl.  I,  fig.  35,  36. 

1825.  Nerita  morio  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p  280. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J,  NJ,  192. 

1900.  -  siilcosa  Iv.  et  Peyr.  Contr.  paléont.  fal.  Tour.,  p.  77 

(n.  Grat.). 

Bien  facile  à  distinguer  de  toutes  ses  congénères  des  faluns 
de  la  Touraine  par  sa  grande  taille  qui  peut  atteindre  en  lon¬ 
gueur  35  mill.  et  par  ses  caractères  sectionnels  :  spire  légère- 
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ment  saillante,  ouverture  relativement  petite,  labre  épais  taillé 
en  biseau,  muni  antérieurement  d’une  grosse  dent  conique,  pos¬ 
térieurement  de  deux  autres  inégales  et  sur  le  reste  de  son 
pourtour  d’une  série  de  plis  dentiformes;  septum  étendu, 
presque  plan,  rugueux,  muni  sur  son  bord  libre  —  non  tran¬ 
chant  —  de  deux  dents  allongées,  encadrées  de  deux  contre- 
forts  dont  l’antérieur  est  soudé  directement  au  plafond  de 
l’ouverture  tandis  que  le  postérieur  est  séparé  du  labre  par 
une  large  encoche. 

Dim.  :  Hauteur,  20  mill.;  diam.  antéro-postérieur,  27,5  mill. 

R.  et  D.  —  Ivolas  et  Peyrot  ont  assimilé  la  coquille  de  la  Tou¬ 
raine  à  N.  Basteroti  Recluz  (=  N.  plicata  Grat.  =  N.  sulcosa  Grat., 
n.  Br.)  du  Miocène  de  l’Aquitaine;  ces  deux  formes  sont  en  réalité 
extrêmement  voisines,  bien  que  la  dernière  devienne  plus  ou  moins 
lisse  à  l’état  gérontique  et  qu’elle  soit,  un  peu  moins  globuleuse;  en 
tous  cas,  le  vocable  inofio  s’applique  authentiquement  au  fossile  de 
la  Touraine  et  il  est  antérieur  à  N.  sulcosa.  Je  donne  pour  la  pre¬ 
mière  fois  une  figuration  de  N.  morio. 

L^oc.  —  Paulmy,  post-type  (pl.  I,  fig.  35,  36)  ;  coll.  Peyrot.  Ferrière- 
l’ Arçon,  un  autre  spécimen;  même  loc.,  deux  autres  échantillons 
népioniques. 


Genre  NERITINA  Lamarck. 

59.  NeHtina  Grateloupiana  Férussac  (emend.). 


1821.  Neritina  Grateloupiana  Fer.  Hist.  nat.  moll.,  livr.  XX,  fig.  13. 
1840.  —  Grateloiipeana  Grat.  Atlas,  pl.  V,  fig.  6-12,  39,  40. 

1855.  '  —  —  Hërn.  Foss.  Mollusk.  Wien.,  L, 

p.  538,  pl.  XLIX,  fig.  13. 
1883.  -  —  Ben.  Nérit.  foss.  S.-O.,  p.  6,  pl.  XV, 

fig.  5,  6. 


1886.  Grateloupi  Dollf.  Dautz.  Et  prêt  fat  Tour. 

(F.  J.  A.),  n"  192,  p.  141. 
1916.  Grateloupiana  Cossni.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  III, 

p.  258,  pl.  VIII,  fig.  15-20. 


L’unique  exemplaire  de  ma  collection  est  plus  mince  que 
ceux  de  l’Aquitaine;  il  est  aussi  un  peu  plus  petit;  sous  ce 
rapport  ainsi  que  sous  celui  de  la  coloration,  il  se  rapproche 
des  spécimens  de  Manciet  (Gers)  dont  les  dépôts  sont  contem¬ 
porains  de  ceux  de  la  Touraine. 


Loc.  —  Pont-Levoy,  unique;  colt  Peyrot. 
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60.  Nenitina  picta  Férussac. 

1825.  Neritina  picta  Fer.  Hist.  gén.  Moll.  vol.  XX,  tig.  4-7. 

1840.  -  Grat.  Atlas,  pl.  V,  fig.  13-17,  44. 

1016.  -  Cossm.  Peyr.  Gonch.  néog.  Aq.  III,  p.  255. 

pl.  VIII,  fig.  4-14. 

Cette  forme  qui  pullule  en  Aquitaine  depuis  rAquitanien 
jusqu’à  l’Helvétien,  paraît  ne  pas  avoir  existé  en  Touraine;  je 
n’en  ai  qu’un  seul  médiocre  échantillon  provenant  du  Mire- 
belais. 

Loc.  —  Mirebeau  (1  ex.).  Collect.  Peyrot. 

61.  NeHtina  (SmaragdiaJ  expansa  Heuss. 

1855.  Neritina  expansa  Reiiss.  Hôrn.  Foss.  Mollusk.  Wien  I, 

p.  536,  pl.  XL VII,  fig.  15. 
?  1886.  viridis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

1900.  planospira  Iv.  Peyr.  Contr.  Et.  fal.  Tour.  p.  78. 

1916.  -  expansa  Cossm.  Peyr.  Contr.  néog.  Aq.  III,  p.  263, 

pl.  VIII,  fig.  29-34. 

Il  est  certain  que  notre  fossile,  identique  à  celui  du  bassin 
de  Vienne,  est  aussi  fort  rapproché  de  N.  viridis  qui  vit  actuel¬ 
lement  tant  dans  la  Méditerranée  que  dans  la  Mer  des  Antilles  ; 
toutefois,  chez  le  fossile  l’ouverture  paraît  plus  dilatée  que 
chez  l’espèce  vivante;  chez  de  rares  spécimens  de  Ferrière,  on 
distingue  des  traces  de  la  coloration  primitive  consistant  en 
linéoles  décurrentes,  irrégulièrement  onduleuses  et  écartées, 
de  nuance  violacée. 

Loc.  -  Manthelan,  rare;  Ferrière-F Arçon,  commune;  Pont-Levoy, 
Mirebeau,  commune.  Coll.  Peyrot. 

62.  Nei^itina  (Smaragdia)  distorta  Homes. 

Je  cite  cette  espèce  d’après  feu  Mayer,  de  Zurich,  qui  a  ainsi 
déterminé,  il  y  a  de  longues  années,  des  exemplaires  de  Fer- 
rière-l’Arçon  que  je  lui  avais  communiqués;  ils  sont  beaucoup 
plus  grands  que  les  exemplaires  rapportés  à  l’espèce  précé¬ 
dente,  mais  leur  ressemblent  singulièrement;  de  plus,  tous  mes 
exemplaires  proviennent  de  Ferrière-l’Arçon  où  N.  expansa 


est  commune;  il  pourrait  bien  se  faire  que  ces  grands  échan¬ 
tillons  ne  soient  que  des  spécimens  gérontiques  des  premiers 
ou  une  variété  de  grande  taille. 

Loc.  —  Ferrière-F Arçon.  Coll.  Peyrot. 

Observation.  —  Je  n’ai  pas  rencontré  N.  fluviatilis  L.  cataloguée 
par  Dollfus  et  Dautzenberg  (/.  c.)  p.  141;  ce  nom  doit  s’appliquer 
vraisemblablement  à  une  des  espèces  précédentes  ou  à  une  de  leurs 
variétés,  peut-être  à  N.,  picta  qui  est  bien  variable  et  a  été  déjà  par 
Basterot  notamment  confondue  avec  N.  fluviatilis. 

Genre  EULIMA  Risso. 

68.  Eulîma  Dautzenbergi  Ivolas  et  Peyrot. 

PI.  I,  fig.  87,  88. 

?  1837.  Melaiiiu  iiitida  Duj.  Méiii.  sol  Tour.  p.  278  (ii.  Lk.). 

1886.  Eiilima  grandis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  192,  p.  140  («.  Adams). 

1900.  Dautzenbergi  Iv.  et  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  114. 

Test  épais.  Taille  grande  —  pour  le  Genre  — ,  forme  turri- 
culée,  conique,  d’angle  apical  égal  à  16";  coquille  à  proto¬ 
conque  obtuse,  constituée  par  dix  tours  à  peu  près  plans, 
lisses,  séparés  par  des  sutures  linéaires  obliques  et  marqués 
de  cicatrices  verticales  disposées  sans  ordre;  dernier  tour  — 
mesuré  sur  la  face  ventrale  —  atteignant  à  peu  près  les  deux 
cinquièmes  de  la  hauteur  totale,  très  légèrement  subanguleux 
à  la  périphérie  de  la  base,  bien  convexe  et  assez  élevé 
au-dessus. 

Ouverture  un  peu  supérieure  à  la  moitié  du  dernier  tour, 
en  forme  de  pépin;  labre  mince,  à  profil  légèrement  courbe, 
faisant  avec  la  suture  un  angle  un  peu  supérieur  à  90";  colu- 
melle  oblique,  un  peu  calleuse. 

Dim.  :  Hauteur,  18  mill.;  diamètre  max.,  5  mill. 

R.  et  D.  —  Se  distingue  de  F.  polita  L.  espèce  actuelle  de 
l’Océan  et  de  la  Méditerranée  par  son  galbe  beaucoup  plus  allongé, 
son  dernier  tour  proportionnellement  bien  plus  court;  la  coquille 
des  faluns  de  Touraine  n’est  pas  non  plus  E.  similis  d’Orb.  que 
Basterot,  de  même  que  Dujardin  rattachaient  à  Melania  nitida  Lk. 
L’espèce  de  l’Aquitaine  est  de  taille  moindre,  elle  est  fréquemment 
incurvée,  ses  tours  sont  plus  convexes.  Le  nom  donné  par  Dollfus 
et  Dautzenberg  au  fossile  ligérien  a  dû  être  changé  pour  cause  de 
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préemploi  (1854.  Eulima  grandis  A.  Adams.  Coquille  actuelle  de 
Island  of  Biirias)  (Thésaurus  Conchyl.  p.  794,  pl.  CLXIX,  flg.  24.) 

Loc.  Pont-Levoj^  post-type  (pl.  I,  fig.  37,  38),  coll.  Peyrot. 


64.  Eulima  (Vitreulina)  subbr*evis  D’Orbigny. 

1852.  Eulima  subb revis  D’Orb.  Prodr.  III,  26"  ét.,  n"  63. 

1856.  -  polita  Homes  Foss.  Mollusk.  Wien  I,  p.  544, 

1886.  inflexa  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  192,  p.  140. 

1892.  -  polita  var.  subbrevis  Sacco  I  Moll.  terz.  Piém., 

XI,  p.  4  pl.  I,  fig.  4. 

1916.  subbrevis  ("ossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  III,  p.  271, 

pl.  VIII,  fig.  44-47. 


PJus  petite  que  la  précédente,  presque  constamment  incur¬ 
vée,  s’en  distingue  encore  par  l’absence  d’angle  périphérique 
à  la  base.  Ce  n’est  pas  E.  inflexa  Blainv.  dont  les  tours  sont 
plus  convexes. 

Loc.  —  Manthelan,  Pont-Levoy,  Sainte-Catherine-de-Fierbois, 
Paulmy,  coll.  Peyrot,  peu  rare. 


65.  Eulima  ( P olygyr eulima)  fontinensis  Cossmann 
et  Peyrot. 

1916.  Eulima  (P  olygyr  eulima)  fontinensis  Cossrn.  Peyr.  Conch. 

.  néog.  Aq.  III,  p.  275,  pl.  VIII,  fig.  53-56. 

1923.  Eulima  fontinensis  Friedb.  Moll.  mioc.  Poloniæ,  p.  440, 

pl.  XXVII,  fig.  5. 

Bien  jolie  petite  forme  du  Burdigalien  inferieur  du  Borde¬ 
lais  que  M.  le  professeur  Friedberg  a  retrouvée  dans  le  Tor- 
tonien  de  la  Pologne.  Elle  est  fort  rare  à  ces  deux  niveaux 
stratigraphiques,  sa  petitesse  contribue  certainement  à  sa 
rareté.  C’est,  avec  la  suivante,  la  seule  espèce  de  la  Section 
Polygyreulima  connue  de  la  Touraine,  groupe  facile  à  distin¬ 
guer  des  Eulima  s.  str.^  par  son  galbe  subulé,  l’absence  de 
cicatrices  sur  ses  tours  et  son  labre  sinueux  en  arrière. 
E,  Eichwaldi  pas  plus  que  E.  fontinensis  ne  peuvent  être 
confondues  —  ainsi  que  le  suggèrent  Cossmann  et  Peyrot 
(Conch.  néog.  Aquit.,  III,  p.  273)  —  avec  E.  Dautzenbergi 
Peyr.  =  (E.  grandis  D.  D.),  grande  et  belle  espèce  d’Eulima 
s.  str. 
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Dim.  :  Hauteur,  3  milL;  diamètre  max.,  1  mill. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  très  rare  (Coll.  Peyrot.). 

66.  Eulima  (PolygyreulimaJ  Eichwaldi  Homes. 

1853.  Eulima  subulata  Eichw.  Leth.  rossica,  p.  263,  pl.  X,  tig.  4, 

(il.  Donov.). 

1855.  —  Eichwaldi  Hôrn.  Foss.  Mollusk.  Wien  I,  p.  545, 

pl.  XLIX,  fig.  19. 

1886.  -  D.  D.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.),  n«  192, 

p.  140. 

1916.  Eulima  (Polygyreulima)  Eichwaldi  Cossm.  Peyr.  Conch. 

néog.  Aq.  III,  p.  272,  pl.  VIII,  fig.  48-50. 

1923.  Eulima  (Polygyreulima)  Eichwaldi  Fried.  Moll.  mioc.  Polo- 

niæ,  p.  439,  pl,  XXXVII,  fig.  3-4. 

Bien  distincte  de  E.  fontinensis  par  sa  taille  beaucoup  plus 
grande,  son  galbe  moins  effilé  et  par  de  rares  traces,  sur  quel¬ 
ques  tours,  d’arrêt  d’accroissement  du  labre. 

Dim.  :  Hauteur,  8  mill.;  diamètre  max.,  3  mill. 

Loc.  —  Ferrière-l’Arçon,  Paulmy,  coll.  Peyrof  R.,  un  spécimen 
de  chaque  localité. 

67.  Eulima  (Suhiilaria)  taurînensis  Sacco. 

1837.  Melania  Cambessedesii  Duj.  Mém.  sol  Tour.  p.  278  (n.  Payr.j. 

1886.  Eulima  (Subularia)  subulata  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  V.),  n«  192,  p.  140. 

1892.  —  subulata  var.  taurineiisis  Sacco  I  Moll.  terz.  Piém., 

XI,  p.  14,  pl.  I,  fig.  21. 

1916.  —  (Subularia)  tauriiieiisis  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog. 

Aq.  III,  p.  281,  pl.  VIII. 

On  a  en  général  invariablement  rapporté  à  E.  subulata 
coquille  actuelle  toutes  les  Eulima  tertiaires  subulées;  il  y  a 
cependant  des  différences  nettes  entre  les  mutations  localisées 
dans  les  divers  niveaux  géologiques,  différences  que  l’on  peut 
assez  aisément  apprécier.  Notre  fossile  helvétien  de  la  Touraine 
diffère  de  E.  subulata  des  mers  d’Europe  (=  M.  Cambessedesii 
Payr.),  par  son  galbe  beaucoup  plus  grêle,  par  ses  sutures  plus 
obliques,  moins  distinctes  à  cause  du  vernis  qui  les  recouvre, 
par  son  ouverture  moins  régulièrement  ovalaire,  son  labre 
plus  oblique,  sa  columelle  raccordée  au  plafond  suivant  un 
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angle  arrondi  plutôt  que  par  une  courbe  régulière.  Mes  échan¬ 
tillons  tourangeaux  sont  identiques  à  ceux  de  Salles  (Largi- 
leyre)  (Coll.  Peyrot)  que  Cossmann  et  moi  avons  assimilés  à 
E.  siibulata  var.  taurinensis  Sacco,  de  l’Helvétien  des  collines 
de  Turin,  variété  que  nous  avons  jugé  utile  d’élever  au  rang 
d’espèce. 

Loc.  —  Ferrière-F Arçon,  Poiit-Levoy,  Mirebeaii,  coh.  Peyrot. 

Genre  NISO  Risso. 

68.  Niso  burdigalensis  D’Orbigny. 

1852.  ISJiso  burdigaleiisis  D’Orb.  Prodr.  III,  26"'  ét.  n"  486. 

?  1886.  —  eburnea  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N,),  n“  192, 

p.  140  {n.  Risso). 

1916.  —  biirdigaleiisis  Cossin.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  III, 

p.  288,  pl.  VIII,  flg.  74-76. 

La  plupart  des  paléontologistes  confondaient  tous  les  Niso 
tertiaires  soit  avec  N.  eburnea  Risso  (Pliocène  et  actuel),  soit 
avec  N.  terebellata  Eocène.  En  réalité,  il  y  a  aux  diverses  épo¬ 
ques  géologiques  des  mutations  bien  caractérisées.  Telle  est 
N.  burdigalensis  de  FAquitanien  et  du  Burdigalien  de  l’Aqui¬ 
taine  que  j’ai  retrouvé  dans  l’Helvétien  du  Poitou  et  de 
Louans.  Il  est  probable  que  c’est  à  la  même  espèce  et  non  à 
N.  eburnea  Risso  qu’appartient  l’espèce  signalée  de  Touraine, 
sans  indication  de  gisement,  par  Dollfus  et  Dautzenberg. 

Loc.  —  Mirebeau  (Moiilin-Pochard) ,  1  spécimen;  Louans,  1  spé¬ 
cimen;  coll.  Peyrot. 

Genre  PYRAMIDELLA 

69.  Pyrami délia  unisùlcata  Dujardin. 


1837.  Pyramidella  iinisulcata  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  282. 


1843. 

— 

Desh.  An.  s.  vert  (éd.  2)  IX,  p.  58. 

1856. 

plicosa  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien  I,  p.  492  (pars). 

1881. 

— 

iinisiilcata  Bard.  Pal.  tert.  M.-et-L.,  p.  66. 

1886. 

— - 

Dollf.  Dautz.  Liste  prél.  Tour.  (F. 

J.  N.),  n«  192,  p.  140. 

1892. 

— 

Sacco.  I  Moll.  terz.  Piém.,  XI,  p.  30, 
pl.  I,  fig.  62-64. 
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1916.  Pip’anüdella  iinisiilcata  Cossni.  Peyr.  ("onch.  néog.  Aq.  111, 

p.  297,  fig.  39. 

Cette  coquille  dont  Paire  de  distribution  est  très  grande  car 
on  la  cite  de  la  Touraine,  de  PAnjou,  de  la  Provence,  d’Italie, 
d’Autriche...,  est  très  facile  à  reconnaître. 

Loc.  —  Paulmy,  Manthelan,  Pont-Levoy,  Mirebeau,  coll.  Peyrot. 
Peu  rare. 

70.  Pyi^amidella  Gnateloupî  D’Orbigny  (emendj. 

1825.  Pgrumidella  terebellata  Bast.  Mém.  eiiv.  Bord.,  p.  25 

(il.  Férus.). 

1826.  —  Grat.  Atlas,  pl.  \T,  fig.  79 

(tantum) . 

1852.  (h'atteloupi  D’Orb.  Prodr.  III,  26*^  ét.,  n"  489. 

1886.  -  Grateloiipi  Dollf.  Dautz.  Liste  prél.  Tour.  (F. 

J.  A.),  n«  192,  p.  140. 

1916.  —  -  Cossin.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  III, 

p.  293,  pl.  VIII,  fig.  81-83. 

Plus  rare  que  la  précédente  s’en  sépare  facilement  grâce  à 
l’absence  de  sillon  au  fond  des  sutures,  et  sur  la  périphérie  du 
dernier  tour;  celui-ci  est  nettement  anguleux  à  sa  périphérie. 

Loc.  -  Pont-Levoy,  Manthelan,  Loiians,  Paulmy,  Ferrière- 
PArçon;  coll.  Peyrot. 

Genre  SYRNOLA  A.  Adams. 

* 

Dollfus  et  Dautzenberg  ne  cataloguent  dans  leur  «  Liste  prélimi¬ 
naire  »  aucune  espèce  du  genre  Syniola;  peut-être  les  ont-ils 
inscrites  dans  le  G.  Odoiitostomia  dont  ils  signalent  plusieurs  espè¬ 
ces  nouvelles,  malheureusement  restées  manuscrites,  par  suite  non 
identifiables.  Je  rappelle  que  les  Odontostomia  dont  le  galbe  est  très 
variable  se  distinguent  des  Syrnola  par  leur  protoconque  dont  le 
nucléus  est  couché  et  enlisé  dans  la  spire,  tandis  que  chez  Syrnola 
la  protoconque  en  crosse  a  son  nucléus  serré  perpendiculairement 
à  Paxe  de  la  spire.  Dans  le  cas,  fréquent  chez  les  fossiles,  où  les 
tours  embryonnaires  sont  mal  conservés  il  peut  y  avoir  doute  dans 
la  détermination  spécifique. 


71.  Syrnola  sallomacensis  Cossmann  et  Peyrot. 

1917.  Syrnola  sallomacensis  C.  P.  Conch.  néog.  Aq.  111,  p.  312, 

pl.  IX,  fîg.  32-36. 

Espèce  grande  pour  le  Genre  reconnaissable  à  son  galbe, 
relativement  trapu,  d’angle  apical  mesurant  environ  22",  à  des 
tours  plans  dont  la  hauteur,  est  sensiblement  égale  à  leur 
demi-largeur,  lisses,  légèrement  déclives  vers  la  suture  anté¬ 
rieure,  vers  la  fin  de  la  croissance;  à  son  dernier  tour  bien 
convexe  en  avant,  subanguleux  à  sa  périphérie  et  dont  la  base 
présente  une  très  étroite  perforation  ombilicale.  D’ailleurs,  j’ai 
comparé  mes  spécimens  tourangeaux  avec  des  topotypes  de 
l’Helvétien  de  Salles  (Gironde)  (ma  coll.)  et  je  les  ai  trouvés 
identiques. 

Dim.  :  Hauteur,  11  mill.;  diamètre  niax.,  3  mill. 

Loc.  —  Manthelan,  Ferrière-l’Arçon,  Mirebeaii  (M‘"  Pochard)  ; 
coll.  Peyrot.  Peu  commun. 

72.  Syrnola  ( P achy syrnola)  ligeriensis  nov.  sp. 

Pl.  I,  fig.  39,  40. 

1900.  Eiilimella  sabambilicala  Iv.  Peyr.  ("onch.  fal.  Tour.,  p.  75 

in.  Grat.). 

Test  solide.  Taille  moyenne  pour  le  Genre,  galbe  aciculé, 
coquille  formée  —  non  compris  les  tours  embryonnaires  —  de 
dix  tours  plans  dont  la  hauteur  égale  les  deux  cinquièmes  de 
la  largeur,  séparés  par  des  sutures  profondes  que  horde  anté¬ 
rieurement,  à  l’état  adulte,  une  étroite  dépression  déclive,  limi¬ 
tée  d’une  manière  très  obsolète,  par  suite  peu  distincte;  sous 
un  fort  grossissement,  et  en  faisant  miroiter  la  coquille,  on 
aperçoit  d’imperceptibles  stries  décurrentes;  dernier  tour, 
mesurant  sur  sa  face  ventrale,  un  peu  plus  du  tiers  de  la  hau¬ 
teur  totale,  vaguement  subanguleux  à  la  périphérie  de  sa  hase, 
bien  convexe  en  avant,  imperforée  au  centre,  malgré  une 
dépression  linéaire  simulant  une  fente  ombilicale. 

Ouverture  subrhomboïdale,  bien  arrondie  en  avant,  angu¬ 
leuse  en  arrière;  labre  mince,  à  peu  près  orthogonal  à  la 
suture,  lisse  à  l’intérieur;  columelle  rectiligne  assez  épaisse 
portant  à  son  implantation  un  pli  large,  mais  peu  saillant. 

Dim.  :  Hauteur,  9  mill.;  diamètre  max.,  2,5  mill. 
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R.  et  D.  —  Confondue  par  Ivolas  et  Peyrot  avec  S.  subumbilicata 
Grat.  S.  ligeriensis  s’en  éloigne  par  son  galbe  moins  effilé,  ses 
tours  proportionnellement  plus  étroits,  par  son  pli  columellaire 
moins  saillant.  On  la  séparera  facilement  de  sa  congénère  S.  sallo- 
macensis  qui  est  moins  étroite,  dont  les  tours  sont  plus  hauts,  le  pli 
columellaire  moins  saillant. 

l^oc.  —  Ferrière-F Arçon,  type  (pl.  I,  fig.  39,  40  X  3/2),  coll. 
Peyrot.  Mirebeau  (M’’‘  Pochard)  même  coll.  Rare. 

73.  Syrnola  dulbia  Grateloup. 

1827.  Auricula  dubia  Grat.  Tabl.  foss.  Dax  {B.  S.  L.  B.),  t.  II 

p.  105. 

1838.  Aciæon  dubia  Grat.  Mém.  Plicacés  (A.  S.  L.  B.)  X,  p.  276, 

pl.  VI,  fig.  48-50. 

1917.  Syrnola  dubia  Coss.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  III,  p.  311, 

pl.  IX,  fig.  28-31. 

Remarquable  par  sa  forme  étroite,  aciculée,  subpupoïdale, 
cette  coquille  dont  le  type  provient  du  Burdigalien  de  l’Aqui¬ 
taine  se  retrouve  très  rarement  en  Touraine.  Je  lui  rapporte 
avec  quelque  doute  un  médiocre  spécimen  de  Pont-Levoy. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  unique;  coll.  Peyrot. 

Genre  ODONTOSTOMIA  Fleming  (emend.). 

74.  Odontostomia  ovulina  D’Orbigny. 

Pl.  III,  fig.  7,  11. 

1852.  Actæon  ovulina  D’Orb.  Prodr.  III,  10  ét.  n"  528. 

Test  assez  épais.  Taille  petite.  Forme  conique,  un  peu  tra¬ 
pue,  spire  constituée  —  non  compris  les  tours  embryonnaires 
—  de  cinq  tours  lisses,  légèrement  convexes,  séparés  par  des 
sutures  profondes,  rainurées  à  la  fin  de  la  croissance  et  alors 
présentant  supérieurement  un  bourrelet  obsolète  ;  dernier  tour 
à  peu  près  égal  à  la  moitié  de  la  hauteur  totale,  subanguleux 
à  la  périphérie  de  la  base  qui  est  élevée,  déclive,  imperforée 
au  centre. 

Ouverture  arrondie,  petite;  labre  assez  épais,  rectiligne  orné 
intérieurement  de  plis  assez  saillants;  columelle  courte,  exca- 
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vée,  portant  vers  son  milieu  un  pli  lamelleux  transverse  et 
saillant;  bord  columellaire  étroit,  peu  distinct. 

Dim.  :  Hauteur,  4  milL;  diamètre  max.,  2  mill. 

R.  et  D.  —  Notre  coquille  helvétienne  est  bien  voisine  de  0.  ovu- 
lina  D’Orb.  de  FAquitanien  et  du  Burdigalien  de  FAquitaine  (coll. 
Peyrot)  ;  toutefois  celle-ci  a  des  tours  un  peu  plus  hauts,  plus  nette¬ 
ment  rainurés,  le  dernier  plus  haut,  plus  nettement  anguleux,  son 
ouverture  est  plus  ovalaire,  les  plis  du  labre  sont  moins  saillants; 
pour  ces  raisons  je  considère  le  fossile  tourangeau  comme  une 
mutation  de  celui  de  FAquitaine. 

Loc.  —  Pont-Levoy  (pl.  III,  fîg.  7,  11  X  4),  rare,  coll.  Peyrot; 
Ferrière-FArçon,  Paulmy. 

75.  Odontostomîa  turrita  Hanley. 

1844.  Odostomia  turrita  Hanl.  Proc.  Zool.  Soc.,  p.  18. 


1859.  -  -  -  Sow.  Illust.  Ind.  Brit.  Shell,  pl.  XVII, 

fig.  2. 

1883.  ~  Bucq.  Dollf.  Dautz.  Moll.  Rouss.,  p.  162, 

pl.  XIX,  fig.  1-2. 

1886.  -  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n'^  192,  p.  141. 


Je  rapporte  dubitativement  à  cette  espèce  actuelle  quelques 
spécimens  des  faluns.  O.  turrita  a  déjà  été  cité  de  là  Touraine 
par  Dollfus  et  Dautzenberg. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Paulmy,  coll.  Peyrot. 

76.  Odontostomia  turonensis  nov.  sp. 

Pl.  II,  fig.  44. 

Test  mince.  Taille  fort  petite;  forme  turriculée  conique,  spire 
longue,  cinq  tours  presque  plans  séparés  par  d’étroites  rainures 
presque  horizontales;  dernier  tour  à  peu  près  égal  à  la  moitié  de 
la  hauteur  totale,  subanguleux  à  la  périphérie  de  la  base  qui  est 
étroitement  perforée. 

Ouverture  courte,  ovalaire;  labre  mince,  lisse  à  l’intérieur, 
pli  columellaire  situé  à  peu  près  au  milieu  de  la  columelle. 

Dim.  :  Hauteur,  3  mill.;  diamètre  max.,  1  mill.  25. 

R.  et  D.  —  Plus  petite  que  0.  conoidea  (=  ?  pseudoplicata  D.  D.) 
à  galbe  plus  allongé,  à  tours  plus  plans  et  à  labre  lisse  à  l’intérieur, 


notre  fossile  se  rapproche  davantage  de  0.  sallespisseiisis  C.  P.  de 
l’Helvétien  de  Sallespisse,  on  l’en  distingue  cependant  à  sa  taille 
un  peu  plus  faible,  à  son  galbe  plus  subulé,  à  ses  tours  moins  élevés, 
le  dernier  plus  anguleux  à  la  périphérie. 

Loc.  —  Ferrière-l’Arçon,  type  (pl.  II,  fig.  44  X  4),  coll.  Peyrot. 
Rare. 

Observation.  -  Je  p’ai  pu  identifier  Odoiitostoinia  proplicata 
D.  D.  (nom.  nudiim) ,  O.  rissoides  Haul.  var.  papa  D.  D.,  O.  diaphana 
Jeffreys,  O.  pseudodecorata  D.  D.  (nom.  nudum) ,  O.  Brugnonei 
1).  D.  (nom.  nudum)  cités  par  Dollfus  et  Dautzenberg  dans  leur 
«  Liste  préliminaire  ». 

77.  Odontostomia  (Meyastomia)  conoidea  Brocchi. 

1814.  Turbo  conoideus  Br.  Conch.  Foss.  subap.  II,  p.  660, 

pl.  XVI,  fig.  2. 

1842.  Odostomia  plicata  Wood  Crag  Moll.  I,  p.  85,  pl.  IX,  fig.  3. 

1872.  conoidea  Wood  Crag.  Moll.  SuppP  I,  p.  68. 

1886.  -  pseiidoplicatn  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N.),  n'>  192,  p.  141. 

Je  cite  cette  espèce  —  que  je  n’ai'  pas  retrouvée  dans  les 
faluns  de  la  Touraine  —  sur  l’autorité  de  Dollfus  et  Dautzen¬ 
berg;  cela  me  permet  de  faire  remarquer  que  la  correction  de 
nomenclature  proposée  en  1886  par  mes  regrettés  confrères  et 
amis  était  inutile,  car  dès  1872,  S.  Wood  avait  reconnu  que  son 
O.  plicata  de  1842  n’était  pas  en  effet  le  véritable  O.  plicata 
Mtg,  mais  bien  O.  conoidea  Broc.,  détermination  confirmée  en 
particulier  par  Jeffreys,  ainsi  que  l’indiquent  Bucquoy,  Daut¬ 
zenberg  et  Dollfus  !  (1882.  Moll.  Roiiss.,  p.  159),  par  Harmer 
1920  Plioc.  Moll.,  p.  599),  etc. 

Sacco  (/  Moll,  ter  Z.  Piém.,  XI,  p.  83)  ne  cite  pas  O.  conoidea 
dans  l’Helvétien  du  Piémont  et  ne  catalogue  quelques  variétés 
de  cette  espèce  que  dans  le  Tortonien  et  surtout  le  Pliocène.  II 
est  vraisemblable  que  O.  conoidea  n’a  pas  existé  dans  la  mer 
des  faluns;  en  tous  cas  O.  p.seudoplicata  D.  D.  est  à  rayer  de 
la  nomenclature. 

78.  Odontostomia  inedita  non.  sp. 

Test  mince.  Taille  fort  petite.  Forme  turritée,  tours  presque 
plans  séparés  par  de  profondes  et  étroites  sutures,  le  dernier 
grand,  ovoïde  subanguleux  à  sa  base. 
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Ouverture  étroitement  ovale  allongée,  pli  columellaire  assez 
fort,  transverse,  labre  lisse  intérieurement. 

Dim.  :  Hauteur  prob.,  3,  mill.  5;  diamètre  niax.,  1  mill.  5. 

R.  et  D.  —  Se  sépare  des  formes  précédentes  par  son  ouverture 
étroitement  allongée  et  sous  ce  rapport  peut  être  comparée  à 
0.  scandens  Montr.,  coquille  actuelle  de  la  Méditerranée,  mais  son 
pli  paraît  plus  fort,  son  dernier  tour  est  subanguleux,  tandis  que 
celui  de  la  coquille  vivante  est  régulièrement  déclive. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  type,  coll.  Peyrot.  Unicfue. 

Genre  PYRGULINA  A.  Adams. 

79.  Pyrgulina  (Parthenina)  Dollfusi  Cossmann. 

PI.  II,  fig.  43,  45. 

1886.  Odostomia  {Parthenina)  spirialis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél. 

Tour.  (F.  J.  N.),  n«  192,  p.  141  (n.  Mtg.). 

1921.  Pyrgulina  Dollfusi  Cossm.  Ess.  paléoc.  comp.  XII,  p.  258. 

Test  solide.  Taille  fort  petite.  Coquille  formée  —  non  com¬ 
pris  les  tours  embryonnaires  —  de  trois  tours  à  peu  près  plans, 
subétagés,  au-dessus  d’une  suture  rainurée,  ornés  de  nombreu¬ 
ses  costules  axiales  arrondies,  un  peu  flexueuses,  à  peu  près 
aussi  larges  que  leurs  intervalles  croisées  au-dessus  de  la 
suture  par  un  ou  deux  cordons  décurrents  obsolètes  et  par 
d’imperceptibles  stries  spirales  qui  les  divisent  en  nodules 
minuscules  et  contigus;  dernier  tour  convexe  à  sa  base  sur 
laquelle  disparaissent  les  côtes  axiales;  avant  leur  disparition 
elles  sont  croisées  par  deux  filets  décurrents  assez  distants  et 
peu  sailants.  Ouverture... 

Dim.  :  Hauteur,  2  mill.  25;  diamètre  max.,  1  mill. 

R.  et  D.  —  Je  suppose  que  cette  très  rare  coquille  est  celle  con¬ 
fondue  par  D.  D.,  avec  P.  spirialis  Mtg.,  citée  de  la  collection  Coss¬ 
mann  et  que  ce  dernier  auteur,  la  séparant  de  l’espèce  actuelle, 
nomma  P.  Dollfusi  avec  cette  seule  référence  :  «  plus  treillisée  que 
Od,  spirialis  Mtg.,  et  plus  trapue  que  Od.  turbonilloides  Brus.  », 
caractères  qui  conviennent  bien  à  la  coquille  ci-dessus  décrite; 
j’ajouterai  qu’elle  se  distingue  des  deux  esi)èces  ])récitées  par  la 
base  complètement  lisse  de  son  dernier  tour. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  post-type  (pl.  II,  fig.  48,  45  X  4)  ;  coll.  Pey¬ 
rot.  Unique. 
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80.  Pypgulina  (Parthenina)  Dautzenbergi  nov.  sp. 

PI.  III,  fig.  17. 

?  1886.  Odostomia  (Parthenina)  eximia  Dollf.  Dautz.  (/.  c.),  p.  141 

(n.  Jeffr.). 

Test  assez  solide.  Taille  très  petite.  Forme  de  Turbonilla; 
composée  —  non  compris  les  tours  embryonnaires  —  de  quatre 
tours  presque  plans,  séparés  par  d’étroites  sutures,  ornés  de 
très  nombreuses  côtes  axiales,  verticales  et  rectilignes,  un  peu 
plus  larges  que  leurs  intervalles,  côtes  et  intervalles  sont  coupés 
par  de  nombreuses  stries  décurrentes  fines  et  serrées,  dont  une 
un  peu  plus  marquée  borde  la  suture  postérieure;  dernier  tour 
à  peu  près  égal  à  la  moitié  de  la  hauteur  totale  :  bien  convexe 
à  sa  base  sur  laquelle  disparaissent  progressivement  les  côtes 
et  ne  persistent  que  quelques  stries  décurrentes  à  peine  per¬ 
ceptibles. 

Ouverture  relativement  grande,  ovalaire,  anguleuse  en 
arrière,  bien  arrondie  en  avant;  labre  vertical,  mince,  lisse  à 
l’intérieur;  columelle  légèrement  concave,  portant  un  faible 
pli;  bord  columellaire  étroit,  entièrement  appliqué. 

Dim.  :  Hauteur,  3  mill.;  diamètre  max.,  1  mill. 

R.  et  D.  —  Petite  espèce  souvent  étiquetée  dans  les  collections 
sous  le  nom  de  Turbonilla  pusilla  Phil.  Il  suffit  d’examiner  la  pro¬ 
toconque,  généralement  conservée  sur  nos  échantillons,  pour  cons¬ 
tater  que  son  nucléus  en  partie  enlisé  sur  le  sommet  de  la  spire 
fait  de  cette  coquille  une  Pyrgulina  et  non  une  Turbonilla.  Par  son 
galbe  allongé  elle  se  rapproche  de  P.  turbonilloides  Brus.,  dont  elle 
se  distingue  toutefois  par  ses  tours  plus  plans  et  ses  stries  décur¬ 
rentes  bien  nettes.  Je  ne  connais  pas  P.  eximia  Jeffr.  citée  par  Doll- 
fus  et  Dautzenberg  dans  leur  «  Liste  préliminaire  ». 

Lroc.  —  Pont-Levoy,  type  (pl.  III,  fig.  17);  coll.  Peyrpt.  Pont- 
Levoy.  Peu  rare. 

81.  Pyrgulina  Ivolasi  Mayer-Eymar. 

.  1900.  Sigaretus  Ivolasi  M.  E.  Ivol.  et  Peyr.  Contr.  fal.  Tour. 

(A.  S.  L.  B.),  LV,  p.  152,  pl.  II,  fig.  4. 

191,5.  Odontostomia  (Noemia)  Ivolasi  de  Morg.  Observ.  fal.  Tour. 

(B.  S.  G.  F.),  XV,  p.  228,  fig.  10. 

Très  rare  petite  espèce  dont  de  Morgan  a  donné  un  dessin 
très  fidèle  et  fortement  grossi. 
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Loc.  —  Manthelan,  type;  coll.  Musée  Zurich;  coll.  Peyrot.  Pont- 
Levoy  (vallon  de  Charenton)  ;  coll.  de  Morgan. 

82.  Pyrgulina  ( Chrijsallida)  pulchepHina  nàu.  sp. 

Test  mince.  Taille  fort  petite.  Galbe  rissoidal.  Coquille  for¬ 
mée,  non  compris  la  protoconque  de  quatre  tours  peu  con¬ 
vexes,  étagés,  ornés  de  costules  axiales  obliques,  plus  étroites 
que  leurs  intervalles,  crénelant  les  sutures,  décussées  par  des 
filets  sinraux  à  peu  près  de  même  force  que  les  côtes  axiales 
formant  des  nœuds  arrondis  à  leur  rencontre  et  dont  les  deux 
ou  trois  antérieurs,  plus  écartés  et  plus  saillants  surtout 
sur  le  dernier  tour,  sont  plus  nettement  visibles;  dernier  tour 
à  peu  près  égal  à  la  moitié  de  la  hauteur  totale,  convexe  et  un 
peu  déclive  à  sa  base  imperforée,  et  sur  laquelle  ne  se  prolon¬ 
gent  pas  les  costules  axiales. 

Ouverture  petite,  ovalaire  non  versante  en  avant;  labre 
mince,  lisse  à  l’intérieur;  columelle  un  peu  excavée  munie  à  sa 
base  d’un  pli  assez  faible;  bord  columellaire  étroit  bien 
appliqué. 

Dim.  :  Hauteur,  2  mill.;  diamètre  max.,  1  mill. 

R.  et  D.  Cette  gracieuse  espèce  est  fort  voisine  de  Pyryuliiia 
pygmæa  Grat.  (coll.  Peyrot)  ;  son  ornementation  spirale  est  toute¬ 
fois  plus  saillante,  sa  taille  plus  petite. 

Loc.  -  Pont-Levoy,  tyi^e;  coll.  Peyrot.  Unique. 

88.  Pyi«gulina  (Chrysallida)  falunica  nov.  sp. 

PI.  IV,  fig.  86. 

Test  peu  épais.  Taille  extrêmement  petite.  Forme  rissoïdale; 
spire  à  nucléus  hétérostrophe,  à  tours  étagés,  plans  séparés  par 
des  sutures  formant  une  rampe  spirale  crénelée  par  de  nom¬ 
breuses  costules  axiales  à  peu  près  aussi  larges  que  leurs  inter¬ 
valles  coupées  par  de  très  fins  cordonnets  spiraux;  dernier  tour 
mesurant  à  peu  près  la  moitié  de  la  hauteur  totale,  arrondi  à  sa 
base,  à  la  périphérie  de  laquelle  s’arrêtent  les  côtes  axiales. 

Ouverture  ovalaire,  subanguleuse  en  arrière,  labre  vertical 
finement  plissé  à  l’intérieur,  légèrement  épaissi  à  l’extérieur 
par  la  dernière  côte;  columelle  excavée,  munie  d’un  faible  pli; 
bord  columellaire  étroit,  appliqué  sur  la  région  ombilicale, 
mais  laissant  apercevoir  une  trace  de  fente  ombilicale. 
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Dim.  :  Hauteur,  2  mill.;  diamètre  max.,  1  mill.  25. 

R.  et  D.  —  Moins  effilée,  à  tours  plus  nettement  étagés  que 
pulcherrima,  P,  falunica  s’en  distingue  encore  par  son  labre 
denticulé,  son  ombilic  et  son  ornementation  plus  régulière;  elle  se 
rapproche  davantage  de  Chr.  pjjgmea  du  Burdigalien  inférieur  de 
Mérignac  (Gironde),  s’en  sépare  néanmoins  par  son  galbe,  ses  tours 
bien  étagés,  ses  côtes  moins  proéminentes,  ses  filets  spiraux  plus 
réguliers. 

Loc.  -  -  Manthelan,  type  (pl.  TV,  fig.  86  X  6).  Unique,  coll.  Peyrot. 

Genre  RAUIMNIA  Mayer 

84.  Raulinia  Lecointi^æ  nov.  sp. 

Test  épais.  Taille  petite.  Forme  turriculée,  courte;  coquille 
formée  —  non  compris  la  protoconque  cassée  sur  mon  unique 
spécimen  —  de  cinq  tours  plans,  infundibuliformes,  séparés 
par  des  sutures  largement  rainurées,  ornés  de  fortes  côtes 
radiales  très  obliques,  saillantes,  plus  larges  que  leurs  inter¬ 
valles,  lisses  ainsi  que  les  intervalles;  dernier  tour  à  peu  près 
égal  à  la  moitié  de  la  liauteur  totale,  orné  —  vers  son  milieu  — 
d’un  gros  cordon  décurrent,  de  chaque  côté  duquel  les  côtes 
axiales  sont  disposées  en  chevrons;  à  sa  partie  antérieure  ce 
dernier  tour  est  convexe,  en  dôme  et  ne  porte  plus  que  quel¬ 
ques  larges  cordons  décurrents  séparés  par  d’étroits  inter¬ 
valles. 

Ouverture  ovalaire,  arrondie  en  avant,  rétrécie  en  arrière,  où 
elle  porte  une  étroite  gouttière;  labre  épais,  très  antécurreiit 
vers  la  suture,  lisse  à  l’intérieur;  columelle  faiblement  con¬ 
cave,  munie  vers  son  milieu  d’un  fort  pli. 

Dim.  :  Hauteur,  5  mil!.;  diamètre  max.,  2  mill. 

R.  et  D.  —  Bien  que  je  n’aie  sous  les  yeux  qu’un  seul  exem¬ 
plaire  de  cette  coquille,  je  crois  utile  —  en  raison  de  ce  fait  qu’elle 
appartient  à  un  Genre  qui  n’a  jamais  encore  été  authentiquement 
cité  en  Touraine  et  même  dans  le  Miocène  —  de  la  décrire, 
.le  la  dédie  à  la  mémoire  de  feu  M™®  la  comtesse  Lecointre 
qui  l’a  découverte  au  cours  de  ses  longues  et  patientes  recherches 
dans  les  faluns.  Notre  fossile  diffère  du  génotype  P.  alligata  Desh., 
du  Stampien  des  environs  de  Paris,  par  la  prédominance  de  l’orne¬ 
mentation  axiale  sur  l’ornementation  spirale  qui  n’a  ici  qu’une 
valeur  spécifique.  R.  pretrafix^nsis  Cossm.  et  I^amb.,  du  Stampien 
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de  Pierrefite,  présente  sur  son  dernier  tour  plusieurs  cordons 
décurrents  épais. 

Loc.  —  Manthelan  (?),  type,  coll.  Lecointre.  Unique.  Cossmann 
{Essais,  XII,  p.  255)  cite  de  Paulmy  un  fragment  indéterminé  de 
Raiilinîa  qui  vraisemblablement  appartient  à  la  même  espèce.  Rare. 

Genre  MENESTHO  Moeller. 

85.  Menestho  Humboldti  Risso,  v.  miolonga  Sacco. 

1856.  Turbonilla  Humboldti  Hôrn.  Foss.  Mollusk.  Wien.,  I,  p.  504, 

,  pl.  ,  fig.  (n.  Risso). 

1892.  Menestho  Humboldti  var.  miolonga  Sacco.  I  Moll.  terz. 

Piem.,  XI,  p.  64,  pl.  II,  fig.  42. 

1928.  -  —  var.  miolonga  Friedb.  Mollusca  mioc. 

Poloniæ,  p.  460,  pl.  XXVIII,  fig.  12. 

Cette  forme,  dont  le  type  a  été  pris  par  M.  Sacco  dans  le 
Tortonien  de  Montegibbio,  se  distingue  de  la  forme  actuelle  de 
la  Méditerranée  par  son  galbe  plus  allongé,  sa  spire  plus  subu- 
lée,  par  son  dernier  tour  moins  renflé  par  la  prédominance  de 
la  sculpture  axiale,  celle-ci  disparaît  même  à  peu  près  complè¬ 
tement  sur  le  dernier  tour.  J’ai  de  Paulmy  deux  échantillons 
très  roulés  et  deux  autres  de  Pont-Levoy  incomplets  mais  dont 
la  sculpture  est  bien  conservée  que  je  rapporte  à  la  variété 
distinguée  par  M.  Sacco.  Elle  se  retrouve  dans  le  Tortonien  en 
Pologne  à  Holubica.  - 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Paulmy;  deux  spécimens  de  chaque  gise¬ 
ment  (coll.  Peyrot)  ;  un  autre,  gisement  non  indiqué  (coll.  Lecointre). 

Genre  LEUCOTINA  A.  Adams. 

86.  Leucotina  (Faluniella)  falunica  de  Morgan. 

1915.  Leucotina* falunica  de  Morg.  (B.  S.  G.  F.),  XV  (1). 

1921.  Leucotina  (Faluniella)  falunica  Cossm.  Ess.  paléoc.  comp., 

XII,  p.  275,  pl.  VI,  fig.  49-50. 

Espèce  rarissime  des  faluns  de  Pont-Levoy  pour  laquelle 
Cossmann  a  créé  le  S.-G.  Faluniella  qui  se  distingue  de  Leuco¬ 
tina  par  l’existence  d’une  sorte  de  bec  à  la  partie  antérieure 


(1)  ,Ie  n’ai  pu  retrouver  cette  référence  de  Cossmann. 
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de  l’ouverture  et  d’un  double  pli  columellaire.  La  coquille 
microscopique  a  un  galbe  d' Adelacteon,  des  tours  convexes, 
séparés  par  des  sutures  peu  profondes,  déprimés  par  une 
rampe  à  leur  partie  inférieure,  ornés  de  minces  filets  spiraux 
assez  serrés,  cloisonnés  par  des  lignes  d’accroissement  un  peu 
obliques. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  de  Morgan,  Cossmann,  Lecointre;  par 
unité  dans  chaque  collection. 

Genre  ACTÆOPYRAMIS 

87.  Actæopyramis  costellatus  Dujardin. 

1837.  Tornatella  costellata  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  282,  pl.  XIX, 

fig.  25. 

1886.  Menestho  costellatus  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  192,  p.  141. 

1921,  Actæopyramis  costellatus  Cossra.  Ess.  paléont.  comp.,  XII, 

p.  253. 

Caractérisé  par  ses  fortes  côtes  longitudinales,  obliques, 
arrondies  plus  larges  que  leurs  intervalles,  disparaissant  à  la 
base  du  dernier  tour  où  elles  sont  remplacées  par  de  forts 
cordons  décurrents.  Un  fort  pli  à  la  base  de  la  columelle. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Paulmy,  Mire- 
beau,  Louans;  coll.  Peyrot. 

88.  Actæopyramis  elegans  Dollfus  et  Dautzenberg. 

Pl.  III,  fig.  38,  39. 

1886.  Menestho  elegans  D.  D.  Et  prél.  Tour.  (l.  c.),  p.  141  (nomen 

nudum). 

1921.  Actæopyramis  elegans  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  XII,  p.  253, 

pl.  VI,  fig.  10-12. 

Test  assez  épais.  Taille  petite.  Coquille  turritée  formée  — 
non  compris  la  protoconque  cassée  sur  tous  mes  spécimens  — 
de  six  tours  très  faiblement  convexes,  subétagés,  séparés  par 
d’étroites  sutures,  ornés  d’environ  seize  côtes  longitudinales, 
arrondies,  se  succédant  à  peu  près  directement  d’un  tour  à 
l’autre,  plus  larges  que  leurs  intervalles,  coupées  par  des  cor¬ 
dons  décurrents  arrondis  et  serrés,  au  nombre  de  sept  sur 
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Tavant  dernier  tour;  dernier  tour  à  peine  inférieur  à  la  moitié 
de  la  longueur  totale,  convexe  à  la  base  qui  est  imperforée;  il 
est  seulement  orné  de  cordons  décurrents  dont  les  antérieurs 
sont  un  peu  plus  larges  que  les  autres. 

Ouverture  ovale-oblongue;  labre  mince  lisse  à  l’intérieur  à 
profil  légèrement  sinueux,  aboutissant  orthogonalèment  à  la 
suture;  columelle  excavée,  munie  à  sa  base  d’un  pli  peu  pro¬ 
éminent. 

Oim.  :  hauteur,  8  mill.;  diamètre  max.,  3  mill. 

R.  et  D.  L'espèce  est  restée  jusqu’ici  sans  description.  Coss- 
inann  en  a  donné  dans  ses  Essais  une,  figuration  peu  lisible.  Le 
postype  décrit  ci-haut  a  été  vu,  il  y  a  déjà  longtemps,  par  Dautzen- 
l)erg.  Chez  quelques  exemplaires,  les  côtes  longitudinales  persistent 
j)lus  ou  moins  complètement  sur  le  dernier  tour. 

Loc.  Ferrière-f  Arçon,  post-type  (pl.  III,  fig.  38,  39)  ;  Pont- 

Levoy,  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Paulmy,  Mirebeau;  coll.  Peyrot. 

89.  Actæopypamis  tui^nitus  Dujardin. 

1837.  Tornatella  tarrita  Duj.  Mém.  sol.  Tour.,  ]).  282,  pl.  XIX, 

fig.  24. 

1886.  Menestho  turritiis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (L  c.),  n®  192, 

P..142. 

1921.  Actæopyramis  tiirritiis  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  XII,  p.  253. 

,  .Je  n’ai  pas  retrouvé  cette  coquille  signalée  à  la  fois  par 
Dujardin  et  par  Dollfus  et  Dautzenberg.  Si  la  columelle  est 
réellement  biplissée  comme  l’indique  Dujardin,  la  coquille 
n’appartient  pas  au  Genre  Actæopyramis  ;  si  cette  mention 
résulte  seulement  d’une  erreur  d’observation,  il  pourrait  se 
faire  que  A.  elegans  soit  A.  turritiis  ou  une  variété  de  cette 

CvSpèce. 

90.  Actæopyramis  CossmannI  non.  sp. 

PL  II,  fig.  27,  32. 

Test  assez  épais.  Taille  fort  petite.  Galbe  ovoïdo-conique; 
spire  peu  longue  pointue  formée  de  quatre  tours,  les  premiers 
lisses  formant  la  protoconque  à  nucléus  dévié  et  immergé,  les 
suivants  ornés  de  cordons  décurrents  arrondis  séparés  par  de 
très  fins  sillons  et  décussés  par  des  stries  d’accroissement  éga¬ 
lement  fines  et  assez  rapprochées;  dernier  tour  notablement 
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supérieur  à  la  hauteur  totale;  ovoïde  jusque  sur  la  base  qui  est 
imperforée. 

Ouverture  assez  grande,  ovale,  élargie  en  avant,  étroitement 
canaliculée  en  arrière;  labre  épaissi  un  peu  en  arrière  de  son 
contour,  lisse  à  l’intérieur,  légèrement  antécurrent  vers  la 
suture;  columelle  excavée,  calleuse,  munie  vers  son  milieu 
d’un  pli  assez  faible  enfoncé  dans  l’ouverture. 

Dim.  :  Hauteur,  3,5  mill.;  diam.  max.,  2  mill. 

R.  et  D.  Diffère  profondément  par  sa  faible  taille,  son  galbe 
raccourci  et  son  ornementation  simplement  sillonnée,  des  espèces 
précédentes.  C’est  peut-être  l’espèce,  signalée  dans  les  faluns  de  la 
Touraine  par  Gossmann  (Ess,  pal.  camp.,  XII,  p.  253)  et  dont  l’état 
de  conservation  trop  médiocre  n’a  pas  permis  de  la  décrire.  Je  la 
dédie  à  feu  mon  ami  et  savant  collaborateur  de  la  Conchologie  néo- 
génique  de  V Aquitaine.  Elle  est  assez  proche  voisine  de  A.  meri- 
gnacensis  C.  P.  (ma  coll.)  du  Burdigalien  inférieur  de  l’Aquitaine; 
son  galbe  est  toutefois  plus  ovoïde,  son  dernier  tour  proportionnel¬ 
lement  moins  long,  tandis  qu’elle  s’écarte  de  A.  hypermeces  G.  P. 
recueillie  dans  l’Helvétien  du  Béarn  et  qui  a  une  forme  étroite 
presque  subulée. 

L.OC.  '  Ferrière-l’Arçon,  type  (pl.  11,  fig.  27,  32  X  4),  coll.  Peyrot. 
Unique. 

Genre  TUBBONILLA  Leach 

91.  TuB^bonilla  pseudocostellatoides  nom.  mut. 

1900.  Tiirbonilla  costellatoides  Iv.  et  Peyr.  Gontr.  fal.  Tour.,  p.  77 

(n.  Sacco). 

1921.  —  -  var.  antiqua  Gossm.  Ess.  pal. 

comp.,  XII,  p.  280,  pl.  YI,  fig.  92-94. 

Test  épais.  Taille  petite.  Forme  turriculée;  tours  nombreux, 
à  peu  près  plans,  ornés  de  côtes  —  une  vingtaine  sur  le  dernier 
tour  — •  arrondies,  saillantes,  obliques,  légèrement  sinueuses, 
s’étendant  d’une  suture  à  l’autre,  un  peu  plus  larges  que  leurs 
intervalles  qui  sont  lisses  comme  les  côtes  elles-mêmes;  der¬ 
nier  tour  subanguleux  à  la  périphérie  de  la  base  où  s’arrêtent 
brusquement  les  côtes  axiales;  la  base  est  peu  bombée,  imper¬ 
forée  et  paraît  tout  à  fait  lisse  même  sous  un  fort  grossis¬ 
sement. 

Ouverture  petite,  subrhomboïdale;  labre  généralement 
mutilé,  lisse  à  l’intérieur;  columelle  rectiligne,  ornée  à  sa  base 
d’un  faible  pli. 
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Dimensions  probables  :  Hauteur,  7  mill.;  diamètre  max., 

2  mill. 

R.  et  D.  ‘ —  Confondue  par  Ivolas  et  Peyrot  avec  T.  costella- 
toides  Sacco,  espèce  rare  du  Tortonien  de  Montegibbio,  notre  fossile 
ligérien  s’en  distingue  par  ses  côtes  axiales  plus  nombreuses,  qui 
s’arrêtent  brusquement  à  la  périphérie  de  la  base  du  dernier  tour 
tandis  que  chez  l’espèce  d’Italie  elles  s’atténuent  graduellement. 
Je  ne  puis  me  rallier  à  l’opinion  de  Cossmann  qui  assimile  notre 
fossile  helvétien  à  la  var.  atüiqua  Sacco  de  T.  costellatoîdes  qui  est 
une  forme  helvétienne  des  collines  de  Turin  plus  cylindracée  que 
le  type  —  ce  qui  la  rapproche  de  la  forme  ligérienne  —  mais  qui 
en  est  encore  distincte  par  son  ornementation,  par  ses  côtes  axiales, 
non  brusquement  arrêtées  sur  le  dernier  tour  par  son  ouverture 
plus  arrondie,  par  sa  base  moins  convexe.  Bien  que  la  figuration  de 
Cossmann  soit  médiocre,  je  la  prends  pour  type  de  E.  pseudo- 
costellatoides.  Cette  dernière  se  sépare  à  première  vue  de  T.  Dujar- 
dini  par  sa  taille  plus  grande,  son  galbe  moins  effilé,  ses  tours  un 
peu  plus  convexes,  ses  côtes  plus  flexueuses. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Cossmann;  coll.  Lecointre.  Assez  rare. 

92.  Turbonilla  Dujanditii  Cossmann.  PI.  III,  fig.  2,  5. 

1837.  Melania  Campanellæ  Duj.  Mém,  couches  sol  Tour.,  p.  278 

(n.  Phil.). 

?  1886.  Tiirbonilla  gracUis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  A.), 

n«  192,  p.  141  (n.  Br.). 

1921.  Diijardini  Cossm.  Ess.  paléoc.  comp.,  XII,  p.  280. 

Test  peu  épais.  Taille  assez  grande  —  pour  le  Genre.  Forme 
aciculée.  Coquille  formée  —  non  compris  la  protoconque  — 
d’une  donzaine  de  tours  peu  convexes,  séparés  par  des  sutures 
étroites  mais  bien  marquées  que  débordent  légèrement  des 
côtes  épaisses,  obliques,  plus  larges  que  leurs  intervalles,  qui 
sont  lisses  ainsi  que  les  côtes;  dernier  tour  mesurant  environ 
le  quart  de  la  longueur  totale,  à  base  convexe  mais  faiblement 
bombée,  imperforée  et  lisse,  car  les  côtes  axiales  s’arrêtent  à 
sa  périphérie. 

Ouverture  petite,  subquadrangulaire,  arrondie  et  légèrement 
versante  en  avant;  péristome  discontinu;  labre  mince,  lisse  à 
l’intérieur;  columelle  rectiligne,  faiblement  calleuse,  munie  à 
sa  base  d’un  pli  peu  sailllant;  bord  columellaire  très  mince, 
peu  distinct. 

Dim.  :  Hauteur,  11  mill.;  diamètre  max.,  2,5  mill. 
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R.  et  D.  -  Cette  gracieuse  espèce  a  été  confondue  tantôt  avec 
T.  lactea  L.,  tantôt  avec  T.  gracilis  Br.  Ainsi  que  Fa  déjà  fait  remar- 
M.  Sacco  (/  MolL  Piém,  et  Lig,  XI,  p.  72),  les  figurations  de  T.  lactea 
actuelle  données  par  les  divers  auteurs  sont  quelque  peu  diffé¬ 
rentes  les  unes  des  autres;  ce  qui  rend. difficile  fa  comparaison  des 
formes  fossiles  avec  Fespèce  vivante;  il  prend  comme  postype  de 
T.  lactea  la  figure  3,  pl.  LXXVI,  du  Brith.  Conc}i.  vol.  V,  de  Jefîreys. 
Nos  exemplaires  de  Touraine  s’en  écartent  assez  et  se  rapprochent 
davantage  du  T.  Canipaiiellæ  Phil.  à  laquelle  les  assimilait  Dujar¬ 
din  et  que  M.  Sacco  rattache  à  T.  lactea,  à  titre  de  variété.  Toutefois 
ils  en  diffèrent  par  le  développement  de  leurs  côtes  axiales  qui 
atteignent  les  sutures  antérieure  et  postérieure,  par  la  forme  de 
l’ouverture  qui  est  subquadrangulaire,  non  ovale  et  anguleuse  supé¬ 
rieurement  comme  dans  T.  Campanellæ  Phil.,  ainsi  que  par  le 
nombre  un  peu  plus  petit  de  leurs  côtes  axiales.  Quant  à  2\  gracilis 
Br.  qui  a  été  aussi  très  diverssement  interprété  par  les  auteurs, 
M.  Sacco  a  pu  examiner  le  type  de  Brocchi  et  montrer  qu’il  appar¬ 
tient  à  la  section  Pyrgolampros  (Pyrgolamprus  Cossm.  emend.) 
bien  distincte  de  Turbonilla  s.  str.  à  laquelle  appartient  Fespèce  ici 
eni  question.  J’adopte  l’opinion  de  Cossmann  qui  sépare  la  forme 
de  FHelvétien  de  la  Touraine  de  Fespèce  vivante  T.  lactea  sous  le 
nom  de  2\  Diijardini  et  je  représente  cette  coquille  qui  n’a  jamais 
encore  été  figurée. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  plésiotype  (pl.  III,  fig.  2,  5  X  4),  coll.  Lecoin- 
tre,  même  loc.  coll.  Peyrot;  Ferrière-FArçon,  coll.  Peyrot.  Peu  rare. 

63.  Turbonilla  ( Strioturbonilla)  mîocrassulata  Sac. 

PI.  III,  fig.  31,  32. 

1892.  Tarboiiilla  (Strioturbonilla)  miocrassiüata  Sacco  I  Moll. 

terz.  Piém.,  XI,  p.  95,  pl.  II,  fig.  113. 

1921.  (Strioturbonilla)  miocrassulata  Coss.  Ess.  Pal. 

comp.  XII,  p.  281,  pl.  YI,  fig.  73-74. 

Test  peu  épais.  Taille  petite.  Forme  turriculée.  Spire  formée 
—  y  compris  les  trois  tours  embryonnaires  lisses  - —  d’une 
dizaine  de  tours  fort  peu  convexes,  séparés  par  des  sutures 
étroites  assez  profondes,  ornés  d’une  vingtaine  de  côtes  axiales 
arrondies,  légèrement  obliques,  un  peu  plus  larges  que 
leurs  intervalles  qui  —  sous  un  fort  grossissement  —  parais¬ 
sent  couverts  de  filets  assez  saillants,  écartés,  se  prolongeant 
sur  les  côtes;  dernier  tour  à  peu  près  égal  au  tiers  de  la  lon¬ 
gueur  totale,  bien  convexe  à  la  base;  les  côtes  axiales  disparais- 
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sent  progressivement  sur  le  dernier  tour,  de  sorte  que  sa  base 
est  simplement  couverte  de  stries  décurrentes  très  fines. 

Ouverture  ovale,  bien  arrondie  et  légèrement  versante  en 
avant  étroite  et  anguleuse  en  arrière;  labre  mince  lisse  inté¬ 
rieurement;  columelle  rectiligne,  munie  à  son  enracinement 
d’un  pli  assez  faible;  bord  columellaire  mince,  détaché  contre 
une  fissure  ombilicale  obsolète. 

Dim.  :  Hauteur,  6  mill.;  diamètre  max.,  2  mill. 

R.  et  D.  —  La  figuration  de  l’espèce  de  la  Touraine  donnée  par 
Cossmann  me  paraît  bien  conforme  à  celle  de  la  forme  tortonienne 
de  Montegibbio,  mais  il  me  paraît  difficile  d’en  séparer  spécifique¬ 
ment  des  spécimens  plus  allongés,  plus  cylindracés  qui  en  ont  tous 
les  autres  caractères;  il  y  a  d’ailleurs  entre  les  formes  extrêmes 
des  intermédiaires. 

Je  comprends  donc  sous  ce  vocable  :  iniocrassulata  des  spécimens 
à  forme  plus  ou  moins  turriculée,  à  tours  i)lans  ornés  de  côtes  axia¬ 
les,  asez  peu  proéminentes,  plus  larges  que  leurs  intervalles  et  très 
finement  striées  en  travers.  Ces  formes  ont  été  diversement  inter¬ 
prétées  par  les  collectionneurs  qui  les  ont  étiquetées  ;  T.  lactea, 
T.  gracilis,  etc. 

Loc.  —  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  plésiotype  (pl.  111,  fig.  31, 
32),  coll.  Peyrot;  Pont-Levoy;  Ferrière-l’Arçon,  var.  eloiigata;  Man- 
thelan,  Mirebeau,  un  spécimen  roulé  douteux,  coll.  Peyrot.  Peu  rare. 

94.  Turbonilla  (Strioturbonilla)  Koenenî  Dollfus  et 
Dautzenberg.  Pl.  IV,  fig.  35,  37. 

1882.  l'iirbonilla  plicatiila  V.  Koen.  Gastr.  Norddeutscb.  mioc., 

(n.  Br.). 

1886.  —  Koeneiii  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  {F.  J.  N.). 

n°  192,  p.  141  (n.  Sacco). 

La  comparaison  de  mes  spécimens  de  Pont-Levoy  avec  des 
exemplaires  de  T.  plicatula  V.  Koen  du  Miocène  de  Dingden 
(Allemagne  du  Nord)  que  je  dois  à  l’obligeance  de  M.  le  Pro¬ 
fesseur  Abel,  de  Gôttingen,  m’a  permis  de  constater  leur  iden¬ 
tité,  je  les  inscris  donc  ici  sous  le  nom  que  leur  donnèrent 
Dollfus  et  Dautzenberg  en  séparant  l’espèce  allemande  de 
T.  plicatula  Br.  qui  est  différente.  En  1892,  Sacco,  I  Moll.  XI, 
p.  78  a  donné  ce  même  nom  T.  Koeneni  à  une  autre  espèce  du 
Miocène  de  l’Allemagne  du  Nord  que  le  savant  paléontologiste 
de  Gôttingen  avait  confondue  avec  7\  costellata  Grat.  La  prio- 


rite  devant  rester  à  la  correction  de  Dollfus  et  Dautzenberg  je 
propose  pour  T.  Koeneni  Sacco  (n.  D.  D.)  le  nom  de  T.  Frede- 
rici  Peyr.  (=  Koeneni  Sacco  n.  D.  D.),  en  hommage  à  M.  Fré¬ 
déric  Sacco,  car  il  existe  déjà  une  Tiirbonilla  Saccoi  Coss.  et 
Peyr. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  plésiotype  (pi.  IV,  fig.  35,  37  X  6),  coll.  Pey- 
rot.  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  même  coll.;  Ferrière-F Arçon.  Rare. 

95.  Tupbonilla  ( Strioturbonilla)  turonensis  non.  sp. 

PI.  III,  fig.  29,  34. 

1856.  Tiirbonilla  plicatida  Hôrn.  Foss.  IVIollusk.  Wien,  I,  p.  503 

(n.  Br.). 

1886.  Moulinsiaiui  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  {F, 

J.  N,),  n"  192,  p.  141  (n.  Fisch.). 

1921.  -  (k)ssm.  Ess.  pal.  comp.  (n.  Fisch.), 

p.  283,  pl.  VI,  fig.  51-52. 

Test  assez  solide.  Taille  fort  petite.  Forme  turriculée  allon¬ 
gée,  sept  tours  postembryonnaires,  légèrement  renflés  en  avant, 
à  peu  près  plans  en  arrière  séparés  par  d’étroites  sutures  et 
ornés  de  costules  axiales  rectilignes,  un  peu  plus  étroites 
que  leurs  intervalles  qui  sont  couverts  de  filets  décurrents  bien 
marqués,  serrés  et  remontant  sur  les  côtes;  celles-ci  portent 
un  petit  nodule  à  leur  origine  contre  la  suture  postérieure  d’où 
l’aspect  d’un  cordon  décurrent  étroit  bordant  cette  suture; 
dernier  tour  mesurant  environ  les  trois  dixièmes  de  la  hauteur 
totale,  convexe  à  sa  base,  sur  laquelle  les  côtes  s’effacent  gra¬ 
duellement. 

Ouverture  relativement  petite,  subquadrangulaire,  labre 
mince,  habituellement  brisé,  columelle  rectiligne  portant  à  sa 
base  un  faible  pli. 

Dim.  :  Hauteur,  5  mill.;  diamètre,  1  mill.  5. 

R.  et  D.  —  Cette  bien  jolie  espèce  est  probablement  celle  que 
Dollfus  et  Dautzenberg  ont  rapportée  à  la  figuration  donnée  par 
Homes,  d’une  rare  coquille  qu’il  assimilait  à  T.  plicatula  Br.,  qui  en 
est  en  réalité  différente  et  que  nos  regrettés  confrères  identifiaient 
à  T.  Moulinsiana  Fischer,  Coquille  actuelle  du  Bassin  d’Arcachon, 
qui  est  beaucoup  moins  aciculée,  dont  l’ouverture  est  ovale,  non 
subquadrangulaire,  etc.  D’autre  part  Sacco  a  fondé,  sur  la  descrip¬ 
tion  de  Homes,  deux  espèces  différentes,  l’une  du  sous-genre  : 
Pyrgolampros;  P.  pseudoterebralis  et  l’antre  du  sous-genre  ;  Strio- 
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turboiiilla;  S.  plicutulaseiieiisis  Sacco.  Notre  fossile  n’est  pas  un 
Pyrgolampros,  car  ses  costules  axiales  s’étendent  d’une  suture  à 
l’autre,  il  est  nettement  strié  en  travers  et  son  labre  ne  paraît  pas 
sillonné;  d’autre  part,  il  me  paraît  différer  de  S.  plicatiilasenensis 
Sacco,  XI,  p.  95,  pl.  II,  fig.  114,  par  son  galbe  plus  aciculé,  ses  côtes 
axiales  développées  d’une  suture  à  l’autre,  plus  nombreuses  et  plus 
rapprochées,  par  son  cordonnet  suturai.  En  résumé,  la  coquille  hel- 
vétienne  de  Touraine  me  paraît  différente  de  toutes  ses  congénères 
auxquelles  j’ai  pu  la  comparer,  en  conséquence  je  la  désigne  sous 
un  nom  nouveau  . 

Loc.  —  Paulmy,  typè  (pl.  III,  fig.  29,  34),  coll.  Peyrot;  Sainte- 
(3atherine-de-Fierbois,  même  collection. 


96.  Tunbonîlla  ( Sulcoturbonilla)  turnicula  Eichwald, 

1853.  Tiirboiiilla  turriciila  Eichw.  Leth.  rossica,  p.  262,  pl.  X, 

fig.  2. 

1856.  Hôrn.  Foss.  Mollusk.  Wien,  I,  p.  502, 

pl.  XLIII,  fig.  31. 

1892.  Sulcoturbonilla  turriciila  Sacco.  I  Moll.  terz.  Piem.,  XI, 

p.  92. 

1921.  Moulinsi  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  XII, 

p.  283,  pl.  VI,  fig.  51-52  (n.  Fish.)  (nec.  D.  D.). 

1928.  Tiirbonilla  (sulcoturbonilla)  turriciila  Friedb.  Moll.  mioc. 

Poloniœ,  p.  454,  pl.  XXVIII,  fig.  6. 

C’est  la  seule  espèce  de  S.-G.  Sulcoturbonilla  des  faluns  de 
la  Touraine;  les  espèces  de  ce  groupe  sont  faciles  à  distinguer 
notamment  aux  profonds  sillons  qui  ornent  la  base  du  dernier 
tour. 

Mes  exemplaires  de  Touraine  sont  un  peu  plus  effilés  que 
ceux  de  Podolie,  mais  identiques  sous  tous  les  autres  rapports, 
de  sorte  que  je  ne  vois  pas  de  raison  de  les  séparer.  Turbonilla 
Moulinsi  Fischer,  ainsi  que  je  l’ai  dit  plus  haut  est  une  coquille 
actuelle  du  Bassin  d’Arcachon  qui  d’après  la  description  de 
son  auteur  (Fisch.  1865.  Journ.  Conch.  XII,  p.  215,  pl.  V,  fig.  9) 
et  la  figuration  qu’il  en  a  donnée  n’est  pas  une  Sulcoturbo¬ 
nilla  comme  l’indique  Cossmann  et  ne  peut  par  suite  être  con¬ 
fondue  avec  l’espèce  d’Eichwald;  d’autre  part  Dollf.  et  Dautz. 
dans  leur  Liste  préliminaire  avaient  précédemment  assimilé  à 
cette  même  coquille  actuelle  Turb.  plicatula  Horn.  {n.  Broc.) 
qui  en  est  aussi  bien  différente. 
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L.OC.  —  Paulmy,  plésiotype,  coll.  Peyrot;  Manthelan,  coll.  Coss- 
niann,  coll.  Lecointre.  Peu  rare. 

97.  Tui^bonilla  (Pyrgolidium)  internodula  Wood. 

1847.  Chemnitzia  internodiila  Wood.  Monogr.  Crag.  Moll.,  I,  p.  81, 

pl.  X,  fig.  6. 

1873.  Tiirbonilla  internodula  Seg.  (B.  R.  Comit.  geol.  Ital.) ,  IV, 

p.  354. 

1886.  (Pgrgolidium)  internodiilum  Dollf.  Dautz.  Et. 

prél.  Tour.  (F.  J.  N.),  n"  192,  p.  141. 

1892.  (Pgrgolidiiim)  internodiüiim  Sacco.  I  Moll.  terz. 

Piem.,  XI,  p.  84. 

1920.  —  iiiteriiodiüü  Harmer.  Plioc. 

Moll.,  II,  p.  572,  pl.  XLIX,  fig.  33,  34. 

Facile  à  reconnaître  à  la  rangée  décurrente  de  nodules  inter¬ 
costaux  qui  orne  chaque  tour. 

L.OC.  -  Manthelan,  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Paulmy,  Pont- 
Levoy,  Louans;  coll.  Peyrot.  Rare.  Pont-Levoy,  coll.  Lecointre. 

Genre  PYRGOSTYLUS  Monterosato. 

98.  Pyrgostylus  pictavicensis  (1)  nov.  sp. 

Test  assez  solide.  Taille  petite.  Forme  turriculée;  tours  fort 
peu  convexes,  ornés  de  grosses  côtes  axiales  arrondies,  obli¬ 
ques,  à  peine  sinueuses,  à  peu  près  aussi  larges  que  leurs  inter¬ 
valles  qui  paraissent  lisses;  dernier  tour  assez  court,  en  forme 
de  dôme  à  sa  base  lisse  sur  laquelle  ne  se  prolongent  pas  les 
côtes  axiales.  Ouverture  en  secteur  de  cercle;  labre  vertical, 
bordé  par  la  dernière  côte,  lisse  à  l’intérieur;  columelle  recti¬ 
ligne  verticale,  dépourvue  de  pli;  bord  columellaire  très  étroit. 

Dim.  :  Haut,  probable,  6,5  à  7  mill.;  diamètre  max.,  2  mill. 

R.  et  D.  — -  Proche  parente  de  P.  sallomacensis  C.  P.  de  l’Hel- 
vétien  de  FAquitaine,  notre  fossile  s’en  distingue  par  des  tours 
plus  plans,  par  ses  côtes  axiales  s’étendant  d’une  suture  à  l’autre, 
par  l’absence  de  varices  et  de  stries  décurrentes;  P.  pictavicensis 
n’est  pas  précisément  rare  dans  les  sables  de  Mirebeau,  mais  il  ne 
s’y  trouve  jamais  en  parfait  état  de  conservation. 


(1)  Pictavicus  :  du  pays  des  Pictaves  (Poitou). 


Loc.  —  Mirebeaii  (Moulin  Pochard),  coll.  Peyrot.  Peu  rare. 


99.  Pyngostylus  sallomacensis  Cossmann  et  Peyrot. 

1886  ?  Tiirbonilla  intermedia  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  NJ,  n«  192,  p.  141  (ii.  Grat.). 

1917.  Pijrgostifliis  sallomacensis  G.  P.  Conch.  néog.  Aquit.,  III, 

p.  375,  pl.  X,  flg.  12,  13,  64. 

Test  assez  solide.  Taille  très  petite.  Forme  cylindroconique; 
tours  peu  convexes  ornés  d’une  vingtaine  de  côtes  axiales  plus 
étroites  que  leurs  intervalles  sur  lesquels  on  distingue,  sous  la 
loupe,  des  stries  fines  et  serrées;  outre  les  côtes  normales  il  y 
a  de  larges  varices  arrondies  irrégulièrement  distribuées;  der¬ 
nier  tour  à  peu  près  égal  au  tiers  de  la  hauteur  totale,  arrondi 
à  la  périphérie  de  sa  base  qui  forme  un  dôme  limité  par  la 
cessation  subite  des  côtes,  dôme  couvert  de  fines  stries  concen¬ 
triques. 

Ouverture  en  secteur  de  cercle  munie  d’un  bec  subanguleux 
et  un  peu  versant  à  la  jonction  du  contour  supérieur  et  du 
bord  columellaire;  labre  assez  mince,  habituellement  mutilé; 
columelle  verticale,  lisse. 

Dim.  :  Hauteur,  7,5  à  11  mill.;  diamètre  max.,  2,5  à  4  mill. 

R.  et  D.  —  Le  fossile  de  Pont-Levoy  est  absolument  identique 
aux  topotypes  de  l’Helvétien  de  Salles  (coll.  Peyrot)  auxquels  je  l’ai 
comparé.  Il  est  probable  que  c’est  la  forme  indiquée  dans  la  Liste 
préliminaire  de  Dollfus  et  Dautzenberg  sous  le  nom  de  T.  inter¬ 
media  Grat.  du  Tortonien  de  Saubrigues,  qui  s’en  distingue  par  son 
dernier  tour  subanguleux  à  la  périphérie  de  sa  base,  par  ses  costules 
axiales  un  peu  plus  larges,  ses  stries  décurrentes  plus  prononcées 
et  aussi  par  les  crénelures  bien  nettes  ornant  l’intérieur  du  labre. 
Mais  il  n’est  pas  possible  d’être  affirmatif  lorsqu’on  ne  dispose 
que  de  noms  de  listes.  En  tous  cas,  je  n’ai  jamais  trouvé  Pprgostpliis 
intermedius  Grat.  en  Touraine. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  plésiotype  X  4,  coll.  Peyrot,  coll.  Lecointre; 
Sainte-Catherine-de-Fierbois,  même  coll.  Peu  rare. 

100.  Pyrgostylus  Dollfusi  non.  sp. 

Diffère  de  P.  sallomacensis  par  son  galbe  plus  turriculé,  par 
ses  côtes  axiales  plus  serrées,  moins  saillantes,  plus  rectilignes, 


l’absence  de  varices;  les  caractères  sous-génériques  :  ouver¬ 
ture  en  secteur  de  cercle,  columellele  rectiligne  non  plissée, 
labre  lisse  intérieurement  sont  les  mêmes. 

Loc.  -  Paiiliny,  cotypes  d’âges  différents,  coll.  Peyrot.  Peu 
commun. 

101.  Pyrgostylus  Lecointneî  nov.  sp. 

Test  peu  épais.  Taille  fort  petite.  Forme  aciculée.  Coquille 
formée,  en  plus  des  tours  embryonnaires,  de  cinq  tours  peu 
convexes  subétagés,  séparés  par  d’étroites  sutures,  ornés  d’en¬ 
viron  quatorze  côtes  axiales  rectilignes  très  faiblement  obli¬ 
ques,  arrondies,  à  peu  près  aussi  larges  que  leurs  intervalles 
qui  paraissent  lisses;  dépourvus  de  varices;  dernier  tour  mesu¬ 
rant  environ  les  trois  cinquièmes  de  la  hauteur  totale,  anguleux 
à  la  périphérie  de  la  base  où  s’arrêtent  brusquement  les  côtes, 
de  sorte  que  celle-ci,  imperforée,  convexe  est  lisse. 

Ouverture  en  forme  de  secteur  de  cercle,  subanguleuse  en 
avant,  puis  largement  arrondie  en  arrière;  labre  mince,  lisse  à 
l’intérieur;  columelle  rectiligne  dépourvue  de  pli. 

Dim.  :  Hauteur,  2,5  mill.;  diamètre  max.,  1,25  mill. 

R.  et  D.  —  Indépendamment  de  sa  taille  fort  petite,  cette  gra¬ 
cieuse  coquille,  fort  bien  conservée,  se  distingue  de  P.  sallomacensis 
par  l’absence  de  varices,  de  P.  Dollfiisi  par  ses  côtes  plus  verticales, 
plus  étroites,  se  correspondant  presque  d’un  tour  à  l’autre.  Je  la 
dédie  à  mon  confrère  M.  Georges  Lecointe,  qui  m’a  aimablement 
communiqué  des  exemplaires  critiques  de  la  collection  des  fossiles 
des  faluns  de  la  Touraine  recueillis  par  feu  M’"'’  la  comtesse 
Lecointre,  sa  mère. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  type,  coll.  Lecointre;  même  loc.,  coll.  Peyrot. 

Observation.  —  Je  n’ai  pas  trouvé,  en  Touraine,  Pyrg,  oligo- 
colpus  G.  P.,  espèce  du  Tortonien  de  Saubrigues,  indiquée  des  faluns 
ligériens  par  Gossmann  (1921,  Essais  pal.  camp.,  XTI,  p.  294). 

Genre  EULIMELLA  Forbes. 

102.  Eulimella  acicula  Philippi  var.  gracilis  Dollfus 

et  Dautzenberg. 

1886.  Melania  acicula  Phil.  En.  Moll.  Sic.,  I,  p.  158,  pl.  IX,  fig.  6. 


1886.  Eiilimella  uciciila  var.  gracilis  D.  D.  Et.  prêt.  FaJ. 

(F.  J,  N.),  192,  p.  141. 

1921.  -  -  -  var.  gracilis  Cossm.  Ess.  pal.  comp., 

XII,  p.  302. 

Voilà  encore  un  nom  laissé  manuscrit  par  Dollfus  et  Daut- 
zenberg  dont  l’interprétation  est  par  suite  un  peu  incertaine. 
La  coquille  que  je  désigne  sous  ce  nom  est  petite,  turritée  à 
spire  très  pointue,  formée  de  nombreux  tours  plans  parfaite¬ 
ment  lisses,  luisants  séparés  par  d’étroites  sutures  peu  dis¬ 
tinctes;  dernier  tour  subanguleux;  ouverture  mutilée  sur  tous 
mes  spécimens,  paraissant  subquadrangulaire;  labre  mince, 
lisse  à  l’intérieur,  columelle  rectiligne,  dépourvue  de  pli. 

Dim.  :  Haut.  :  5  mill.;  diamètre  max.,  2  mill. 

R.  et  D.  —  Par  .suite  de  l’imparfaite  conservation  de  mes  spéci¬ 
mens,  je  n’ai  pu  étudier  leur  protoconque,  mais  par  tous  leurs 
autres  caractères,  ils  appartiennent  bien  au  G.  Eulimella.  Ils  diffè¬ 
rent  de  E.  acicula  par  leur  taille  plus  grande,  leur  galbe  beaucoup 
plus  effilé,  leur  dernier  tour  anguleux. 

Loc.  —  Manthelan,  post-type,  coll.  Peyrot;  Pont-Levoy,  coll. 
G.ossmann.  Rare. 

Genre  ANISOCYCLA  Cossmann. 

103.  Anisocycla  Cossmanni  nov.  sp. 

Test  extrêmement  mince.  Taille  microscopique.  Enorme 
cylindracée.  Coquille  formée  de  cinq  tours;  le  premier  cons¬ 
tituant  la  protoconque  redressée  en  forme  de  crosse;  les  sui¬ 
vants  peu  convexes  lisses  et  brillants,  séparés  par  des  sutures 
étroites  mais  profondes;  dernier  tour  mesurant  environ  la 
moitié  de  la  longueur  totale,  ovalement  arrondi,  imperforé 
au  centre. 

Ouverture  ovale  allongée,  arrondie  en  quart  de  cercle  en 
avant,  rétrécie  en  pointe  en  arrière,  à  péristome  discontinu; 
labre  mince,  rectiligne,  oblique,  lisse  intérieurement;  colu¬ 
melle  excavée  dépourvue  de  pli  ou  de  torsion;  bord  columel- 
laire  très  étroit  mince. 

Dim.  :  Hauteur,  3  mill.;  diamètre  max.,  1  mill. 

R.  et  D.  —  Plus  petite  que  sa  congénère  ancestrale  A.  perspicua 
G.  P.  de  l’Aquitanien  et  du  Burdigalien  de  l’Aquitaine,  notre  nou¬ 
velle  espèce  s’en  distingue  encore  par  ses  tours  moins  nombreux, 
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moins  convexes,  le  dernier  plus  grand  par  rapport  à  la  longueur 
totale;  on  la  séparera  facilement  de  A.  tauromiocenica  Sacco  de 
l’Helvétien  du  Piémont. 

Loc.  — -  Ferrière-FArçon,  type,  coll.  Peyrot.  Unique. 

Genre  NATIGA  Adamson. 

104.  Natîca  millepunctata  Lamarck. 

1822.  Natico  millepunctata  Lk.  An.  s.  vert.  VI,  p.  199. 


1837.  -  —  Duj.  Couches  sol  Tour.,  p.  281. 

1881.  y-r  ’  Bard.  Paléont.  tert.  Maine-et-Loire, 

p.  77. 

1883.  —  Bucq.  Dollf.  Dautz.,  Moll.  Rouss.  I, 

p.  141,  pi.  XVII,  flg.  3-4. 
1886.  —  Dollf.  Dautz.,  Et.  prél.  fal.  Tour.  (F. 

J.  N.),  n«  192,  p.  141. 

189,7.  .  -  -  xMay.  Liste  Natices  fal.  Tour.  (J.  C.)> 

XLIII,  p.  165. 


C’est  bien  l’espèce  actuelle  que  l’on  trouve  en  Touraine  et  en 
Anjou;  sur  quelques  exemplaires  on  voit  des  traces  fort  peu 
nettes  d’ailleurs,  de  la  coloration  caractéristique  de  cette 
Natice.  Elle  se  distingue  nettement  de  N.  tigrina  Defr.,  qui 
n’existe  pas  d’ailleurs  en  Touraine,  par  son  cal  columellaire 
moins  épais,  un  peu  plus  étalé  sur  la  base  du  dernier  tour,  se 
raccordant  avec  le  bord  columellaire  par  un  arc  en  quart  de 
cercle  non  par  une  ligne  oblique;  son  funicule  es.t  aussi  plus 
saillant,  mieux  dégagé;  sa  spire  est  un  peu  moins  élevée  et  sa 
faible  dépression  supra-suturale  est  moins  déclive.  Comparée  à 
N,  burdigalensis^  May.  du  Burdigalien  de  l’Aquitaine  qui  elle 
aussi  appartient  au  groupe  de  N.  millepunctata,  on  lui  trouvera 
une  rampe  suturale  moins  aplatie,  une  spire  moins  élevée,  un 
ombilic  moins  vaste  avec  un  funicule  moins  aplati.  Enfin, 
N.  sallomacensis  de  l’Helvétien  de  l’Aquitaine  (Salles,  etc.)  a 
des  tours  plus  convexes,  des  sutures  profondément  rainurées, 
un  funicule  plus  aplati. 

Loc.  —  Manthelan,  Loiians,  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Pont- 
Levoy.  Peu  commune. 
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105.  Natica  Moînenci  Mayer. 

1886.  Naticd  Bei/richi  Dollf.  Daiitz.,  Et.  prél.  Tour.  {F.  J.  N.), 


Il"  192,  p.  141. 

1895.  Moirenei  May.  Foss.  tert.  sup^  (J.  C.),  XLIII,  p.  158. 

1895.  ^  May.  Liste  Natices  Tour.  (Ibid.),  p.  165. 

1895.  tigrina  May.  (Ibid.),  p.  155. 


Je  n’ai  trouvé  nulle  part  la  justification  de  ce  vocable 
N.  Moirenei  attribué  par  Mayer  à  Fischer  et  Tournouer;  peut- 
être  s’agit-il  d’une  erreur  typographique  pour  N..  Hôrnesi  F.  T. 
En  effet,  Mayer  écrit  (/.  c.  p.  158)  :  «  Je  pense,  comme  le  pen¬ 
saient  Fischer  et  Tournouer  que  la  figure  de  Natica  donnée 
par  Maurice  Homes  (pl.  47,  fig.  2)  de  son  grand  ouvrage 
appartient  aussi  à  ce  N.  Moirenei.  »  Et  dans  la  description  de 
iV.  Hôrnesi  F.  T.,  ces  derniers  (Invert.  foss.  du  Mont-Léberon) 
disent  :  «  Nous  trouvons  des  Natices  identiques  à  Lapugy  et 
c’est  peut-être  cette  forme  (N.  Hôrnesi)  que  Homes  a  figurée 
(toc.  cit.,  pl.  47,  fig.  2)  sous  le  nom  de  N.  millepunctata  échan¬ 
tillon  de  Baden...  »  Enfin,  Mayer  identifie  ce  N.  Moirenei  à 
N.  Beyrichi  von  Koenen  1882,  postérieur  par  conséquent  à 
N.  Hôrnesi  1878.  Il  faut  donc,  à  mon  sens,  interpréter  ainsi 
les  écrits  de  Muyer  :  Natica  Hôrnesi  F.  et  T.  =  N .  Beyrichi 
von  Koen,  et  admettre  que  la  forme  du  Tortonien  de  Cabrières, 
N.  Hôrnesi  F.  T.  (coll.  Peyrot),  existe  aussi  dans  l’Helvétien 
inférieur  de  la  Touraine  et  dans  le  Burdigalien  de  l’Allemagne 
du  Nord.  J’ai  pu  sortir  de  ces  difficultés  en  comparant  direc¬ 
tement  des  échantillons  authentiques  de  ces  diverses  espèces 
nominales.  M.  le  Professeur  Abel,  de  Gottinghen,  a  eu  la  bien¬ 
veillance  de  me  faire  don  de  quelques  échantillons  topotypes 
de  N.  Beyrichi  von  Koen  (Dingden  für  Wessel)  et  M.  le  Pro¬ 
fesseur  Jeannet  a  eu  l’obligeance  de  me  communiquer  les  types 
de  N.  Moirenei  May.  conservés  dans  la  collection  du  Polytech- 
nicum  de  Zurich.  J’ai  pu  ainsi  constater  que  N.  Moirenei  May. 
(n.  F.  et  T.)  diffère  de  N.  Hôrnesi  F.  et  T.  par  son  funicule 
beaucoup  moins  nettement  dégagé  du  cal  columellaire,  sur¬ 
tout  en  arrière  où  il  est  en  grande  partie  recouvert;  sous  ce 
rapport,  elle  se  rapproche  très  nettement  de  N.  tigrina  Defr. 
à  laquelle  j’avais  tout  d’abord  rapporté  mes  échantillons  de 
Touraine,  mais  ils  n’en  atteignent  jamais  la  taille,  leur  spire 
est  plus  haute  et  leurs  tours  plus  convexes;  d’autre  part, 
N.  Moirenei  May.  est  plus  haute  que  N.  Beyrichi,  ses  tours, 
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moins  comprimés  â  la  suture,  sont  plus  convexes,  de  sorte  que 
sa  spire  est  notablement  plus  élevée;  son  ornbilic  est  plus 
dilaté  mais  plus  largement  recouvert  par  le  cal  columellaire 
dont  le  bord  libre,  très  oblique,  cache  le  funicule.  En  définitive, 
je  conserve  N.  Moirenci,  mais  en  en  attribuant  la  paternité  à 
Mayer,  non  à  Fischer  et  Tournouer,  et  en  séparant  très  nette¬ 
ment  l’espèce  de  la  Touraine  de  celle  du  Tortonien  du  Mont- 
Léberon  et  de  celle  du  Miocène  de  l’Allemagne  du  Nord;  et 
je  raye  N.  tîgrina  Defr.  de  la  liste  des  Natices  des  f aluns  de  la 
Touraine.  . 

Loc.  —  Louans,  post-type,  coll.  Peyrot;  autre  spécimen  géronti- 
(fue  Manthelan;  Louans,  même  coll.;  peu  commune. 

106.  Natica  tunonensîs  Mayer-Eymar. 

1895.  Notica  tnronensis  M.-E.  Foss.  tert.  sup‘  {J.  C.),  vol.  XLIII, 

p.  162,  pL  VII,  fîg.  4. 

1895.  -  -  M.-E.  Liste  Natices  fal.  Tour.  (Ibid.) 

p.  195. 

Bien  voisine  de  la  variété  helvétienne  de  N.  neglecta,  N.  turo- 
nensis  s’en  distingue  cependant  par  son  dernier  tour  plus 
comprimé,  par  sa  spire  encore  plus  courte,  son  ombilic  propor¬ 
tionnellement  plus  large,  son  funicule  plus  oblique  et  placé 
plus  en  avant.  Mayer  considère  son  espèce  comme  une  muta¬ 
tion  de  l’éocénique  N.  Noe  D’Orb.  dont  elle  se  distingue  «  par 
sa  spire  un  peu  plus  forte  et  par  son  dernier  tour  un  peu 
moins  globuleux,  mais  surtout  par  son  ombilic  notablement 
plus  étroit  renfermant  un  funicule  sensiblement  plus  gros  ». 

L.OC.  —  Manthelan,  Sainte-Gatherine-de-Fierbois,  coll.  Peyrot; 
Bossée,  Ferrière-l’Arçon,  Pont-Levoy,  fide  Mayer. 

107.  Natica  Defnanceî  Mayer-Eymar. 

1895.  Natica  Defrancei  May.-Eym.  Coq.  foss.  ter.  tert.  sup*  (J.  G.), 

LXIII,  p,  157,  pl.  VII,  fig.  1. 

1895.  —  M.-E.  Liste  Natices  fal.  Tour.  (Ibid.) 

p.  195. 

L’auteur  n’a,  dit-il,  trouvé  que  deux  exemplaires  de  cette 
Natice,  l’un  à  Paulmy  (Touraine),  l’autre  au  même  niveau 
stratigraphique  à  Grund  (Autriche).  Je  ne  l’ai  moi-même  pas 
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rencontrée  en  Touraine  dans  les  nombreuses  visites  que  j’ai 
faites  aux  falunières  durant  treize  années.  Elle  y  est  donc  fort 
rare.  Mayer  avoue  «  ne  pas  savoir  dire  à  quelle  autre  espèce 
elle  se  rattache  ».  D’après  la  figuration,  elle  me  paraît  avoir 
quelques  rapports  avec  N.  tigrina  par  son  bord  columellaire 
rectiligne,  épais,  recouvrant  partiellement  le  funicule,  aminci, 
étalé  en  arrière  sur  la  base  du  dernier  tour,  par  son  ouverture 
large,  versante  en  avant,  munie  en  arrière  d’une  longue  et 
étroite  gouttière;  mais  son  funicule  est  plus  saillant,  son 
ombilic  bien  plus  étroit  et  plus  profond,  sa  spire  beaucoup 
plus  courte.  Peut-être  est-ce  une  simple  anomalie  de  N.  tigrina  ? 

Loc.  —  Paulmy  fide  Mayer.  Très  rare. 

108.  Natîca  virginalis  Mayer-Eymar. 

1895.  Natica  virginalis  M.-E.  Foss.  ter.  tert.  sup*  (J.  G.),  vol. 

XLIII,  p.  163,  pl.  VII,  fig.  5. 

1895.  -  M.-E.  Liste  Natices  fal.  Tour.  {Ibid.), 

p.  165. 

Petite  coquille  à  test  mince,  à  ombilic  étroit  et  presque 
comblé  par  le  funicule,  que  l’auteur  rapproche  de  N.  Fortunei 
des  mers  de  Chine.  Elle  est  commune  en  Touraine,  elle  a  été 
souvent  prise  pour  N.  neglecta  népionique. 

Loc.  —  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  coll.  Peyrot;  Bossée,  Fer- 
rière-l’Arçon,  Manthelan,  Paulmy,  Pont-Levoy  fide  Mayer. 

'  109.  Natica  epigonina  Mayer-Eymar. 

1895.  Natica'  epigonina  M.-E.  Foss.  ter.  tert.  sup*  (J.  C.), 

vol.  XLIII,  p.  159,  pl.  VIII,  fig.  1. 

1895.  M.-E.  Liste  Natices  fal.  Tour.  {Ibid.), 

p.  165. 

Espèce  encore  plus  petite  que  la  précédente,  à  galbe  plus 
allongé;  son  ombilic  étroit  est  complètement  obstrué  par  le 
funicule. 

L’auteur  en  a  trouvé  trois  exemplaires  à  Manthelan  et  ne  la 
cite  pas  d’autre  localité  de  la  Touraine.  Je  ne  l’ai  moi-même 
pas  rencontrée. 

Loc.  —  Manthelan  fide  Mayer.  Rare. 


—  li¬ 


no.  Natica  (PayraudeautiaJ  intricata  Donovan. 

1803.  Nerita  intricata  Donov.  Brit.  Shells,  V,  pl.  CLXVll. 

1826.  Natica  Valencieiuiesi  Payr.  Cat.  Corse,  p.  118,  pl.  V, 


flg.  23-24. 

1894.  intricata  Phil.  Moll.  Siciliæ,  II,  p.  140. 

1886.  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n«  192,  p.  141. 

1895.  —  —  May.  Liste  Natices  Tour.  (J.  G.),  XLIII, 

p.  165. 


Assez  fréquente  et  bien  conservée  à  Ferrière-l’Arçon;  plus 
rare  à  Paulmy  et  à  Pont-Levoy;  je  ne  l’ai  pas  des  autres  gise¬ 
ments  de  la  Touraine;  cependant,  Mayer  (l.  c.)  la  cite  de 
Manthelan  et  de  Bossée.  Certains  échantillons  de  Ferrière 
atteignent  la  taille  de  la  variété  major  Monis;  leur  spire  est 
un  peu  plus  élevée;  enfin,  je  détache  à  titre  de  variété  mio- 
elongata  des  spécimens  plus  étroits  et  à  spire  bien  plus  élancée 
(haut.,  16  mill.;  diam.  transv.,  12,5  mill.). 

Loc.  —  Ferrière-l’Arçon,  Paulmy,  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot;  Bos¬ 
sée,  Manthelan  fide  Mayer,  Ferrière-F Arçon  var.  major  Monts,  coll. 
Peyrot;  Ferrière-FArçon  var.  mioelongata  type,  coll.  Peyrot. 


111.  Natica  neglecta  Mayer,  mut.  ligeHana  nov.  mut. 


1858.  Natica  neglecta  May.  Foss.  tert.  sup'  (./.  G.),  vol.  VII,  p.  388, 

pl.  X,  fîg.  2. 


1874.  — 

1886.  - 

1895.  -- 

1916.  — 


Ben.  Cat.  Saucats,  p.  140. 

Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  {F.  J.  N.), 

ir  192,  p.  141. 
May.  Liste  Natices  Tour.  {J.  G.),  vol.  XLIII, 

p.  165. 

Cossm.  Peyr.  C.onch.  néog.  Aq.,  III,  p,  403, 

pl.  XI,  flg.  11-14. 


N.  neglecta  est  tout  aussi  abondante  en  Touraine  que  dans 
FAquitanien  du  Bordelais  (coll.  Peyrot)  ;  la  comparaison  entre 
des  spécimens  de  ces  deux  provenances  m’a  fait  apercevoir  les 
différences  suivantes  qui  me  paraissent  justifier  la  séparation 
à  titre  de  variété  ou  de  mutation  de  la  forme  helvétienne;  elle 
est  généralement  de  taille  un  peu  supérieure  au  type,  le  funi- 
cule  est  bien  plus  étroit,  moins  saillant,  le  cal  columellaire 
s’étend  légèrement  plus  en  avant  sur  l’ombilic  et  se  raccorde 
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presque  orthogonalement  avec  le  bord  columellaire,  tandis 
que  chez  sa  congénère  de  l’Aquitaine,  il  est  coupé  obliquement. 
Fait  remarquable,  N.  neglecta  n’a  pas  été  signalée  dans  l’Hel- 
vétien  de  l’Aquitaine,  alors  qu’elle  est  commune  en  Touraine. 
Il  est  vrai  que  les  couches  helvétiennes  de  l’Aquitaine  —  saut 
celles  de  Manciet  et  de  Baudignan  —  appartiennent  à  un 
niveau  un  peu  supérieur  à  celles  du  Bassin  ligérien. 

L.OC.  —  Manthelan,  type  coll.  Peyrot;  Louans,  cotype,  Sainte- 
Catherine-de-Fierbois,  Ferrière-FArçon  ;  Paulrfiy,  Mirebeau  (Vienne)  ; 
l)lns  rare. 

112.  Natica  (Lunatia)  catena  Da  Costa. 

1799.  Cochleu  catena  Da  Costa.  Brit.  Conch.,  p.  83,  fig.  5-7. 

1822.  Natica  monilifera  Lk.  An.  s.  vert.  VI,  part.  2,  p.  200. 


1837.  cartanea  Duj.  Couches  sol.  Tour.,  p.  281. 

1883.  —  catena  Bucq.  Dollf.  Dautz.  Moll.  niar.  Rouss.,  I, 

p.  142,  pl.  XVII,  fig.  5-6. 
1886.  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n*^  192,  p.  141. 

1895.  —  catenata  May.  Liste  Natices  fal.  Tour.  (,/.  C.),  XLIII, 

p.  165. 


Facile  à  distinguer  de  ses  congénères  de  la  Touraine  à  son 
galbe  globuleux,  à  son  test  mince,  à  son  ombilic  étroit, 
dépourvu  de  funicule, , partiellement  recouvert  par  le  cal  colu¬ 
mellaire  qui  se  raccorde  très  obliquement  au  bord  antérieur  de 
l’ouverture;  celle-ci  rétrécie  en  arrière  est  munie  dans  cette 
région  d’une  gouttière.  N.  catena  n’est  pas  très  rare  en  Tou¬ 
raine. 

Loc.  Louans,  Manthelan,  Ferrière-FArçon,  Sainte-Catherine- 
(le-Fierbois;  coll.  Peyrot.  Mayer  cite  encore  Pont-Levoy  et  Bossée. 

113.  Natica  (Lunatia)  varians  Dujardin  (/?.  Wood.), 
1848. 

1837.  Natica  varians  Duj.  Couches  sol  Tour.,  p.  281,  pl.  XIX,  fig.  6. 

1838.  Desh.  An.  s.  vert.  (éd.  2),  t.  VIII,  p.  650. 

1886.  --  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  fal.  Tour.  (F.  J.  N.), 

11“  192,  p.  17. 

semiclaiisa  May.  Liste  Natices  fal.  Tour.  (J.  C.), 

n“  43,  p.  195. 
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1900.  Natica  variaiis  Ivoi.,  Peyr.  Coiitr.  fai.  Tour.,  p.  112. 

1921.  —  (Lunatia)  variatis  Harmer.  Plioc.  Moll.,  vol.  II, 

p.  696,  pl.  LIV,  fîg.  14. 

Cette  Natice  mérite  bien  le  nom  que  lui  a  imposé  Dujardin. 
Son  galbe  est  tantôt  phasianelloïde,  tantôt  subglobuleux,  ses 
tours  plus  ou  moins  convexes  sont  habituellement  conjoints, 
mais  les  sutures  sont  souvent  corrodées;  l’ombilic  —  dépourvu 
de  funicule  —  est  étroit,  profond  souvent  en  partie  recouvert 
par  l’expansion  calleuse  du  bord  columellaire.  La  forme  que 
l’on  doit  considérer  comme  typique  est  celle  qui  correspond  à 
la  figuration  de  Dujardin  qui  représente  un  spécimen  phasia¬ 
nelloïde  de  vingt  millimètres  de  hauteur;  j’en  détache,  à  titre 
de  variété  minor  des  échantillons  plus  petits,  globuleux.  Mayer 
ne  cite  pas  N.  varians  dans  sa  Liste  des  Natices  des  faliins  de 
la  Touraine  où  cependant  elle  n’est  pas  rare;  peut-être  con¬ 
fond-il  N.  varians  avec  N.  hemiclausa  Sow.  du  Crag  anglais 
(Walton-on-Naze,  coll.  Peyrot)  qu’il  orthographie  N.  semi- 
clausa  et  qu’il  indique  comme  très  rare  dans  la  seule  localité 
de  Bossée.  L’espèce  de  Sow  se  rapproche  en  effet  des  échantil¬ 
lons  de  petite  taille  de  N.  varions  dont  je  fais  la  variété  minor, 
mais  chez  ceux-ci  le  galbe  est  moins  élancé,  l’ombilic  toujours 
plus  ouvert.  N.  varians  Wood,  1848  {Crag  Moll.,  I,  p.  143, 
pl.  XVI,  fîg.  6),  est  une  espèce  différente  que  Sacco  {Moll.  terz. 
Piem.,  VIII,  p.  70)  a  rattachée  à  N.  catena  à  titre  de  variété 
exvarians. 

Loc.  —  Louans,  plésiotype,  coll.  Peyrot;  assez  commun.  Plus  rare 
à  Manthelan,  Ferrière,  Sainte-Catherine-de-Fierbois.  Yar.  minor, 
deux  échantillons  cotypes  :  Manthelan,  Pont-Levoy. 

114.  Natica  (Lunatia)  Alder»i  Forbes. 

1838.  Natica  Alderi  Forbes.  Malac.  Monensis,  p.  31,  pl.  11,  lig.  6, 


7  (pars). 

1882.  -  V.  Koen. 

1883.  (Naticina)  Alderi  Bucq.  Dollf.  Dautz.  Moll.  Rouss., 

I,  p.  143,  pl.  XVIII,  fig.  13-18. 
1886.  -  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N.),  lY  192,  p.  141. 
?  1895.  —  -  Giiillemini  May.  Liste  Natices  Tour. 

(J.  C.),  lY  XLIII,  p.  165. 
1921.  Alderi  Harmer.  Plioc.  Moll.,  II,  p.  687, 

pl.  LY,  fîg.  4-6. 
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N.  Alderi  et  N.  Guillemini  espèces  actuelles  de  la  Méditer¬ 
ranée  sont  excessivement  voisines;  d’après  MM.  Bucquoy, 
Dollfus  et  Dautzenberg,  elles  ne  se  distinguent  guère  «  que  par 
une  échancrure  plus  prononcée  (chez  N.  Guillemini)  vers  le 
milieu  de  la  çolumelle  et  par  la  coloration  ».  Ce  dernier  carac¬ 
tère  n’est  pas  utilisable  pour  le  paléontologiste;  quant  au 
premier,  il  n’a  pas  grande  valeur  lorsqu’on  examine  les  fossiles 
de  Touraine  toujours  plus  ou  moins  roulés.  Il  n’est  donc  guère 
possible  de  séparer,  à  l’état  fossile,  les  deux  espèces  citées  : 
N.  Alderi  par  Dollfus  et  Dautzenberg,  N.  Guillemini  par  Mayer- 
Eymar,  mais  indiquées  comme  très  rares.  J’ai  pu  comparer, 
avec  des  exemplaires  de  N.  Alderi  provenant  de  l’île  de  Ré,  un 
échantillon  de  Bossée  exceptionnellement  bien  conservé;  je  les 
ai  trouvés  identiques.  Je  catalogue  donc  ici  N.  Alderi,  faisant 
passer  à  l’état  de  synonyme  douteux  N.  Guillemini  fossile  de 
Touraine. 

Loc.  —  Bossée,  coll.  Peyrot.  Unique. 

115.  Natica  (Lunatia)  Johanriæ  Mayer-Eymar. 

1895.  Natica  Johannæ  M.  E.  Descrip.  foss.  tert.  sup.  (J.  C.),  XLIIl, 

p.  160. 

1895.  (Naticina)  Johannæ  M.  E.  Liste  Natices  Tour. 

(Ibid.),  p.  165. 

Se  distingue  de  la  précédente  par  la  minceur  de  son  test, 
par  sa  spire  plus  aiguë,  à  tours  non  conjoints,  plus  convexes 
et  séparés  par  des  sutures  profondes;  le  dernier  tour  est  plus 
étroit,  l’ombilic  plus  découvert,  par  suite  de  la  moindre  expan¬ 
sion  en  avant  de  son  mince  cal  columellaire.  Mayer  dit  qu’elle 
n’est  pas  rare  dans  les  divers  gisements  de  la  Touraine,  je 
n’en  possède  cependant  que  deux  exemplaires. 

L.OC.  Louans  (unicurn),  Sainte-Catherine-de-Eierbois. 

Nota.  Dans  la  Section  Lunatia  (=  Naticina),  Mayer  cite 
encore  N.  cirriformis  Sow.  et  N.  pygmæa  Phil.  Je  ne  connais  pas 
cette  dernière;  quant  à  la  première,  espèce  du  Crag  d’Angleterre, 
de  Belgique,  indiquée  du  Miocène  de  Portugal  par  Dollfus,  Cotter 
et  Gomes,  c’est  une  assez  grande  coquille  à.  spire  peu  élevée  dont 
les  tours  sont  séparés  par  des  sutures  canaliculées;  l’ombilic  est  très 
large  et  profond.  Je  ne  connais  aucune  Natice  de  Touraine  qu’on 
puisse  lui  rapporter.  Dans  la  Section  Payraiideautia,  Mayer  cite 
N.  Volhynia  D’Orb.,  du  Tortonien  de  la  Pologne,  qu’il  aurait  trouvée 
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très  rarement  à  Manthelan  et  à  Paulmÿ.  Je  ne  la  connais  pas  de 
ces  gisements.  Je  ferai  aussi  observer  que  cette  coquille  n’est  pas 
une  Payraiideautia  (N.  epiglottina  Dubois  de  Montpereux  (n.  Lk.), 
Sous-Genre  caractérisé  par  l’existence  de  deux  funicules;  il  n’y  en  a 
qu’un  dans  N.  Volhynica;  un  sinus  dans  sa  callosité  columellaire 
peut,  à  première  vue,  faire  croire  à  l’existence  d’un  funicule  pos¬ 
térieur;  l’exploration  de  l’ombilic  montre  qu’il  n’en  est  rien. 


116.  Natîca  (NeueritaJ  Josephinia  Hisso. 


1825. 

1829. 

1837. 

1840. 

1852. 

1855. 

1873. 

1874. 
1881. 

1883. 

1886. 

1895. 

1900. 

1916. 


Natica  ylaucina  Bast.  Env.  de  Bordeaux,  p.  38  (ii.  Lk.). 

olla  M.  de  Serres.  Geogn.  ter.  tert.,  p.  157,  pl.  I, 

fig.  1,  2. 

—  Duj.  Méiii.  sol  Tour.,  p.  281. 
glaucinoides  Grat.  Atlas,  pl.  X,  fig.  9-12  {n.  Desli., 

nec.  Sow.). 

mb glaucinoides  D’Orb.  Prodr.,  III,  26®  ét.,  n“  551. 
Josephinia  Hôrn.  Tert.  Beck.  Wien,  p.  524, 

pl.  XL VII,  lig.  4,  5. 

—  olla  Fisch.  et  Tourn.  Foss.  Léberon,  p.  134. 
Josephinia  Ben.  Cat.  Saucats,  p.  141. 

—  Font.  Moll.  Plioc.  Rhône,  II,  p.  117, 

pl.  VII,  fig.  12. 

—  —  Bucq.  Dollf.  Dautz.  Moll.  mar.  Rouss.,  I, 

p.  151,  pl.  XVIII,  fig.  1-6. 
--  Dollf.  Dautz.  Ft.  prél.  Tour.  (F,  J.  NJ, 

n®  192,  p.  141. 

—  May.  Liste  Natices  fal.  Tour.  (J.  CJ, 

XLIII,  p.  165. 

—  —  Iv.,  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.  (A.  S,  L.  BJ, 

?  ?  p.  128. 

—  —  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  III, 

p.  420. 


Cüssinaiin  et  Peyrot  ont  séparé  les  diverses  mutations  de 
N,  Josephinia  actuel  qui  conduisent  à  travers  les  horizons  stra- 
tigraphiques  à  Tespèce  vivante  de  la  Méditerranée.  Dans 
TAquitanien  du  Bordelais,  Tespèce  se  montre  sous  la  forme 
sub glaucinoides  D’Orb.  et  prend  tout  son  développement  dans 
le  Burdigalien;  c’est  une  coquille  haute  dont  le  dernier  tour, 
chez  l’adulte,  est  fortement  déprimé  en  arrière;  le  labre  est 
sinueux,  moins  oblique  que  chez  les  autres  mutations;  la  colu- 
melle  faiblement  arquée,  non  rectiligne,  se  raccorde  par  un 
arc  très  ample  avec  le  plafond  de  l’ouverture;  elle  est  rare  en 
Touraine;  plus  abondante  est  la  forme  olla  M,  de  Serres,  à 
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galbe  moins  déprimé  que  la  mutation  actuelle,  à  spire  un  peu 
plus  saillante,  à  ouverture  moins  ample,  à  columelle  arquée. 

Loc.  —  Manthelan,  mut.  subglauciiioides ;  Sainte-Catherine-de- 
Fierbois;  Pont-Levoy,  mut.  olla;  Manthelan,  Louans,  Paulmy,  Mire- 
beau  (Vienne),  coll.  Peyrot. 


117.  Natica  (Polinices)  prot^edempta  Sacco. 


1856.  Natica 
1886.  — 
1891.  - 

1895.  - 

1903.  — 

1916.  — 


redempta  Horn.  Tert.  Beck.  Wien,  I,  p.  421 

{il.  Mich.). 

Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 
ip  192,  p.  141  (il.  Mich.). 
proredempta  Sacco,  I  Moll.  ter.  terz.  VIII,  p.  93, 

pl.  II,  flg.  71-73. 

redempta  May.  Liste  Natices  Tour.  (J.  C.), 

vol.  XLIII,  p.  165. 
(Polinices)  redempta  Dollf.  Cott.  Gomez  Moll.  tert. 

Port.,  pl.  XXXV,  fig.  1. 
proredempta  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog. 
Aq.,  III,  p.  425,  pl.  XII,  fig.  23-26. 


Confondue  avec  N.  redempta  Micht.,  la  forme  helvétienne  a 
été  séparée  sous  le  nom  de  proredempta  par  M.  Sacco;  elle  est 
en  effet  plus  globuleuse,  sa  spire  est  plus  saillante,  ses  tours 
])lus  convexes,  son  labre  plus  oblique,  sa  columelle  plus 
inclinée. 

Loc.  —  Manthelan,  Paulmy,  Louans,  Sainte-C.atherine-de-Fier- 
bois,  Ferrière-FArçoh  ;  coll.  Peyrot. 


Genre  SIGARETUS 

118.  Sigai^etus  turonensis  Recluz  (emend.). 

1832.  Sigaretiis  haliotoideiis  Desh.  Exp.  Morée  p.  158  (pars.) 

(il.  h.). 

1837.  —  Duj.,  Mém.  sol  Tour.  p.  282. 

1843.  taroniciis  Recluz.  in  Chenu,  Illustr.  conchyl.  III, 

p.  23,  pl.  IV,  fig.  7. 

1853.  —  Pictet,  Traité  paléont.  III,  p.  119, 

pl.  LX,  fig.  27. 

1856.  haliotoideus  Horn.  Foss.  Molliisk.  Wien,  I,  p.  513 

in.  L.). 

1864.  -  lepidiis  Millet.  Indic.  Maine-et-Loire  I,  p.  677. 
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1881.  Sigaretns  haliotoideus  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p  79. 

1888.  haliotoideus  var.  turonicus  Dollf.  Dautz.  Et.  prél. 

Tour.  (F.  J.  N.),  n"  192,  p.  141. 

Rare  en  bon  état  à  cause  de  la  fragilité  de  son  test;  a  été 
séparé  par  Recluz  de  S.  haliotoideus  espèce  actuelle  de  l’Océan 
Indien  dont  il  diffère. 

Le  vocable  S.  subcaiialiculatus  D’Orb.  s’applique  à  S.  -aqueiisis 
Red.  lion  à  la  forme  de  Touraine  comme  l’indiquent  MM.  Dollfus  et 
Dautzenberg.  Son  congénère  S,  aquensis  Red.  de  FAquitanien  et  du 
Burdigalien  de  l’Aquitaine  atteint  une  taille  plus  grande;  son  galbe 
est  plus  bombé. 

Loc.  -  Manthelan,  colJ.  Peyrot;  Genneteil  en  Anjou  fide  Bardin. 

119.  Slè^ïï*etus  (SigaretotreinaJ  aratulus  Mayer. 

1888.  Sigaretns  aratuliis  Desc.  foss.  tert.  sup'  (J.  €.),  XVI,  p.  190, 

pl.  VII,  lig.  6. 

Beaucoup  plus  petit  que  l’espèce  précédente,  muni  d’un  large 
ombilic  qui  le  classe  dans  une  autre  section  du  G.  Sigaretus. 
Mayer  n’en  cite  qu’un  seul  exemplaire  de  Pont-Levoy.  Je  ne 
l’ai  jamais  rencontrée. 

Loc.  Pont-Levoy  ifide  Mayer).  Très  rare. 

120.  Sigaretus  ( Eunaticina)  Ivolasi  Mayer-Eymar. 

1900.  Sigaretns  (Eunaticina)  Ivolasi  Ivol.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour-, 

p.  152,  pl.  II,  fig.  31. 

1915.  Odoniostomia  (Noemia)  Ivolasi  de  Morg.  Bull.  Soc.  géol.  Fr. 

XV,  p.  228,  fig.  10. 

Cette  microscopique  coquille  a  été  transportée  par  de  Mor¬ 
gan  dans  le  S.-G.  Noemia  du  G.  Odoniostomia;  la  très  bonne 
figure,  fort  grossie  qu’en  a  donné  cet  auteur  montre  qu’elle  ne 
porte  aucun  pli  à  la  columelle,  qu’elle  est  ombiliquée,  que  sa 
protoconque  et  son  ornementation  sont  fort  différentes  de 
celles  des  Odoniostomia.  Au  contraire,  son  galbe  ainsi  que  son 
ornementation  spirale  la  rapprochent  de  Eunaticina  papilla 
Gmel.  génotype  d'Eunaticina;  son  ouverture  et  son  large  ombi¬ 
lic  son  semblables.  Je  persiste  donc  à  conserver  au  rare  fossile 
ligérien  le  classement  générique  qu’Ivolas  et  moi  lui  avons 
donné. 
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Loc.  -  -  Maiithelan  (unique),  coll.  Mus.  Zurich;  Pont-l^evoy  (Val¬ 
lon  de  Charenton)  (unique),  coll.  de  Morgan. 

Genre  XENOPHORA  Fischer  v.  Waidh. 

121.  Xenophora  Deshayesi  Michelotti. 

1837.  l'rochiis  Beiuietti  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  284  {ii.  Sow.). 
1847.  Phoriis  Deshayesi  Midi.  Foss.  mioc.  Ital.,  p.  173. 

1856.  Xenophora  Deshayesi  Hôrn.  Foss.  Moll.  Tert.  Wien  1,  p.  442, 

pl.  XLIV,  fig.  12. 

1886.  helvetica  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n  «192,  p.  142. 

Je  ne  connais  que  des  fragments  —  généralement  la  base 
—  de  cette  grande  espèce. 

Loc.  —  Manthelan. 


Genre  CALYPTRÆA  Lamarck. 


122.  Calyptræa  chinensîs  Linné. 


1766.  Patella  chiiieiisis  L.  Syst.  nat.  (éd.  12),  p.  1257. 

1830.  Calypfræa  sinensis  Desh.  Encycl.  méth.,  II,  p.  175  (pars). 
1837.  muricata  Duj.  Conch.  sol  Tour.,  p.  274. 

1856.  chiiiensis  Horn.  Foss.  Moll.  Wien,  1,  p.  632 

pl.  Il,  fig.  17-18. 

1881.  -  sinensis  Bard.  Pal.  M.-et-L.,  p.  49. 

1886.  -  -  .  chinensis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n«  192,  p.  142. 

1896.  —  —  et  var.  Sacco.  1  Moll.  terz.  Piem.,  XX, 

p.  31. 

1916.  —  -  var.  taiirostriatella  Cossrn.  Peyr.  Con- 

chol.  néog.  Aquit.,  III,  p.  475,  pl.  XIII,  fig.  9-12. 


Le  type,  dépourvu  de  squames  et  de  costules,  simplement 
orné  de  stries  d’accroissement  n’existe  probablement  pas  en 
Touraine  à  moins  que  l’on  considère  comme  tels  les  spécimens 
usés  paraissant  complètement  lisses,  mais  on  trouve  parmi  les 
échantillons  en  meilleur  état  des  coquilles  pourvues  de  séries 
subconcentriques  de  squamules  appartenant  à  la  var.  squamu- 
lata  Ren.  (=  muricata  Br.);  d’autres  ornées  de  petites  rides 
obliques,  vermiculées  assez  fines  et  rapprochées  qui  existent 
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aussi  dans  le  Miocène  de  l’Italie  et  du  Bordelais,  pour  les¬ 
quelles  M.  Sacco  a  créé  la  var.  taurostriatella;  enfin,  certaines 
à  galbe  fort  peu  élevé  pourraient  être  des  spécimens  népioni- 
ques  de  Calyptræa  depressa  Lk.,  mais  comme  on  n’a  pas  signalé 
en  Touraine  d’exemplaires  adultes  et  bien  caractérisés  de  ce 
fossile  de  l’Aquitaine,  on  ne  peut  rien  affirmer. 

Loc.  —  Commun.  Tous  les  gisements  faliiniens  de  la  Touraine; 
coll.  Peyrot. 

Genre  CREPIDULA  Lamarck. 

123.  Cnepidula  (Crypta)  gibbosa  Defrance. 

1818.  Crepidula  gibbosa  Defr.  Diction.,  vol.  XI,  p.  397. 


1830. 

— 

Desh.  Encyclop.,  II,  p.  27. 

1837. 

— 

Duj.  Couches  sol  Tour.,  p.  275. 

1856. 

■ — = 

“  - 

Hôrn.  Foss.  Mollusk.  Wien,  I,  p.  628, 

pl.  L,  fîg.  11. 

1881. 

• 

Bard.  Paléont.  M.-et-L.,  p.  48. 

1886. 

— 

-  ■ 

Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n“  192,  p.  142. 

1896. 

1916. 

-  - 

Sacco.  I  Moll.  terz.  Piem.,  XX,  p.  31. 
(^ossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit. 

Commun,  de  forme  variable  en  rapport  avec  celle  des  corps 
(rochers,  coquilles),  sur  lesquels  elle  était  fixée,  peut  cepen¬ 
dant  être  facilement  séparée  des  autres  Crépidides  ci-dessous 
cataloguées  en  raison  de  sa  forme  gibbeuse,  de  l’épaisseur  de 
son  test  et  de  son  test  rugueux.  J’ai  quelques  spécimens  mesu¬ 
rant  :  longueur,  45  mill.;  largeur,  37  mill. 

Loc.  —  Tous  les  gisements  faluniens  de  la  Touraine;  coll.  Peyrot. 

124.  Crepidula  (Crypta)  cochlearis  Basterot. 

1825.  Crepidula  cochleare  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  71,  pl.  V, 

fîg.  10. 

1886.  -  -  cochlearis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n®  192,  p.  142. 

1916.  gibbosa  var.  cochlearis  Cossm.  Peyr.  Conch. 

néog.  Aquit.,  III,  p.  492,  pl.  XIV,  fîg.  12-14. 

Habituellement  plus  mince  que  Cr.  gibbosa,  plus  aplatie,  à 
surface  ornée  seulement  de  stries  d’accroissement  et  non  de 
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rugosités,  mais  ayant  exactement  la  même  forme  de  septum. 
Certains  auteurs  :  Sacco,  Cossmann  et  Peyrot  ont  admis  que 
les  différences  dans  la  forme,  l’ornementation  n’étaient  que 
des  caractères  dépendant  de  l’habitat,  du  milieu  nutritif,  et 
considèrent  Cr.  cochlearis  comme  une  simple  variété  de 
Cr.  gibbosa,  plus  anciennement  décrite.  Je  n’ai  que  de  rares 
spécimens  douteux  de  cette  forme  de  l’Aquitaine,  leur  mauvais 
état  de  conservation  et  notamment  leur  septum  à  peu  près 
complètement  détruit  pouvant  les  faire  prendre  pour  des 
Crep.  unguis  D’Orb.  En  tous  cas,  Cr.  cochlearis  est  beaucoup 
plus  rare  en  Touraine  que  Cr.  gibbosa. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Louans,  Ferrière-l’Arçon. 


125.  Crepidula  (Janacus)  unguis  D’Orbigny. 


1825.  Crepidula  nngiiiformis  Bast.  Mérn.  env.  Bord.,  p.  70 


1837. 

1852. 

1855. 

1856. 
1886. 
1916. 


(n.  Lk.). 

Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  274  (n.  Lk.). 
unguis  D’Orb.  Prodr.,  III,  26®  ét.,  n®  1711. 
ungiiiformis  Pictet.  Traité  paléont.,  p.  279, 

pl.  LVIII,  fig.  11. 
—  Horn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  629, 

pl.  I,  fig.  12. 

—  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  fal.  Tour. 

(F.  J.  N.),  n®  192,  p.  142. 
crepidula  mut.  unguis  Gossm.  Peyr.  Conch.  néog. 

Aquit.,  ITI,  p.  493,  pl.  XIV,  fig.  15-21. 


Il  existe  quelques  différences  dans  la  forme  du  septum  de 
la  coquille  actuelle  à  laquelle  Bucquoy,  Dollfus  et  Dautzen- 
berg  ont  restitué  le  vocable  linnéen  Crepidula  crepidula  anté¬ 
rieur  à  Cr:  unguiformis  Lk.  et  celui  des  fossiles  tertiaires  que 
D’Orbigny  en  a  séparés  sous  le  nom  d'unguis.  L’espèce  est 
rare  en  Touraine,  l’examen  décisif  du  septum  très  mince, 
jamais  intact  ne  permet  pas  son  identification  certaine,  car  on 
ne  peut  se  fier  à  la  minceur  du  test,  à  l’ornementation  de  la 
surface,  à  son  faible  bombement,  caractères  qu’elle  partage 
avec  Cr.  cochlearis. 

Loc.  —  Louans,  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Ferrière-l’Arçon; 
coll.  Peyrot. 
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Genre  CRUCIBULUM  Schumacher. 

126.  Crucibulum  irregulane  Dollfus  et  Dautzenberg. 

1837.  Calyptræa  deformis  Duj.  Mém.  sol  Tour.  (ii.  Lk.). 

1886.  Capiihis  irregularis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  NJ, 

n"  192,  p.  142. 

1915.  Acvoia  ?  irregularis  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  I,  p.  141. 

1916.  Criicibiilum  déformé  var.  irregularis  Cossm.  Peyr.  Conch. 

néog.  Aquit.,  III,  p.  501,  pl.  XIV,  fig.  25-27. 

L’absence  totale  de  cornet  ou  de  lame  interne,  non  attribua¬ 
ble  à  l’usure,  comme  le  croyait  Dujardin;  la  taille  plus  faible, 
la  minceur  du  test  permettant  la  reproduction  plus  fréquente 
des  accidents  de  forme  du  support,  font  de  Cr.  irregulare  une 
bonne  espèce  non  une  variété  de  Cr.  déformé,  et  pourrait  même 
justifier  la  création  d’un  sous-genre  spécial. 

Loc.  —  Ferrière-l’Arçon,  coll.  Peyrot.  Peu  commun. 

Genre  CAPULUS  Montfort. 

127.  Capulus  hungaricus  Linné,  var.  neglectus 

Michelotti. 

1837.  Pileopsis  uiigaricus  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  274. 

1856.  Capulus  hungaricus  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  ]).  636,  pl.  L, 

fig.  19. 

1881.  Pileopsis  hungarica  Bard.  Pal.  M.-et-L.,  p.  47. 

1896.  Capulus  hungaricus  var.  neglecta  Sacco.  I  Moll.  terz.  Piem., 

XX,  p.  37,  pl.  IV,  fig.  27. 

1916.  -  -  var.  neglectus  Cossm.  Peyr.  Conch. 

néog.  Aquit.,  III,  p.  506,  pl.  XIV,  fig.  45-47. 

Le  fossile  de  la  Touraine  et  de  l’Anjou  autrefois  confondu 
avec  l’espèce  actuelle  de  la  Méditerranée  est  de  taille  bien 
moindre;  étroit  et  à  péritrème  ovalaire  à  l’état  népionique,  il 
s’élargit  assez  rapidement;  son  sommet  enroulé  sur  un  tour 
et  demi,  tout  à  fait  postérieur,  à  l’aplomb  du  bord  du  péri¬ 
trème  ou  le  dépassant  même  atteint  son  plan  et  reste  à  peu  de 
distance  de  l’état  adulte.  Exceptionnellement  sur  des  exem¬ 
plaires  bien  conservés,  on  distingue,  à  la  loupe  quelques  filets 
décurrents  étroits,  distants  et  des  stries  d’accroissement  plus 
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marquées  qui,  sur  les  spécimens  adultes,  deviennent  des  rides 
marquant  les  arrêts  d’accroissement. 

L.OC.  —  Mirebeau,  coll.  Gossmann;  Mantlielaii,  Louans,  coll.  Pey- 
rot.  Peu  rare,  mais  habituellement  en  mauvais  état. 

128.  Capulus  ( Amanthinoides )  sulcosus  Brocchi. 

1814.  Nerita  sulcosa  Br.  Conch.  foss.  sul.,  II,  p.  296,  pl.  I,  fig.  8. 
1830.  Pileopsis  sulcosa  Desh.  Encycl.  méth.,  II,  p.  155. 

1852.  Capulus  sulcosus  Brown.  It.  tert.,  p.  82. 

1881.  —  Bard.  Paléont.  M.-et-L.,  p.  47. 

1886.  Amathina  sulcosa  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  NJ, 

192,  p.  l'42. 

1896.  Capulus  (Amanthinoides)  sulcosus  Sacco.  I  Moll.  terz. 

Piem.,  XX,  p.  41,  pl.  V,  fig.  7,  8. 
1916.  —  —  sulcosus  Cossm.  Peyr.  Conch. 

néog.  Aquit.,  III,  p.  513,  pl.  XIX,  fig.  55-57. 

Loc.  —  Paulmy,  Bossée,  coll.  Peyrot.  Peu  commun. 

Genre  HIPPONYX  Defrance. 

129.  Hipponyx  sulcatus  var.  helveticus  Gossmann 

et  Peyrot. 

1820.  Patella  sulcata  Bors.  Saggio  Piem.  (A.  Head.  Tiir.)  XXV, 

p.  185. 

1825.  Hipponyx  granulatus  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  72,  pl.  VI, 

fig.  18. 

1830.  —  sulcatus  Desh.  Encycl.  Méth.  II,  p.  275. 

1837.  Pileopsis  granulata  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  274. 

1855.  Capulus  sulcatus  Pict.  Traité  paléont.  III,  p.  273,  pl.  LXVII, 

fig.  34. 

1881.  Hipponyx  sulcatus  Bard.  Paléont.  M.-et-L.,  p.  47. 

1886.  Gadinia  sulcata  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  NJ, 

n«  192,  p.  142. 

1895.  —  —  Cossm.  Ess.  pal.  comp.  I,  p.  145,  pl.  VI, 

fig.  20-22. 

1916.  Hipponyx  sulcatus  var.  helveticus  Cossm.  et  Peyr.  Conch. 

néog.  Aq.  III,  p.  522. 

Plus  commune  que  dans  le  Bordelais  et  par  suite  encore  plus 
variable  dans  son  galbe;  toutefois  dans  le  Bassin  ligérien, 
elle  n’atteint  jamais  d’aussi  grandes  dimensions  que  sa  forme 
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ancestrale,  le  sommet  est  en  général  plus  pointu,  plus  excentré 
même  lorsque  le  nucléus  embryonnaire  a  disparu,  ce  qui  est 
fréquent.  Bien  qu’il  soit  difficile  d’observer  nettement  la  dis¬ 
position  de  l’empreinte  musculaire  à  cause  du  mauvais  état 
habituel  des  fossiles  de  la  Touraine,  elle  m’a  paru  être  un  peu 
asymétrique,  alors  qu’elle  est  tout  à  fait  symétrique  chez  les 
exemplaires  bordelais.  Pour  toutes  ces  raisons  Gossmann  et 
moi  avons  créé  (l.  c.)  pour  les  exemplaires  du  Bassin  ligérien 
la  var.  helveticus. 

JLoc.  —  Ferrière-F Arçon,  type  de  la  var.,  coll.  Peyrot  toutes  les 
localités  de  la  Touraine  et  du  Blésois;  Mirebeau,  coll.  Peyrot. 
Commune. 

Genre  MITRULARIA  Schumacher. 

130.  Mitrulama  equestnis  Linné. 

1768.  Patella  equestris  L.  Sy.st.  Nat.  (éd.  12),  p.  3691. 

1830.  Calyptræa  equestris  Desh.  Encycl.  II,  p.  174. 

1885.  Mîtriilaria  Fisch.  Traité  Gonch.,  p.  754,  pl.  XI, 

fig.  10. 

1886.  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  ./.  N.), 

n'’  192,  p.  142. 

Je  cite  cette  espèce  d’après  Dollfus  et  Dautzenberg;  je  ne 
l’ai  jamais  rencontrée  dans  les  faluns  ligériens. 

Genre  VANIKOROA  Quoy  et  Gaimard  (emend.) 

131.  Vanikonoa  minima 

1900.  Vanikoro  narica  minima  M.-E.  Iv.  et  Peyr.  Contr.  fal.  Tour., 

p  .52,  pl.  VII,  fig.  40. 

Tout  un  petit  groupe  de  V anikoroidæ  a  été  trouvé  dans  les 
faluns.  La  première  citée  fut  Michreschara  Cossmanni  (sub- 
nomine  Vanikoro) ,  par  MM.  Dollfus  et  Dautzenberg;  la  pré¬ 
sente,  communiquée  par  Mayer-Eymar,  à  moi-même  et  à  mon 
collègue  du  Lycée  de  Tours,  Ivolas  et  enfin  plusieurs  espèces 
fournies  à  de  Morgan  par  l’exploration  des  sables  fins  du 
Vallon  de  Charenton  à  Pont-Levoy.  Toutes  ces  espèces  sont 
microscopiques.  Elles  ne  sont  représentées  dans  les  collections 
que  par  un  fort  petit  nombre  d’exemplaires. 
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Loc.  —  Manthelan,  type,  coll.  Mus.  de  Zurich  (1  ex.)  ;  Sainte- 
Catherine-de-Fierbois  (2  ex.)  ;  coll.  Peyrot. 

Genre  MICHRESCHARA  Cossmann. 

132.  Michreschara  Robert!  de  Morgan. 

1916.  Escharella  Roberti  De  Morg.  Observ.  Falunien  Tour.  (B.  S. 

G.  F.),  p.  217,  fig.  12. 

192,5.  Michrescara  Roberti  Cossm.  Ess.  pal.  comp.  XIII,  p.  169. 

Microscopique  espèce. 

Loc.  -  Pont-Levoy  (Vallon  de  F.harenton),  coll.  de  Morgan 
(2  spéc.). 

133.  Michreschara  Dou ville!  de  Morgan. 

1916.  Escharella  Douvillei  de  Morg.  Observ.  Fal.  Toui\  (l,  c.) , 

p.  217,  fig.  11. 

Aussi  petite  et  aussi  rare  que  la  précédente,  non  repérée  dans 
la  Paléoconchologie  comparée  de  Cossmann. 

Loc.  —  Pont-Levoy  (Vallon  de  C.harenton),  coll.  Morgan  (2  ex.), 
Paulmy,  coll.  Peyrot  (1  ex.). 

134.  Michreschara  Bourgeos!  de  Morgan. 

1916.  Escharella  Bourg eosi  de  Morg.  Observ.  Fal.  Tour.  (l.  c.), 

p.  218,  fig.  13. 

1925.  Michrescara  (Dalgstostoma)  Boiirgeosi  Cossm.  Ess.  pal. 

comp.  XIII,  p.  173. 

Au  point  de  vue  des  caractères  génériques  cette  espèce 
diffère  des  deux  précédentes  surtout  par  son  ombilic  plus 
étroit  terminé  en  avant  par  un  épaississement  noduleux  de  la 
columelle;  ces  différences  me  paraissent  insuffisantes  pour 
placer  les  detix  formes  dans  des  sous-genres  différents. 

Loc.  —  Pont-Levoy  (Vallon  de  Charenton),  coll.  de  Morgan 
(2  spéc.). 
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135.  Michreschara  (Macromphalina)  Cossmanni 

Dollfus  et  Dautzenberg. 

1886.  Vonikoro  Cossmanni  Dollf.  Dautz.  (F.  J.  N.),  n"  19‘2,  p.  141. 
1899.  -  —  Dollf.  Dautz.  Coq.  nouv.  fal.  Tour. 

(J.  C.)  XXII,  p.  25,  fîg.  1. 
1916.  Vanikoro  (Micromphalina)  Cossmanni  de  Morg.  Observ. 

Fal.  Tour,  (l  c.),  p.  225,  fig.  7. 
1925.  Michreschara  (Micromphalina)  Cossmanni  Cossm.  Ess. 

pal.  comp.  XIII,  p.  170,  pl.  II,  flg.  27-28. 

Plus  grande  et  beaucoup  moins  rare  que  ses  congénères. 

Loc.  —  Pont-Levoy  (coill.  Dautzenberg,  coll.  de  Morgan),  Ferrière- 
l’Arçôn  (coll.  Lecointre).  Cette  Section  du  Genre  est  caractérisée 
par  son  galbe  auHforme,  déprimé  et  par  son  vaste  entonnoir  ombi¬ 
lical. 

136.  Michreschara  (Macromphalina)  pontileviensis 

de  Morgan. 

1916.  Vanikoro  (Micromphalina)  pontileviensis  de  Morg.  (l,  c.), 

p.  226,  fig.  8. 

1925.  Michreschara  (Macromphalina)  pontileviensis  Cossm.  Ess. 

pal.  comp.  III,  p.  170. 

Diffère  de  la  précédente  par  son  galbe  encore  plus  aplati, 
par  son  ombilic  plus  élargi,  par  sa  protoconque  lisse,  par  son 
ornementation  constituée  uniquement  de  stries  d’accroisse¬ 
ment. 

Loc.  -  Pont-Levoy  (Vallon  de  Charenton),  coll.  de  Morg.  R.  R. 

137.  Michreschara  (Macromphalina)  Bouryi  de  Mor¬ 

gan. 

1916.  Vanikoro  (Macromphalina)  Bouryi  de  Morg.  (l.  c.),  p.  227, 

fig.  9. 

1925.  Michreschara  (Macromphalina)  Bouryi  Cossm.  Ess.  pal. 

comp.  III,  p.  170. 

Test  aplati  à  la  base,  très  largement  et  très  profondément 
ombiliqué. 


Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  de  Morgan.  Rare. 
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Observation.  —  M.  de  Morgan  a  donné  de  toutes  ces  coquilles 
microscopiques  —  sous  des  grossissements  de  20  à  40  diamètres  -- 
d’excellents  dessins. 

Genre  RISSOINA  D’Orbigny. 

138.  Rissoina  exdecussata  Sacco. 

1837.  Eissoa  decussata  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  277  (n.  Nitga). 

1838.  -  —  Desh.  An.  s.  vert.  (éd.  2)  VIII,  p.  482. 

1881.  Eissoina  Briigiiierei  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  56 

{n.  Payr.) . 

1895.  ex  decussata  Sacco  I  MoU.  terz.  Piem.  XVIII,  p.  35. 

1916.  Cossm.  Peyr.  Gonch.  néog.  Aq.  III, 

p.  541,  pl.  XVI,  flg.  135-136. 

L’espèce  actuelle  Eissoina  decussata  a  été  publiée  par  Mon- 
taigu  sous  le  nom  d'Helix,  mais  transportée  dans  le  G.  Eissoa 
avant  1837,  date  où  fut  créé  Eissoa  decussata  Duj.;  ce  vocable 
spécifique  n’était  donc  pas  libre;  M.  Sacco  a  eu  raison  de  chan¬ 
ger  le  nom  de  l’espèce  helvétienne.  Elle  a  été  aussi  confondue 
avec  E.  Bruguieri  Payr.,  espèce  actuelle  de  la  Méditerranée 
(coll.  Peyrot)  dont  elle  est  fort  voisine,  qui  est  toutefois  plus 
grande,  plus  trapue,  qui  possède  un  peu  moins  de  côtes  avec 
des  filets  décurrents  plus  serrés. 

L.OC.  —  Pont-Levoy,  Ferrière-l’Arçon,  Louans,  Paulmy,  Manthe- 
lan,  Mireheau,  coll.  Peyrot.  Commun. 

139.  Rissoina  ( Zebinella)  Loueli  Deshayes  in  Homes. 

?  1837.  Melania  cochlearella  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  278. 

1856.  Eissoina  Loueli  Hôrn.  Foss.  Mollusk.  Wien  I,  p.  555, 

pl.  XLVIII,  fîg.  2. 

1860.  -  Schwartz,  G.  Rissoina  (Ac.  imp.  sc.  Vienne) 

p.  83,  pl.  VI,  fig.  45. 

1886.  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n®  192,  p.  139. 

1916.  Eissoina  (Zebinella)  Loueli  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq. 

III,  p.  551,  pl.  XVII,  fîg.  139. 

Loc.  —  Louans,  Pont-Levoy,  Sainte-Gatherine-de-Fierbois,  Mire- 
beau.  Peu  commun,  coll.  Peyrot. 

Observation.  —  Dollfus  et  Dautzenberg  (l.  c.)  cataloguent  encore 
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dans  leur  Liste  préliminaire  :  R.  decussata  Mtg.  (ii.  Duj.)  et  R.  obso- 
lata  Partsch.;  je  n’ai  trouvé  ni  l’une  ni  l’autre  de  ces  formes.  II 
est  possible  que  ces  auteurs  aiènt  pris  des  échantillons  mal  conser¬ 
vés  de  R.  Loueli  pour  /?,  obsoleta  ou  R.  decussata  du  même  Sous- 
Genre  de  Rissoina  et  qui  n’en  diffèrent  que  par  la  taille  ou  des 
détails  d’ornementation  souvent  mal  conservés  sur  les  fossiles  habi¬ 
tuellement  roulés  de  la  Touraine.  Je  ne  connais  pas  non  plus 
R.  burdigalensis  D’Orb.  nom  qui  doit  tomber  en  synonymie  de 
/?.  bistriata  Grat.  ni  R.  elegans  Grat.  espèces  du  Burdigalien  de 
l’Aquitaine  (coll.  Peyrot)  dont  la  présence  en  Touraine  me  paraît 
peu  probable.  Peut-être  a-t-on  pris  pour  elles  des  échantillons  mal 
conservés  de  R.  exdecussata. 

140.  Rissoina  elongata  Grateloup. 

1838.  Rissoina  cochlearella  var.  B.  Grat.  Conch.  foss.  Adour  (A.  S. 

L.  B.)  X,  p.  197,  pl.  V,  flg.  19-20. 

1840.  -  —  var.  elongata  Grat.  Atlas,  pl.  IV, 

flg.  19-20  tantum. 

1852.  —  Gratteloupi  D’Orb.  Prodr.  III,  26®  ét.,  n”  389. 

19  .  *  -  elongata  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  III,  p.  538, 

pl.  XVI,  flg.  101,  102,  105,  106. 

Cette  Rissoina  commune  en  Aquitaine  et  caractéristique 
dans  cette  région  de  PAquitanien  et  du  Burdigalien  se  conti¬ 
nue  dans  l’Helvétien  de  Mirebeau,  limite  extrême  de  l’exten¬ 
sion  vers  le  Sud  du  Bassin  ligérien;  elle  ne  paraît  pas  s’être 
propagée  dans  les  autres  régions  de  ce  Bassin.  J’ai  signalé  et 
j’aurai  encore  à  signaler  quelques  espèces  burdigaliennes  du 
Sud-Ouest  retrouvées  dans  l’Helvétien  de  Mirebeau,  fait  inté¬ 
ressant  l’expansion  possible  de  la  mer  burdigalienne,  plus  haut 
vers  le  Nord,  qu’on  ne  l’a  supposé  jusqu’ici. 

Loc.  Mirebeau;  peu  rare. 

Genre  CHILEUTOMA  Tate  et  Cossmann. 

(=  Hoplopteropsis  de  Morgan,  1915). 

141.  Chileutoma  pontileviensis  de  Morgan. 

1915.  Hoplopteropsis  pontileviensis  de  Morg.  Observ.  Tour.  (R. 

S.  G.  FJ.  XV,  p.  236,  flg.  20. 

1921.  Chileutoma  pontileviensis  Cossm.  Ess.  pal.  comp.  XII,  p.  79, 

pl.  B.,  flg.  33  bf. 
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Le  génotype  de  Chileutoma  provient  du  Balconiien  d’Aus¬ 
tralie.  Cossmann  (1.  c.)  ne  cite  de  ce  Genre  curieux  que  le  type 
et  deux  autres  espèces  :  la  présente  et  C/i.  Morgani  du  Rédo- 
nien  de  Gourbesville. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  de  Morg.,  coll.  Peyr.  Assez  commun 
dans  les  sables  fins  du  Vallon  de  Gharenton,  à  Pont-Levoy. 

Genre  PYKAMIDELLOIDES  Nevill. 

142.  Pyramidelloides  Dautzenbergi  de  Morgan. 

1915.  Oscilla  Dautzeiibergi  de  Morg,  Observ.  Tour.  (B.  S.  G.  F.), 

XV,  p.  235,  fig.  19. 

De  Morgan  classe  cette  rarissime  coquille  dans  le  G.  Oscilla 
Adams  dont  le  génotype  O.  annulata  A.  Adams  a  la  columelle 
ornée  d’un  fort  pli  transverse  médian  et  dont  la  protoconque 
n’est  pas  connue,  de  sorte  qu’il  reste  quelque  incertitude  sur 
la  place  que  doit  occuper  ce  Genre.  Cossmann  (Essais  pal.) 
l’assimile  dubitativement  à  Ciiigulina  A.  Adams  et  le  classe 
dans  la  famille  Pyramidellidæ.  Or,  l’excellente  figure  de 

O.  Daiitzenbergi  dessinée  sous  un  très  fort  grossissement  par 
de  Morgan,  ne  montre  ni  pli  columellaire,  ni  nucléus  hétéros- 
trophe.  O.  Dautzenbergi  n’appartient  donc  pas  à  la  Famille 
Pyramidellidæ.  Je  la  crois  mieux  placée  dans  le  Genre  Pyra- 
midelloides  Nevill,  de  la  Famille  Rissoinidæ  à  côté  de  P.  bica- 
rinata  Ben.,  du  Burdigalien  de  la  Gironde  (coll.  Peyrot),  à 
laquelle  elle  ressemble  beaucoup.  Toutefois  celle-ci  a  une  taille 
double,  des  carènes  inégales,  un  labre  entier  épaissi  extérieu¬ 
rement  par  un  bourrelet,  alors  que  chez  P.  Dautzenbergi  les 
carènes  sont  également  saillantes  et  le  labre  mince  lacinié  par 
raboutissement  des  carènes.  Il  faut  toutefois  remarquer  que 

P.  bicarinata  est  très  rare  et  que  P.  Dautzenbergi  n’est  connu 
que  par  un  seul  microscopique  spécimen,  peut-être  non  com¬ 
plètement  adulte. 

Loc.  Pont-Levoy,  coll.  de  Morg.  Unique. 


Genre  8TOSSIC1A  Brusina. 


148.  Stossicia  planaxoides  üesmoulins,  mut.  helve- 
tica  Cossmann  et  Peyrot. 

1827.  Hissoa  buccinalis  Grat.  Tabl.  foss.  Dax,  p.  132  {ii.  Lk.). 

1838,  -  planaxoides  Des  M.  Conch.  foss.  Adour  YA.  S.  L.  B.) 

X,  p.  200,  pl.  V,  fig.  36-39. 

1840.  -  —  Grat.  Atlas,  pl.  IV,  fig.  36-39. 

1852.  -  -  D’Orb.  Prodr.  III,  26*^  ét.,  n’’  383. 

1916.  Stossicia  planaxoides  var.  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq. 

III,  p.  566,  pl.  XVII,  fig.  21-22. 

Cossmann  et  Peyrot  ont  déjà  indiqué  la  présence  dans  le 
Bassin  ligérien  d’une  variété  helvétienne  de  S.  planaxoides  dont 
ils  ont  pris  le  type  dans  l’Helvétien  du  Béarn  et  qui  se  distin¬ 
gue  du  type  Aquitanien  et  Burdigalien  par  sa  taille  plus  petite, 
son  galbe  plus  étroit  et  par  quelques  détails  dans  l’ornemen¬ 
tation.  Cette  forme  ne  semble  pas  avoir  été  connue  de  Dollfus 
et  Dautzenberg,  cependant  ils  cataloguent  dans  leur  Etude  pré¬ 
liminaire  des  faluns  de  la  Touraine  un  Rissoa  Desnioiilinsi 
D’Orb.  qui  a  été  ultérieurement  séparée  du  Genre  Rissoa  pour 
devenir  un  Pseudotaphrus.  Par  sa  taille,  son  galbe  et  son  orne¬ 
mentation  Pseudotaphrus  Des  Moiilinsi  ressemble  beaucoup  à 
Stossicia  planaxoides  —  bien  qu’il  en  diffère  par  ses  caractères 
génériques  —  de  telle  sorte  qu’un  examen  superficiel  peut  faire 
confondre  les  deux  espèces.  D’autre  part,  Dollfus  et  Dautzen¬ 
berg  donnent  en  synonymie  de  leur  Rissoa  Des  Moulinsii 
D’Orb.  :  R.  granulata  Duj.  {n.  Phil.)  =  R.  deciissata  Grat. 
(ex  parte),  pl.  IV,  fig.  49,  qui  n’a  rien  à  voir  avec  l’espèce  ici 
étudiée,  car  c’est  en  réalité  une  Manzonia  ainsi  que  l’a  montré 
l’examen  du  type  de  Grateloup  (Collection  du  Laboratoire  de 
Géologie  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Bordeaux).  L’origine  de 
ces  confusions  tient  à  l’existence  d’un  Rissoa  Des  Moulinsii 
D’Orb.  et  d’un  Rissoa  Moulinsii  D’Orb.  qui  désignent  des  espè¬ 
ces  bien  différentes. 

Loc.  Mirebeau  (2  ex.),  Ferrière-l’Arçon  (1  ex.),  Sainte-Cathe- 
rine-de-Fierbois  (1  ex.),  coll.  Peyrot. 
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Genre  ALABA  A.  Adams. 

144.  Alaba  costellata  Grateloup. 

Je  n’ai  pas  trouvé  cette  coquille  de  l’Aquitanien  et  du  Burdi- 
galien  de  TAquitaine  citée  de  Touraine  par  D’Orbigny  (Prodr. 
III,  26®  ét.  n®  376)  et  par  Dollfus  et  Dautzenberg  {Et.  prêt.  Tour. 
(F.  J.  N.),  n“  192,  p.  139),  mais  j’ai  de  Pont-Levoy  :  Alaba  cos¬ 
tellata  var.  uaricosa  Basterot,  qui  diffère  du  type  par  ses  tours 
plus  convexes  subanguleux,  par  ses  costules  axiales  régulières 
au  lieu  des  varices  irrégulièrement  disséminées. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  rare;  coll.  Peyrot. 

Genre  NODULUS  Monterosato. 

145.  Nodulus  Moi'gani  Cossmann. 

Nodiiliis  Morgani  Cossm.  Ess.  Paléoc.  comp.,  XII,  p.  315, 

pl.  II,  fig.  21-22. 

Lroc.  —  Manthelan  (1  ex.)  ;  coll.  Cossmann. 

Genre  RISSOA  Fréminville. 

Le  grand  Genre  Rissoa  a  été  depuis  sa  création  divisé  en  de 
nombreux  Genres,  Sous-Genres  et  Sections.  Rissoa  (sensu 
stricto),  n’est  pas  représenté  dans  les  f aluns  ligériens;  Alvania 
s’y  rencontre  en  très  nombreux  individus  appartenant  à  plu¬ 
sieurs  espèces. 

Genre  ALVANIA  Leach. 

146.  Alvania  curta  Dujardin. 

1837.  Rissoa  curta  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  279,  pl.  XIX,  fig.  5. 

1881.  —  —  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  58. 

1886.  Rissoa  (Alvania)  curta  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F. 

J.  N.),  n®  192,  p.  139. 

1917.  Alvania  curta  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  III,  p.  582, 

pl.  XVII,  fig.  43-44. 

Apparu  dans  rAquitanien  du  Bordelais,  A.  curta  est  extrê- 
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iiieiiient  commun  dans  l’Helvétieii  du  Bassin  ligérien;  il  paraît 
s’éteindre  dans  le  Tortonien.  Les  spécimens  népioniques  —  de 
taille  naturellement  moindre  que  les  adultes,  —  ont  le  dernier 
tour  anguleux,  presque  plan  et  déclive  à  la  base,  les  côtes  axia¬ 
les  s’arrêtent  sur  l’angle,  la  base  étant  seulement  ornée  de 
cordons  spiraux  plus  ou  moins  marqués.  Etant  donnée  l’abon¬ 
dance  de  cette  espèce  elle  est  variable;  j’en  détache  les  variétés 
suivantes  particulièrement  notables. 

Loc.  —  Tous  les  gisements  de  la  Touraine,  du  Blésois  et  du  Mire- 
bolais;  coll.  Peyrot.  Commune. 

147.  Alvania  cureta  Dujardin,  var.  Lachesis  Basterot. 

1825.  Hissoa  Lachesis  Bast.  Env.  Bord.,  p.  27,  pl.  I,  flg.  4. 

1852.  —  —  D’Orb.  Prodr.,  III,  26*^  ét.,  n°  367  (pars). 

1886.  —  —  DoUf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n»  192,  p.  139. 

1919.  —  curta  var.  Lachesis  Cossm.  Peyr.  Gonch.  néog. 

Aquit.,  III,  p.  584,  pl.  XVII,  flg.  9,  10. 

Diffère  de  A.  curta  par  son  galbe  plus  ventru,  par  ses  côtes 
plus  saillantes,  plus  étroites,  par  suite  plus  distantes.  Ses 
dimensions  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  du  type, 
cependant  j’ai  trouvé  à  Ferrière-1’ Arçon  un  exemplaire  de 
grande  taille  (haut.  5,  1/2  mill.)  que  je  ne  puis  séparer  des 
autres.  R.  Lachesis  a  été  défini  en  une  ligne  de  texte  par  Bas¬ 
terot,  la  figuration  qu’il  en  a  donnée  est  fort  médiocre;  l’inter¬ 
prétation  de  l’espèce  est  donc  quelque  peu  douteuse,  je  suis 
celle  de  Cossmann  et  Peyrot  (1.  c.). 

Loc.  —  Paulrny,  coll.  Peyrot;  Ferrière-f Arçon,  même  coll. 

148.  Alvania  curta  var.  mioelongata  nov.  var. 

?  1837.  Rissoa  Moiitagui  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  279  {n.  Payr.). 

Je  rapporte  encore  à  A.  curta  quelques  spécimens  plus  allon¬ 
gés,  à  angle  spiral  plus  aigu  que  chez  le  type,  à  côtes  moins 
nombreuses  (une  dizaine  au  lieu  de  douze)  qui  pourraient 
peut-être  constituer  une  espèce  distincte.  Est-ce  la  forme  que 
Dujardin  assimilait  à  Rissoa  Montagui  et  dont  je  n’ai  pas 
trouvé  d’échantillons  en  Touraine  ?  Elle  ressemble  en  effet,  un 
peu  dans  son  galbe,  à  l’espèce  actuelle,  toutefois  son  angle 
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apical  est  plus  aigu,  les  côtes  axiales  —  en  même  nombre  — 
ne  sont  pas  noduleuses  à  leur  rencontre  avec  les  cordons  spi¬ 
raux,  qui  d’ailleurs  chez  le  fossile  sont  plus  serrés,  et  moins 
saillants.  Dollfus  et  Dautzenberg  (l.  c.)  qui  n’ont  pas  non  plus 
trouvé  R.  Montagiii  en  Touraine  ont  substitué  en  R.  Moniagiii 
Duj.  {n.  Payr.),  le  vocable  R,  spirialis  D.  D.  Il  me  paraît  pro¬ 
bable  que  ces  auteurs  et  moi  n’interprétons  pas  du  tout  de  la 
même  façon  l’espèce  de  Dujardin,  sinon  le  nom  spirialis  eut 
été  bien  mal  choisi.  Ce  doute  m’empêche  de  reprendre  R.  spi¬ 
rialis  D.  D.  Il  en  sera  malheureusement  assez  souvent  de 
même  pour  les  noms  proposés  par  Dollfus  et  Dautzenberg  dans 
leur  Liste  préliminaire  qui  sont  restés  depuis  cinquante  ans  à 
l’état  de  nomen  nudum. 

Loc.  —  Paulmy,  coll.  Peyrot. 

149.  Alvania  ligeriana  nov.  sp. 

Test  épais  et  solide.  Taille  petite.  Forme  ovoïdo-conique; 
spire  pointue  comi)osée  de  six  tours,  les  deux  premiers  étroits, 
plans,  lisses,  forment  la  protoconque  à  nucléus  aplati,  les  sui¬ 
vants  légèrement  convexes,  séparés  par  des  sutures  étroites 
assez  profondes,  sont  ornés  d’une  douzaine  de  côtes  axiales 
arrondies,  bien  saillantes,  légèrement  obliques,  à  peine  plus 
étroites  que  leurs  intervalles,  ne  se  succédant  pas  exactement 
d’un  tour  à  l’autre  et  de  stries  décurrentes  peu  marquées; 
dernier  tour,  mesuré  sur  la  face  ventrale,  égal  aux  trois  cin¬ 
quièmes  de  la  hauteur  totale,  assez  ventru,  convexe,  complète¬ 
ment  dépourvu  de  cou,  orné  —  comme  le  reste  de  la  spire  — 
de  côtes  axiales  qui  se  prolongent  jusqu’au  contour  buccal  et 
de  stries  décurrentes  assez  serrées,  bien  mieux  marquées  que 
sur  les  tours  précédents. 

Ouverture  ovale,  à  péristome  continu  et  épaissi;  labre  taillé 
en  biseau,  orné  à  l’extérieur  d’une  large  et  épaisse  varice, 
munie  à  l’intérieur,  à  quelque  distance  du  bord,  de  quatre  ou 
cinq  plis  étroits  qui  disparaissent  chez  certains  exemplaires; 
columelle  excavée;  bord  columellaire  étroit  peu  calleux. 

Dim.  :  Hauteur,  3,75  mil!.;  diamètre  max.,  2,25  mill. 

R.  et  D.  —  Diffère  de  A.  curia  par  son  angle  apical  plus  aigu, 
croissant  d’abord  lentement,  puis  plus  brusquement  à  partir  du  troi¬ 
sième  tour,  par  ses  sutures  moins  profondes;  ses  côtes  axiales  sont 
aussi  plus  arrondies,  moins  serrées  que  chez  .4.  curta.  Son  ornemen- 


tation  si)irale  est  beaucoup  moins  apparente;  l’ouverture  est  plus 
régulièrement  ovalaire,  dépourvue  de  cet  angle  versant  qui  forme 
l’extrémité  de  la  columelle  chez  sa  congénère. 

Loc.  —  Ferrière-l’Arçon,  type;  coll.  Peyrot. 

150.  Alvania  Venus  D’Orbigny. 

1825.  Rissoa  cimex  var.  Bast.  Env.  Bord.,  p.  87  (n.  L.). 

1840.  —  —  var.  B.  Grat.  Atlas,  pl.  IV,  flg.  55-56  (tantum) 

{n.  L.). 

1852.  —  Venus  D’Orb.  Prodr.,  III,  26*^  ét.,  iV  364. 

1856.  —  —  Hôrn.  Mollusk.  Wien,  I,  p.  565,  pl.  XLVIII, 

fig.  10. 

1881.  —  —  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  87. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

iV  192,  p.  139. 

1916.  Alvania  Venus  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  III,  p.  385, 

pl.  XVII,  fig.  22,  23. 

Bien  reconnaissable  à  son  galbe  élancé,  à  ses  tours  peu 
convexes,  séparés  par  des  sutures  largement  rainurées,  à  ses 
costules  étroites,  distantes,  coupées  par  des  cordons  décur- 
rents,  de  même  saillie,  au  nombre  de  trois  sur  l’avant-dernier 
tour,  étroits  eux  aussi,  déterminant  un  quadrillage  lâche  à 
mailles  carrées;  labre  le  plus  souvent  lisse  à  l’intérieur,  quel- 
(luefois  faiblement  sillonné. 

Loc.  —  Mirebeau,  Pont-Levoy,  Louans,  Manthelan,  Ferrière- 
r Arçon,  Paulmy,  Sainte-Catherine-de-Fierbois;  coll.  Peyrot.  Com¬ 
mun.  Var.  reticiilatissima,  type,  Paulmy;  coll.  Peyrot. 

151.  Alvania  Marîæ  D’Orbigny. 

1827.  Rissoa  cimex  Grat.  Tabl.  coq.  Dax  (A.  S.  L.  B.),  II,  p.  183 

(n.  L.). 

1838.  —  —  Grat.  Conch.  foss.  Adour  (Id.),  X,  p.  206, 

pl.  V,  fig.  53,  54  (tantum). 

1840.  —  -  Grat.  Atlas,  pl.  IV,  fig.  53,  54  (tantum). 

1852.  —  Mariæ  D’Orb.  Prodr.,  III,  26«  ét.,  n“  373. 

1881.  —  —  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  57. 

1884.  —  (Avania)  Mariæ  Bucq.  Dollf.  Dautz.  Moll.  mai. 

Rouss.,  I,  p.  291,  pl.  XXXVI,  fig.  7-10, 
Mariæ  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F,  J.  N.),  n"  192, 

p.  139. 


1886. 
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1895.  Aciiius  Mariæ  Sacco.  I  Moll.  terz.  Piern.,  XVIII,  p.  25. 

1916.  Alvaiiia  Oceaiii  race  Mariæ  Cossm.  Peyr.  Coiicli.  néog. 

Aquit.,  III,  p.  588,  pl.  XVII,  flg.  17-20. 

A  l’encontre  de  la  précédente,  démembrée  comme  elle  du 
R.  cimex  {n.  L.)  des  anciens  paléontologistes,  voici  une  espèce 
critique,  sur  laquelle  l’accord  fut  difficile  à  établir.  On  sait 
que  D’Orbigny,  guidé  par  des  idées  préconçues,  a  établi  beau¬ 
coup  de  ses  espèces,  simplement  sur  des  noms,  parfois  sur  des 
figurations  donnés  par  de  précédents  auteurs.  C’est  ainsi  que 
R.  Mariæ  a  été  établi  sur  une  très  médiocre  figure  de  l’Atlas 
de  Grateloup  (pl.  IV,  fig.  53-54,  tantum),  pouvant  s’appliquer 
à  bien  des  formes  de  Rissoa;  il  en  résulte  que  R.  Mariæ  a  été 
très  diversement  interprété,  ainsi  qu’on  peut  s’en  convaincre 
par  la  lecture  des  descriptions  et  l’examen  des  figurations  qui 
en  ont  été  successivement  données.  Malheureusement  le  type, 
de  la  collection  Grateloup  —  a  quoi  j’ai  essayé  de  me  reporter 
—  est  perdu;  l’incertitude  est  totale.  La  seule  solution  était  de 
prendre  le  néotype  —  peut  être  très  différent  du  type  —  dans 
la  collection  de  D’Orbigny,  conservée  au  Muséum  à  Paris.  C’est 
ce  qu’ont  fait  MM.  Bucquoy,  Dollfus  et  Dautzenberg;  ils  ont 
donné  {Moll.  Mar.  Roiiss.,  pl.  XXXVI,  fig.  7)  un  bon  dessin 
d’un  exemplaire  fossile  du  Bordelais  de  la  collection  D’Orbi¬ 
gny,  auquel  il  faudra  désormais  se  reporter.  Les  exemplaires 
de  la  Touraine  que  j’assimile  à  R.  Mariæ  ont  des  perles  un 
peu  plus  distantes  que  sur  l’exemplaire  figuré,  cela  peut  tenir 
à  l’usure. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Pauliny. 

152.  Alvania  ( Alvinia)  Daguini  (1)  non.  sp. 

Pl.  II,  flg.  34,  39. 

Test  assez  épais.  Taille  très  petite.  Forme  turbinée  :  coquille 
formée  de  cinq  tours  étagés,  les  deux  premiers  convexes,  lisses 
forment  la  protoconque  à  nucléus  déprimés,  les  suivants 
convexes  séparés  par  des  sutures  étroites  et  profondes  sont 
ornés  de  cordonnets  spiraux  étroits  arrondis;  l’avant-dernier 
tour  comporte  six  de  ces  cordons  dont  le  troisième,  à  partir  de 
la  suture  postérieure,  notablement  plus  saillant  que  les  autres 


(1)  Dédié  à  mon  collègue  linnéen  M.  le  Professeur  Daguin,  de  la  Faculté 
des  Sciences  de  Bordeaux. 
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forme  une  sorte  de  carène,  les  trois  cordons  antérieurs  sont 
plus  étroits  et  plus  serrés;  dernier  tour  égal  aux  trois  cinquiè¬ 
mes  de  la  hauteur  totale  bien  convexe,  imperforé  à  la  base, 
dépourvue  de  cou,  orné  comme  la  spire  de  cordonnets  spiraux 
arrondis,  dont  deux  —  dans  la  région  postérieure  —  sont  plus 
saillants  et  plus  écartés;  on  distingue  encore  —  sous  un  fort 
grossissement  —  de  très  fines  stries  d’accroissement. 

Ouverture  arrondie  :  faiblement  anguleuse  en  arrière,  labre 
à  peu  près  vertical,  lisse  à  l’intérieur,  muni  extérieurement 
d’un  large  épaissisement  sur  lequel  se  continuent  les  cordons 
décurrents;  columelle  excavée;  bord  columellaire  étroit, 
calleux. 

Dim.  :  Hauteur,  2,5  mill.;  diamètre  max.  1,75  mill. 

R.  et  D.  —  La  section  Alviiiia  Monts  =  ' Galeodina  Monts  à 
laquelle  appartient  cette  jolie  espèce  n’avait  pas  encore  été  signalée 
dans  les  faliins  de  la  Touraine.  Notre  fossile  a  beaucoup  de  ressem¬ 
blance  avec  le  génotype  de  Galeodina  :  G.  carinata  Da  Costa  et 
notamment  avec  sa  var.  ecarinata  Monts  qui  vit  actuellement  dans 
l’Océan  et  la  Méditerranée;  toutefois  ses  cordons  décurrents  sont 
moins  saillants  et  plus  serrés;  notamment  sur  le  dernier  tour,  il 
n’y  a  que  deux  et  non  trois  cordons  plus  élevés  que  leurs  voisins. 
Cossmann  {Ess.  pal.  comp.,  XII,  p.  321,  pl.  I,  flg.  53,  54)  a  décrit 
du  Rédonien  de  Gourbesville  une  autre  forme  voisine,  mais  dont 
le  labre  n’est  pas  épaissi  extérieurement  et  dont  les  tours  sont  plus 
fortement  étagés. 

Loc.  —  Manthelan,  type  (pl.  II,  flg.  34,  39  X  4),  coll.  Peyrot. 
Unique. 

153.  Alvania  (Aluinia  ?)  Partschi  Homes. 

1836.  Rissoa  reticulata  Phil.  En.  Moll.  Siciliæ  I,  p.  156,  pl.  X, 

fig.  14. 

1856.  —  Partschi  Hôrn.  Foss.  Mollusk.  Wien,  I,  pl.  XLVIII, 

fig.  19. 

1881.  —  —  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  59. 

1886.  — ■  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n“  192,  p.  139. 

1923.  Manzonia  ?  Partschi  Friedb.  Moll.  Mioc.  Poloniæ,  p.  386, 

pl.  XXIII,  fig.  6. 

Cossmann  a  classé  cette  espèce  dans  le  S.-G.  Piisillina  du 
G.  Turhella  et  Friedberg,  avec  doute,  dans  le  G.  Manzonia. 
Elle  ne  me  paraît  pas  pouvoir  être  rangée  dans  Pusillina  dont 
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elle  n’a  ni  la  spire  élevée,  ni  les  costales  minces  et  serrées; 
elle  s’en  sépare  encore  par  ses  cordons  décurrents  élevés,  enfin 
par  son  péristome  bordé.  Je  ne  la  crois  pas  mieux  placée  dans 
Manzonia  dont  elle  diffère  notamment  par  les  caractères  de 
son  ouverture.  Je  la  classe  dans  Alvania  et  plus  dubitativement 
dans  Alvinia,  l’un  des  trop  nombreux  sous-genres  en  lesquels 
on  a  divisé  Alvania. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot.  Peu  commun. 

154.  Alvania  ( Arsenia)  falunlca  nov.  sp. 

Test  peu  épais.  Taille  fort  petite;  forme  turbinée;  coquille 
comprenant  —  indépendamment  de  la  protoconque  cassée  — 
quatre  tours  bien  convexes,  séparés  par  d’étroites  sutures, 
ornés  de  minces  filets  axiaux  et  de  cordonnets  spiraux  de 
même  force,  serrés,  dessinant  un  réseau  délicat,  subpuncticulé; 
dernier  tour  globuleux,  arrondi  jusqu’à  la  base  sur  laquelle 
persistent  seuls  les  filets  spiraux  et  portant  au  centre  une 
trace  de  dépression  ombilicale  allongée. 

Ouverture  subcirculaire;  labre  vertical,  muni  d’une  faible 
varice,  lisse  à  l’intérieur;  columelle  excavée;  bord  columel- 
laire  étroit,  mince,  subdétaché  en  avant. 

Dim.  :  Hauteur,  1,5  mill.;  diamètre  max.,  1  mill. 

R.  et  D.  —  Voici  encore  une  rare  coquille  représentant  une 
Section  d'Alvania  non  signalée  dans  le  Miocène  de  la  France. 
A.  falunica  diffère  du  génotype  A.  piincturus  Monts,  par  sa  spire 
moins  élevée;  elle  se  rapproche  davantage  sous  ce  rapport  de 
A.  Gourh esvillensis  Cossm.  {Ess.  pal.  comp.,  XII,  p.  25,  pl.  I, 
fig.  61-62),  bien  qu’elle  soit  encore  plus  globuleuse  et  à  ornemen¬ 
tation  plus  nettement  décussée. 

Loc.  —  Ferrière-f Arçon,  type;  coll.  Peyrot.  Unique.  Malheureu¬ 
sement  brisé  pendant  l’étude. 

155.  Alvania  (Arsenia)  pulchernima  nov.  sp. 

Test  peu  épais.  Taille  petite.  Forme  ovoïdo-conique;  coquille 
formée  de  six  tours;  les  trois  premiers  lisses,  convexes  consti¬ 
tuent  la  protoconque  à  nucléus  obtus;  les  suivants  convexes, 
séparés  par  de  profondes  sutures,  sont  ornés  de  fins  filets  spi¬ 
raux  —  une  dizaine  sur  l’avant-dernier-tour  —  arrondis, 
serrés,  le  postérieur  un  peu  plus  saillant,  coupés  par  des  filets 
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longitudinaux,  à  peu  près  de  même  force,  également  serrés, 
déterminant  à  leur  rencontre  avec  les  filets  spiraux  d’obtuses 
granulations;  dernier  tour  mesurant  un  peu  plus  de  la  moitié 
de  la  hauteur  totale,  bien  convexe,  ventru,  imperforé  à  la  base 
sur  laquelle  s’atténue  l’ornementation  axiale. 

Ouverture  ovalaire,  assez  grande;  columelle  bien  concave; 
labre  variqueux  à  l’extérieur,  obtusément  granuleux  à  l’inté¬ 
rieur;  bord  columellaire  étroit,  assez  mince,  complètement 
appliqué. 

Dim.  :  Hauteur,  2,5  mill.;  diamètre  max.,  1,5  mill. 

R.  et  D.  —  De  taille  plus  grande  que  A.  falunica,  à  filets  axiaux 
et  spiraux  plus  serrés,  constituant  une  ornementation  finement  gra¬ 
nuleuse,  s’en  distingue  encore  par  sa  varice  labrale  plus  large, 
divisée  longitudinalement  par  des  sillons  parallèles.  Présente  de 
grandes  analogies  avec  A.  frigida  Monts,  du  Pleistocène  de  Fica- 
razzi,  dont  le  distinguent  quelques  détails  dans  l’ornementation, 
notamment  l’inégalité  de  ses  filets  spiraux. 

Loc.  -  Pont-Levoy,  type,  coll.  Peyrot.  Unique. 

Genre  MANZONIA  Brusina. 

156.  Manzonia  costata  Adams  van  minuta  Dollfus 
et  Dautzenberg. 

1796.  Turbo  costatus  Adams.  Trans.  Lin.  Soc.,  III,  p.  65,  fig.  13-14. 

1835.  Hissoa  carinata  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  279. 

1884.  Manzonia  costata  Monts.  Conch.  Médit.,  p.  22. 

1886.  Rissoa  (Manzonia)  costata  var.  minuta  et  var.  oblonga  D.  D. 

Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.),  n°  192,  p.  139. 

1915.  — :  (Manzonia)  falunica  de  Morg.  Observ.  Géol.  Paléont. 

Tour.  (B.  S.  G.  F.),  4«  s.,  vol.  XV,  p.  232,  fig.  17. 

1915.  —  (Manzonia)  pontileviensis  de  Morg.  Ibid.,  p.  235, 

fig.  18. 

1916.  Manzonia  costata  var.  minuta  Cossrn.  Peyr.  Conch.  néog. 

Aquit.,  III,  p.  594,  pl.  XVII,  fig.  125,  126. 

L’examen  attentif  de  nombreux  échantillons  de  cette  minus¬ 
cule  coquille  ne  m’a  fait  trouver,  avec  les  exemplaires  actuels, 
que  de  légères  différences  :  taille  plus  faible,  galbe  moins 
élancé;  c’est  à  mon  avis  insuffisant  pour  en  constituer  une 
espèce  à  l’instar  de  de  Morgan  qui  aurait  dû,  s’il  voulait 
séparer  le  fossile  de  l’espèce  actuelle,  conserver  le  vocable 


antérieur  minuta  au  lieu  de  créer  un  nom  nouveau  :  faliinica. 
Quant  au  M.  pontileviensis  du  même  auteur,  je  le  considère 
comme  représentant  l’état  népionique  et  plus  fraîchement 
conservé  de  son  N.  falunica.  En  résumé,  je  conserve  l’interpré¬ 
tation  de  Dollfus  et  Dautzenberg,  tout  en  réunissant  à  la 
var.  minuta  la  var.  rotunda  D.  D.  qui,  pour  moi,  représente 
l’équivalent  du  falunica  de  Morgan,  c’est-à-dire  un  spécimen 
roulé. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Paulmy,  Manthelan,  Louans,  Sainte-Cathe- 
rine-de-Fierbois,  Ferrière-FArçon,  coll.  Peyrot.  Peu  rare. 

157.  Manzonîa  Moulinsi  D’Orbigny. 

?  1837.  Bissoa  granulata  Diij.  Mém.  sol  Tour.,  p.  279  {n.  Phil.). 

1838.  Bissoa  deciissata  var.  C.  Grat.  Conch.  foss.  Adour  (A.  S. 

L.  B.)  X,  p.  204,  pl.  V,  fig.  49. 

1840.  _  _  —  Atlas,  pl.  IV,  fig.  49. 

1852.  —  Mouliiisii  D’Orb.  Prodr.  III,  26®  ét.,  n°  365. 

1886.  —  Des  Moulinsi  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.) 

n®  192,  p.  139. 

1916.  Manzonia  Moulinsi  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  III, 

p.  503,  pl.  XVI,  fig.  127-128. 

Ainsi  que  je  l’ai  montré  ci-haut,  Dollfus  et  Dautzenberg  ont 
confondu,  dans  leur  Etude  préliminaire,  Bissoa  Desmoulinsi 
D’Orb.  avec  B.  Moulinsii  du  même  auteur,  qui  malgré  leur 
homonymie  appartiennent  à  deux  espèces  totalement  diffe¬ 
rentes.  La  première  est  devenue  Pseudotaphrus  Des  Moulinsi, 
la  deuxième  Manzonia  Moulinsii,  ce  qui  supprime  toute  équi¬ 
voque  et  permet  de  conserver  les  malencontreuses  dénomina¬ 
tions  données  à  ces  coquilles  par  D’Orbigny.  L’indication 
donnée  par  Dollfus  et  Dautzenberg  de  la  figuration  de  V Atlas 
de  Grateloup  montre  qu’il  s’agissait  bien  dans  leur  Etude  de 
Manzonia  Moulinsi,  et  c’est  sur  leur  autorité  que  je  porte  en 
synonymie  B.  granulata  Duj.  {n.  Phil.). 

Loc.  —  Pont-Levoy,  col.  Peyrot. 

158.  Manzonia  (Taramellia)  zetlandïca  Montagu. 

1813.  Turbo  zetlandicus  Mont.  Transat.  Lin.  Soc.  Lond.  XI, 

p.  194,  pl.  XIII,  fig.  3. 

1844.  Bissoa  zetlandica  Brown  Ilbistr.,  p.  11,  pl.  IX,  fig.  79. 

1848.  —  —  Wood.  Crag.  Moll.  I,  p.  101,  pl.  XI,  fig.  7. 


1856.  Rissoa  zetlandica  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  566, 

pl.  XL VIII,  fig.  11. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  ,/.  'N.) 

n"  192,  p.  139. 

1895.  Manzonia  zetlandica  Sacco.  I  Moll.  terz.  Piem.,  X,  p.  77. 

1921.  Manzonia  (Taramellia)  zetlandica  Cossm.  Ess.  pal.  comp. 

XII,  p.  31,  pl.  II,  fig;  11-12. 

Les  rares  spécimens  helvétiens  de  cette  espèce  sont  un  peu 
moins  élancés  que  le  type  des  mers  actuelles. 

Loc.  —  Ferrière-l’Arçon,  2  ex.;  Paulmy  ,  Manthelan.  Rare.  (Coll. 
Peyrot). 

159.  Manzonia  (Taramellia)  miovaricosa  nov.  sp. 

PL  II,  fig.  35,  38. 

Test  épais.  Taille  fort  petite;  forme  courte,  subétagée, 
formée  de  cinq  tours  bien  convexes,  séparés  par  de  profondes 
sutures,  ornés  de  très  fins  cordons  spiraux,  peu  saillants,  à 
peine  plus  étroits  que  leurs  intervalles,  au  nombre  d’une 
dizaine  sur  l’avant-dernier  tour,  coupés  par  des  stries  d’ac¬ 
croissement,  visibles  surtout  près  des  sutures  et  déterminant 
de  petites  aspérités  assez  peu  distinctes;  dernier  tour  à  peu 
près  égal  à  la  moitié  de  la  longueur  totale,  bien  convexe, 
ventru,  imperforé  à  sa  base,  orné  comme  la  spire,  muni  d’une 
forte  varice  arrondie  partant  de  la  suture  pour  aboutir  à  la 
partie  inférieure  de  l’ouverture,  non  diamétrale  par  rapport 
au  labre. 

Ouverture  circulaire,  bordée  par  un  bourrelet  aplati  et 
dédoublé,  lisse  à  l’intérieur. 

Dim.  :  Hauteur,  2,5  mill.;  diamètre  max.,  1,5  mill. 

R.  et  D.  —  Se  distingue  de  ses  congénères  par  l’absence  de 
côtes  axiales  et  de  toutes  les  Rissoides  de  la  Touraine  par  la  grosse 
varice  de  son  dernier  tour. 

Loc.  —  Paulmy,  type  (pl.  II,  fig.  35,  38  X  4),  coll.  Peyrot.  Unique. 

Genre  NODULUS  Monterosato 

160.  Nodulus  Mopganî  Gossmann. 

1921.  Nodulus  Morgani  Cossm.  Ess.  pal.  comp.  XII,  p.  33,  pl.  II, 

fig.  21-22. 
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Très  petite  espèce  établie  par  Cossmann  sur  un  spécimen 
unique  de  Manthelan;  j’en  ai  trouvé  deux  autres  exemplaires 
à  Pont“Levoy.  La  petitesse  et  la  fragilité  de  cette  espèce  contri¬ 
buent  à  sa  rareté  dans  les  collections. 

Loc.  —  Manthelan,  type,  coll.  Cossmann,  unique;  Pont-Levoy, 
coll.  Peyrot. 

Genre  CINGULA  Fleming 

161.  Cingula  miocenica  nov.  sp.  PI.  II,  fig.  41,  47. 

?  1886.  Hissoa  (Massotia)  lactanea  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N.),  n°  192,  p.  139. 

Test  épais;  taille  fort  petite;  forme  ovoïdo-turritée;  coquille 
formée  de  cinq  tours;  les  premiers,  étroits,  lisses,  peu  con¬ 
vexes,  constituent  la  protoconque  à  nucléus  aplati;  les  sui¬ 
vants,  légèrement  renllés  en  avant,  séparés  par  d’étroites  et 
profondes  sutures,  étroits,  bordés  en  avant,  sont  ornés  de 
rubans  spiraux  arrondis,  peu  saillants  et  très  serrés;  dernier 
tour  mesurant  à  peu  près  les  trois  cinquièmes  de  la  hauteur 
totale,  régulièrement  convexe,  bien  arrondi  à  sa  base  qui  est 
imperforée,  orné  comme  le  reste  de  la  spire. 

Ouverture  ovale,  bien  arrondie  en  avant,  avec  une  étroite 
gouttière  postérieure;  péristome  épais;  labre  faiblement  anté- 
current,  lisse  à  l’intérieur,  taillé  en  biseau,  extérieurement 
muni  à  quelque  distance  du  bord  d’une  varice  assez  large  et 
épaisse;  columelle  excavée;  bord  columellaire  assez  épais, 
étroit,  bien  appliqué. 

Dim.  :  hauteur,  2,5  mill.;  diamètre  max.,  1,5  mill. 

R.  et  D.  —  Cette  rare  coquille  helvétienne  a  quelque  ressem¬ 
blance  avec  C.  substriata  (Phil.)  vivant  sur  nos  côtes  et  fossile  du 
Crag  Anglais  et  du  Pleistocène  de  Ficarazzi  et  de  Monte-Pelegrino 
(Sicile),  mais  elle  est  plus  allongée;  elle  se  rapproche  aussi  de 
C.  vera  de  l’Aquitanien  du  Bordelais,  cependant  sa  taille  est  plus 
petite,  ses  tours  sont  un  peu  plus  convexes.  Peut-être  est-ce  l’espèce 
que  Dollfus  et  Dautzenberg  ont  désignée  sous  le  nom  —  resté 
manuscrit  depuis  cinquante  ans  — -  de  Rissoa  (Massotia)  lactanea 
(cf.  R.  siibstriata  Phil.,  /.  d.).  Mais  comme  j’ai  trouvé  deux  autres 
formes  qui,  elles  aussi,  se  rapprochent  de  R.  siibstriata,  je  ne  puis 
adopter  pour  aucune  d’elles  le  vocable  douteux  :  Rissoa  lac- 
laiiea  D.  D. 
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L.OC.  —  Louans,  type  (pl.  II,  fîg.  41,  47  X  4)  ;  coll.  l^eyrot.  Pont- 
Levoy,  deux  exemplaires,  même  coll. 

162.  Cingula  paulmyensis  nov.  sp.  Pl.  II,  fig.  42,  46. 

Forme  voisine  de  C.  miocenica,  mais  à  test  plus  mince,  à 
galbe  plus  ventru,  surtout  au  dernier  tour;  ouverture  plus 
largement  ovale;  labre  non  variqueux.  Peut-être  est-ce  un 
spécimen  népionique,  bien  que  les  dimensions  soient  les 
mêmes  que  celles  de  C.  miocenica. 

Loc.  —  Paiilmy  (pl.  II,  fig.  42,  46  X  4)  ;  coll.  Peyrot.  Unique. 

163.  Cingula  turonensis  Peyrot  nov.  sp. 

Pl.  II,  fig.  33,  40. 

Voici  encore  une  autre  forme  de  Cingula  plus  petite  que  les 
deux  précédentes  dont  elle  est  bien  distincte  par  sa  taille  — 
son  test  assez  épais  montre  cependant  qu’elle  est  adulte  — , 
ses  tours  munis  d’une  rampe  déclive  contre  la  suture  anté¬ 
rieure,  surtout  marquée  sur  le  dernier  tour,  par  ses  cordons 
spiraux  plus  écartés  —  on  en  compte  six  sur  l’avant-dernier 
tour,  une  quinzaine  sur  le  dernier  où  ils  sont  plus  saillants  et 
égaux  à  leurs  intervalles.  L’ouverture  est  largement  semi- 
lunaire,  le  labre,  antécurrent,  est,  comme  chez  C.  miocenica, 
muni  d’une  varice  externe,  mais  un  peu  moins  large  et  épaisse. 

Dim.  :  Hauteur,  2  mill.;  diamètre  max.,  1  mill. 

Loc.  —  Pont-Levoy  (pl.  II,  fig.  33,  40  X  4)  ;  coll.  Peyrot.  Unique. 
Sainte-("atherine-de-Fierbois,  Manthelan,  Ferrière-l’Arçon.  Peu  rare. 

164.  Cingula  (Setia)  pupina  Dollfus  et  Dautzenberg. 

1886.  Rissoa  (S.-G.  ?)  pupina  D.  D.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.). 

1919.  Setia  pupina  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  III,  p.  598, 

pl.  XVII,  fig.  82-84. 

1921.  Cingula  (Setia)  pupina  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  XII,  p.  43. 

Espèce  restée  manuscrite  jusqu’à  sa  description  et  sa  figu¬ 
ration  par  Cossmann  et  Peyrot  qui  l’avaient  retrouvée  dans  le 
Burdigalien  inférieur  de  Mérignac.  Le  galbe  de  Setia  est  un 
peu  moins  ventru  que  celui  de  Cingula,  ses  tours  plus  con¬ 
vexes,  son  ouverture  plus  anguleuse  en  arrière,  son  péristome 
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est  plus  épais,  surtout  à  l’angle  postérieur  de  l’ouverture;  la 
base  du  dernier  tour  présente  une  étroite  fente  ombilicale; 
enfin,  les  tours  sont  lisses.  Cependant,  sur  quelques  rares  spé¬ 
cimens  très  frais,  on  peut,  sous  un  fort  grossissement,  aper¬ 
cevoir  de  faibles  traces  d’ornementation  spirale.  En  réalité, 
Setia,  fort  rapproché  de  Cingula,  doit  en  être  considéré  comme 
un  simple  sous-genre. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Paulmy,  Ferrière-FArçon,  Sainte-Gatherine- 
de-Fierbois;  coll.  Peyrot.  Peu  rare. 

165.  Cingula  (Setia)  llgeriana  nou.  ,sp. 

PI.  II,  fig.  36,  37. 

Test  peu  épais.  Taille  fort  petite.  Forme  turbinée;  coquille 
formée  de  cinq  tours  bien  convexes,  lisses,  séparés  par 
d’étroites  sutures;  dernier  tour  mesurant  environ  les  deux 
tiers  de  la  hauteur  totale,  ovoïde  allongé,  sans  fente  ombilicale 
à  sa  base.  Ouverture  ovale  allongée,  anguleuse  postérieure¬ 
ment;  labre  mince,  rectiligne,  lisse  à  l’intérieur;  columelle  peu 
excavée;  bord  columellaire  mince,  subdétaché. 

Dim.  :  Hauteur,  2  mill.;  diamètre  max.,  1  mill. 

R.  et  D.  — -  Plus  petite,  à  test  plus  mince  que  sa  congénère,  elle 
s’en  distingue  encore  par  ses  tours  plus  convexes,  son  labre  non 
variqueux  à  l’extérieur. 

Loc.  —  Pont-Levoy  (i)l.  II,  fig.  36,  37  X  4)  ;  coll.  Peyrot.  Rare. 

Genre  HYDROBIA  Hartmann 

166.  Hydrobia  ventrosa  Montagu. 

?  1765.  Turbo  stagnolis  Baster.  Opiisc.  subseciva,  II,  p.  77,  pl.  VIII, 

fig.  A,  B. 

1803.  —  ventrosus  Mont.  Test,  brit.,  II,  p.  317,  pl.  XII,  fig.  13. 

1822.  Paludina  muricata  Lk.  An.  s.  vert.,  VI  (2®  p.),  p.  175. 

1837.  —  —  Duj.  Couches  sol  Tour.,  p.  216. 

1862.  Hydrobia  ventrosa  Jeffr.  Brit.  Conch.,  I,  p.  66,  pl.  IV,  fig.  7. 

1870-75.  Hydrobia  ventrosa  Sandb.  Land  und  sussw.  conch. 

Vorv.,  p.  489,  pl.  XXV,  fig.  6. 

1886.  Bithinella  ventrosa  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n°  192,  p.  139. 

1912.  Hydrobia  stagnalis  Dollf.  Et.  crit.  Hydrobia  (J.  C.),  LIX,  - 

p.  234,  pl.  V,  fig.  1-4,  11-18. 
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1912.  Hijdrobia  veiitrosa  Dollf.  Ibid.,  pl.  V,  fig.  5-8. 

1919.  —  —  Cossm.  Peyr.  Gonch.  néog.  Aquit.,  III, 

p.  605,  pl.  XVI,  fig.  7,  8. 

1921.  —  —  Cossm.  Ess.  paléoc.  comp.,  XII,  p.  100. 

Dollfus  a  montré  que  Paludina  maricata  Lk.  (1822)  est  la 
même  espèce  que  Turbo  ventrosus  Mtg.  (1803).  Il  en  serait 
de  même  de  Turbo  stagnalis  Baster.  (1765),  repris  par  Linné 
(1766)  dans  son  Genre  Hélix.  De  ce  fait,  ventrosus  devrait 
tomber  en  synonymie  de  stagnalis.  D’autre  part,  il  existe  un 
autre  Hélix  stagnalis  dans  Linné  qui  est  devenu  depuis 
Lymnea  stagnalis.  Il  est  évident  que  l’on  ne  peut  confondre 
les  deux  stagnalis  de  Liiiné  dont  l’un  est  une  Hydrobia,  l’autre 
une  Lymnea,  et  qu’à  la  rigueur,  on  peut  conserver  les  deux 
noms  spécifiques  dans  des  genres  différents.  Mais  y  a-t-il 
grand  avantage,  pour  obéir  rigoureusement  aux  lois  de  la  prio¬ 
rité,  à  sacrifier  le  vocable  si  universellement  et  si  ancienne¬ 
ment  employé  ventrosus  au  nom  obscur  stagnalis  récemment 
exhumé  ?  Je  ne  le  pense  pas  et  je  continue  à  cataloguer 
Hydrobia  ventrosa  Mtg.  (Turbo). 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Manthelan,  Ferrière-l’Arçon,  Paulmy, 
Louans,  Sainte-Catherine-de-Fierbois;  coll.  Peyrot. 

167.  Hydrobia  (Tournoueria)  Morgan!  Dollfus. 

1921.  Hydrobia  (Tournoueria)  Morgaiii  Cossm.  Ess.  pal.  comp., 

XII,  p.  103. 

Plus  allongée  que  la  forme  précédente,  à  dernier  tour  rela¬ 
tivement  plus  court,  je  cite  cette  espèce  d’après  Cossmann;  je 
n’ai  pu  retrouver  la  description  originale  de  Dollfus. 

Loc.  —  Paulmy,  Louans,  Ferrière-l’Arçpn;  coll.  Peyrot. 

168.  Hydrobia  (Parhydrobia)  Mayeri  Cossmann. 

Pl.  II,  fig.  28,  31. 

1870-75.  Hydrobia  ventrosa  Sandb.  Land,  und  Sussw.  concb. 

Vorv.,  p.  522,  pl.  XXVI,  fig.  6  (n.  Mtg.). 

1886.  Bithinella  Fontannesi  ?  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  L  N.),  n“  192,  p.  139. 

1921.  Hydrobia  (Parhydrobia)  Mayeri  Cossm.  Ess.  paléoc.  comp., 

XII,  P.  .108. 
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Test  mince.  Taille  petite.  Coquille  étroitement  turriculée, 
formée  —  y  compris  la  protoconque  petite  et  paipilleuse  — 
de  huit  tours  très  convexes,  lisses,  séparés  par  de  profondes 
sutures;  dernier  tour  un  peu  supérieur  au  tiers  de  la  hauteur 
totale,  bien  convexe  à  sa  base  qui  est  perforée  par  une  étroite 
fente  ombilicale. 

Ouverture  petite,  ovalaire,  arrondie  en  avant,  rétrécie  en 
arrière  sans  être  véritablement  anguleuse;  labre  mince,  à  peu 
près  vertical,  columelle  lisse,  oblique,  légèrement  excavée; 
bord  columellaire  étroit  mince,  réfléchi,  mais  ne  couvrant  pas 
complètement  la  fente  ombilicale. 

Dim.  :  Hauteur,  4,25  mill.;  diamètre  max.,  2  mill. 

R.  et  D.  —  Cette  gracieuse  coquille,  décrite  et  figurée  par  Sand- 
berger  sous  le  nom  de  H.  ventrosa,  est  en  réalité  plus  élancée,  ses 
tours  sont  plus  convexes,  plus  nombreux,  séparés  par  des  sutures 
beaucoup  plus  profondes.  Cossmann  a  donc  eu  raison  de  l’en 
séparer  sous  un  nouveau  nom.  Il  est  possible  que  H,  Mayeri  soit 
B.  Foiitaniiesi  D.  D.  simplement  caractérisée  dans  la  Liste  pré¬ 
liminaire  des  f aluns  de  la  Touraine  par  la  phrase  ;  «  Forme  conique 
à  spire  acuminée  ».  Mais  on  doit  évidemment  préférer  H,  Mayeri 
nom.  nuit^,  appuyé  par  une  description  et  une  figuration,  à  Bithi- 
nella  Fontannesi  qui  n’est,  somme  toute,  qu’un  nomen  nudum. 

Loc.  —  Paulmy,  plésiotype  (pl.  II,  fig.  28,  31  X  4)  ;  coll.  Peyrot. 
Ferrière-l’Arçon,  Pont-Levoy,  Manthelan,  même  coll. 

169.  Hydrobia  (Amnicola)  turonensis  C.  Mayer. 

1870-75.  Amnicola  turonensis  May.  in  Sandb.  Land,  und  Sussw. 

conch.  Vor.,  p.  523,  pl.  XXVI,  fig.  8. 

1886.  Amnicola  turonensis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n*»  192,  p.  140. 

1921.  Hydrobia  (Amnicola)  turonensis  Cossm.  Ess.  paléoc.  comp., 

XII,  p.  110. 

C’est  par  erreur  que  Cossmann  écrit  dans  ses  Essais  de 
Paléoconchologie  :  «  Amnicola  turonensis  May.  n’a  jamais  été 
retrouvé,  le  type  est  une  petite  lacuna  roulée  ».  En  réalité, 
A.  turonensis  n’est  pas  d’une  grande  rareté  et  se  retrouve  bien 
conservée  dans  diverses  localités  des  faluns,  elle  est  quelque 
peu  variable  dans  la  hauteur  et  la  convexité  de  ses  tours  de 
spire.  A.  leognanensis  de  l’Aquitanien  de  Léognan  (Le  Thil) 
est  de  taille  moindre,  et  plus  globuleuse. 
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Loc.  —  Maiithelan,  Paiilmy,  Mirebeau,  Pont-Levoy,  Bossée,  coll. 
Peyrot.  Peu  rare. 

Genre  BITHINELLA  Moquin-Tandon 

170.  Bithinella  Tournoueni  Mayer. 

1874.  Hydrobia  Touriioueri  May.  Sandberger  Land,  und  susswas., 

p.  522,  pl.  XXVI,  flg.  7. 

1921.  Bithinella  Touriioueri  Cossm.  Ess.  paléonc.  XII,  p.  123. 

Décrite  par  Sandberger  sur  des  spécimens  que  lui  avait  com¬ 
muniqués  Mayer  sous  le  nom  générique  di  Hydrobia,  l’espèce 
appartient  en  réalité  par  son  galbe  allongé,  par  son  labre  un 
peu  épaissi  au  G.  Bithinella. 

Loc.  —  Manthelan,  type,  coll.  'Mayer  au  Polytechnicien  de 
Zurich;  même  loc.,  coll.  Peyrot;  peu  commun. 

171.  Bithinella  Benoisti  Dollf  us  et  Dautzenberg. 

Pl.  III,  flg.  37,  40. 

1886.  Bithinella  Benoisti  D.  D.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.)  n"  192, 

p.  139. 

Je  conserve  ce  nom  resté  manuscrit  qim  l’on  peut  appliquer 
avec  quelque  certitude,  car  leurs  auteurs  comparent  leur  Fos¬ 
sile  à  Bithinia  Leberonensis  Tourn.  {Invert.  Léberon,  p.  156, 
pl.  XXI,  fig.  1-2)  à  laquelle  elle  ressemble  en  effet  beaucouj); 
ses  tours  sont  cependant  moins  nettement  étagés,  ses  sutures 
moins  profondes,  sa  spire  plus  effilée. 

Dim.  :  Hauteur,  4,5  mill.;  diamètre  max.,  2  mill. 

R.  et  D.  —  Beaucoup  plus  courte  que  B.  Touriioueri,  d’après 
Tournouer,  B.  leberonensis  et  par  conséquent  sa  congénère 
B.  Benoisti  appartient  au  groupe  de  B.  tentaculata  espèce  euro¬ 
péenne  actuellement  vivante. 

Loc.  —  Paulmy,  post-type  (pl.  III,  flg.  37,  40  X  4),  coll.  Peyrot. 
Rare. 

172.  Bithinella  (Dieretostonia)  sp.  ? 

Gossmann  {Essais,  p.  125)  signale  l’existence  dans  la  collec¬ 
tion  de  Morgan  d’une  espèce  de  ce  S. -G.  de  Bithinella  caractérisé 


112  ~ 


par  son  péritrème  détaché  du  dernier  tour;  le  médiocre  état  de 
cette  coquille  ne  permet  pas  de  la  figurer  ni  de  la  décrire. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  de  Morgan  {fide  Cossmann). 

Genre  NYSTIA  Tournouer 

178.  Nystia  cylïndpîca  Dollfus  et  Dautzenberg,  iionieii 
iiudum. 

1886.  Nystia  cyliiidrica  D.  D.  Liste  prél.  fal.  (F.  J.  N.),  n°  192, 

p.  140. 

1916.  —  —  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  III, 

p.  622,  pl.  XVI,  tig.  45-46. 

Cette  espèce  est  restée  à  l’état  de  iiomen  nudum  jusqu’à  sa 
figuration  par  Cossmann  et  Peyrot  dans  la  Conchologie  néogé¬ 
nique  de  V Aquitaine  à  propos  d’une  Nystia  voisine  provenant 
de  l’Helvétien  du  Béarn.  Ici  on  ne  pouvait  hésiter  sur  l’attri¬ 
bution  du  vocable  car  on  n’a  jamais  trouvé  qu’une  seule 
espèce  du  genre  dans  les  faluns  de  la  Touraine.  N.  cylindrica 
se  distingue  de  sa  congénère  :  N.  Degrangei  de  l’Helvétien  du 
Béarn  par  son  galbe  cylindracé  par  ses  tours  plus  nombreux, 
son  ouverture  plus  ovalaire. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Louans,  Ferrière-f  Arçon,  Paubny,  coll.  Pey¬ 
rot;  Bossée,  coll.  Cossmann.  Rare. 

Genre  LITTORINOPSIS  Beck 

174.  Lïttorinopsis  Alberti  Dujardin. 

1837.  Littovina  Alberti  '  Du],  Mém.  sol  Tour.,  p.  287,  pl.  XIX, 

fig.  22. 

1843.  —  Grateloupi  Desh.  An.  s.  vert.  (éd.  2)  IX,  p.  213 

(  pars.). 

1852.  —  Alberti  D’Orb.  Prodr.  III,  26®  ét.,  n®  749  (pars.). 

1881.  —  —  Bard.  Pal.  Maine-et-Loire,  p.  55. 

1886.  Littoriiia  (Littorinopsis)  Alberti  Dollf.  Dautz.  Et.  prél. 

Tour.  (F.  J.  N.),  n®  192,  p.  139. 

1919.  —  —  Alberti  Cossm.  Peyr.  Conch.  Néog. 

Aq.  III,  p.  635,  pl.  XVII,  fig.  85-86. 
Tournoiieri  Cossm.  Ess.  pal.  comp. 

X,  p.  362,  pl.  III,  fig.  4. 


1919. 
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Confondue  par  divers  auteurs  avec  L.  Grateloupi  D’Orb. 
=  (L.  angulifera  Grat,  n.  Lk.)  de  l’Aquitanien  et  du  Burdiga- 
lien  de  l’Aquitaine,  la  coquille  hèlvétienne  de  la  Touraine  dis¬ 
tinguée  primitivement  par  Dujardin,  est  aujourd’hui  reconnue 
comme  nettement  distincte;  elle  se  retrouve  dans  le  Tortonien 
des  Landes  et  Cossmann  avait  inutilement  créé  pour  cette 
forme  tortonienne  le  vocable  L.  Tournoueri.  Fréquemment 
L.  Alberti  présente  des  traces  de  sa  coloration  primitive  sous 
forme  de  chaînettes,  de  ponctuations  ferrugineuses  bordant  les 
sutures;  en  avant,  ainsi  que  la  carène  basale  ou  encore  dispo¬ 
sées  en  zones  obliques  sur  les  tours. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Ferrière-l’Arçon,  Paulmy,  coll.  Peyrot; 
Louans  (fide  Dujardin),  par  unité  dans  chaque  gisement. 

Genre  CYCLOSTOMA  Draparnaud  . 

175.  Cyclostonria  squamosum  Peyrot. 

1874.  Cyclostoma  tiirgidiiliis  May.  in  Sandb.  Land,  und  susswas. 

p.  542,  pl.  XXVI,  fig.  22  (il.  Rouis). 

1884.  -  ~  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n°  192,  p.  140. 

1932.  —  squamosum  Peyr.  Conch.,  néog.  Aq.  \T,  p.  458, 

pl.  XVIII,  fig.  4-6. 

L’espèce  de  la  Touraine  est  identique  à  celle  du  Burdigalien 
de  l’Aquitaine;  j’ai  dû  changer  le  nom  de  cette  dernière  pour 
cause  de  préemploi.  Le  vocable  squamosum  rappelle  la  pré¬ 
sence  de  squames  tout  le  long  des  sutures. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot.  Rare.  Manthelan  (fide  Sandb.). 
Très  rare. 

176.  Cyclostoma  (Tudora)  sepultum  Rambur. 

1862.  Cyclostoma  sepultum  Ramb.  Descr.  coq.  Tour.  (J.  C.)  p.  179, 

Pl.  VIII,  fig.  7-8. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n'^  192,  p.  140. 

Cette  espèce  helvétienne  ne  ditïere  guère  de  C.  Larteti  Noulet 
du  Burdigalien  de  l’Aquitaine  que  par  sa  taille  de  moitié 
moindre.  Ces  deux  fossiles  sont  très  rares;  il  est  probable  que 
si  l’on  connaissait  un  plus  grand  nombre  d’échantillons,  on 
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réunirait  les  deux  espèces  sous  le  nom  plus  ancien  de  C.  Lar- 
teti  Noulet  (1851). 

Loc.  —  Manthelan.  R.  R.  R. 

Genre  VALVATA 

177.  Valvata  pîscinalîs  Muller. 

1837.  Valvata  piscinalis  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  280. 

1886.  —  —  var.  Dujardini  Dollf.  Dautz.  Et.  prél. 

Tour.  (F.  J.  NJ,  192,  p.  140. 

Dujardin  rapporte  que  la  collection  Deshayes  —  actuelle¬ 
ment  à  TEcole  des  Mines  —  renferme  un  exemplaire  de  cette 
petite  coquille  indiquée  comme  provenant  des  f  aluns.  Dollf  us 
et  Dautzenberg,  dans  leur  Liste  préliminaire,  la  signalent  avec 
un  point  d’interrogation,  mais  comme  var.  Dujardini,  nom  qui 
est  resté  manuscrit  !  A  mon  avis  et  jusqu’à  plus  ami)le 
informé,  il  faut  supprimer  ce  nom  trop  douteux  de  la  nomen¬ 
clature  des  fossiles  des  faluns  de  la  Touraine. 

178.  Littonînopsis  (Toiizinia)  Morgan!  Cossmann  et 

Peyrot. 

1917.  Littoriiiopsis  (  Touziiiia)  Morgaiii  Cossin.  Peyr.  Conch. 

néog.  Aq.  III,  p.  639,  pl.  XVII,  fig.  94-95. 

La  forme  helvétienne  de  la  Touraine  que  l’on  a  confondue 
dans  les  collections  avec  L.  Prevostina  Bast.,  sa  congénère  du 
Burdigalien,  constitue  en  réalité  une  mutation  bien  distincte 
par  son  angle  spiral  un  peu  plus  aigu,  ses  tours  plus  nom¬ 
breux,  subcarénés  vers  leur  tiers  antérieur;  la  carène  basale 
du  dernier  tour  est  plus  saillante;  l’ouverture  est  plus  nette¬ 
ment  ovalaire. 

Dim.  :  Hauteur,  8,5  mill.;  diamètre  max.,  3,5  mill. 

Loc.  —  Paulray,  coll.  Peyrot.  Peu  commun. 

Genre  FOSSARUS 

179.  Fossarus  (Phasianema)  burdigalensis  D’Or- 

bigny  (emendj. 

1852.  Turbo  Biirdigcdiis  D’Orb.  Prodr.  III,  26*^^  ét.  n"  757. 
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1886.  Phasianema  costalum  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J,  N.) , 

192,  p.  139. 

1900.  Fossarus  costalus  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  128. 

1917.  —  biirdigalensis  Gossra.  Peyr.  Gonch.  néog.  Aq.  III, 

p.  643,  pl.  XVII,  flg.  69-70. 

Gossmanii  et  moi  avons  montré  fl.  cj  que  la  forme  miocé- 
nique  est  bien  distincte  de  sa  congénère  pliocénique  (F.  cos- 
tatiis)  à  laquelle  on  la  réunit  habituellement.  En  conséquence, 
nous  l’en  avons  séparée  et  réunie  sous  le  vocable  F.  hurdiga- 
lensis  appliqué  par  D’Orbigny  aux  exemplaires  du  Bordelais, 
les  Fossarus  de  cette  région,  de  la  Touraine  et  du  bassin 
de  Vienne. 

Loc.  —  Paulmy,  Ferrière-FArçoii,  Sainte-Gatherine-de-Fierbois, 
Louans,  Mirebeau,  coll.  Peyrot.  Rare  à  l’état  adulte. 

Genre  LAGUNA 

180.  Lacuna  (Epheria)  Bour»geoisî  Tournouer. 

1874.  Lacuna  Bourgeoisi  Tourn.  (J.  C.)  XXII,  p.  288,  pl.  IX,  fig.  2. 

Gharmante  petite  coquille  globuleuse,  couverte  de  très  fines 
stries  d’accroissement;  elle  paraît  étroitement  localisée  dans 
les  faluns  du  Blésois. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot;  peu  rare. 

Genre  SOLARIUM  Lamarck 

181.  Solarium  carocollatum  Lamarck. 

1882.  Solarium  carocollatum  Lk.  An.  s.  vert.,  VU,  p.  6. 

1825.  —  —  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  34,  pl.  I, 

fig.  2. 

1886.  --  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J. 

N.),  192,  p.  139. 

1917.  —  —  Gossm.  Peyr.  Gonch.  néog.  Aquit., 

III,  p.  658,  pl.  XV,  fig.  18-20. 

Je  cite  cette  espèce  d’après  Dollfus  et  Dautzenberg;  je  ne 
l’ai  pas  trouvée  moi-même  dans  les  faluns  de  la  Touraine  où 
elle  doit  être  très  rare;  son  véritable  horizon  est  le  Burdigalien. 
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182.  Solarium  simplex  Broun. 

1831.  Solarium  simplex  Broun.  Ital.  tert.,  p.  63. 
1856.  — 

1881.  —  — 

1886.  —  — 

1904.  —  — 

1917.  _  _ 


Hôrn.  Foss.  Mollusk.  Wien,  I,  p.  463, 

pl.  XLVI,  fîg.  3. 

Bard.  Pal.  Maine-et-Loire,  p.  69. 

Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  NJ, 

n«  192,  p.  139. 
Dollf.  Cott.  Gom.  Moll.  tert.  Port., 
pl.  XXXII,  fig.  7. 
Cossin.  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  III, 
p.  604,  pl.  XV,  flg.  33-38. 


Espèce  ubiquiste  et  généralement  commune,  mais  rare  en 
Touraine. 


Loc. 


Pont-Levoy,  coll.  Peyrot.  Mirebeaii. 


183.  Solarium  (Pseiidotorinia)  miserum  Dujardin. 

1837.  Solarium  miserum  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  254,  pl.  XIX, 

fig.  11. 

Desh.  An.  s.  vert.  (éd.  2),  IX,  p.  111. 
Bard.  Paléont.  Tour.,  p.  69. 

Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  NJ, 

n^*  192,  p.  139. 
Cossni.  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  III, 
p.  672,  pl.  XV,  fig.  62-64. 

Loc.  —  Manthelan,  Louans,  Mirebeau;  coll.  Peyrot.  Rare. 


1843.  — 

1881.  — 

1886.  — 

1917.  — 


184.  Solarium  (Nipteraxis)  Ivolasi  Mayer. 

?  1886.  Solarium  plaiiatum  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F,  J.  NJ, 

n"  192,  p.  139. 

1900.  —  Ivolasi  May.  in  Iv.  et  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  48, 

pl.  II,  fig.  37. 

Il  est  probable  que  5.  Ivolasi  est  la  même  espèce  que  celle 
signalée  —  dans  la  Liste  préliminaire  de  Dollfus  et  Dautzen- 
berg  —  par  ces  quelques  mots  :  «  spire  plane,  granulée, 
ombilic  large  »  sous  le  nom  de  Solarium  planatum,  mais  ce 
vocable  ne  peut  prévaloir  contre  celui  d'Ivolasi  accompagné 
d’une  description  complète  et  d’une  figuration. 
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Loc.  —  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Pont-Levoy,  Mirebeau; 
coll.  Peyrot.  Pont-Levoy  (type),  coll.  Musée  Zuricb.  Rare. 

Genre  HOMALOGYRA  Jeffreys 

185.  Homalogyra  r*ota  Forbes  et  Hauley. 

1848-1853.  Stenea  rota  Forb.  et  Hanl.  Brit.  Moll.,  III,  p.  160, 
pl.  LXXIII,  fi'g.  10;  pl.  LXXXVIII,  fig.  1,  2. 
1867-1869.  Homalogyra  rota  F.  et  H.  Jeffreys.  Brit.  Concb.,  IV, 

p.  71,  t.  V,  p.  209,  pl.  LXX,  fig.  3. 
1884.  Homalogyra  rota  Bucq.  Dollf.  Daiitz.  Moll.  Rouss.,  p.  325, 

pl.  XXXVII,  fig.  33,  34. 

1900.  —  —  Iv.  et  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  49. 

L’extrême  petitesse  de  cette  jolie  espèce  que  nous  avons  été, 
Ivolas  et  moi,  les  premiers  à  signaler  dans  les  faluns  de  Tou¬ 
raine,  explique  sa  grande  rareté  dans  les  collections. 

Loc.  —  Ferrière-l’Arçon,  coll.  Peyrot.  Un  exemplaire. 


Genre  MELANIA 


186.  Melania  (Melanoides)  aquitanîca  Noulet. 

1846.  Melania  aquitanica  Noulet.  (Mém.  Acad.  Toulouse),  3*'  s., 

t.  II,  p.  220,  pl.  I,  fig.  1,  2. 
1878.  —  _  H.  Douv.  Tert.  Blésois  (B.  S.  G.  F.), 

3,  VII,  p.  52. 

1886.  —  (Melanoides)  Escheri  var.  aquitanica  Dollf.  Dautz. 

Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.),  n°  192,  p.  139. 
1909.  —  aquitanica  Dollf.  Essai  Aq.,  IV,  p.  97,  pl.  III,  fig.  3. 
1917.  —  (Melanoides)  aquitanica  Cossm.  Peyr.  Concb.  néog. 

Aq.  III,  p.  683,  pl.  XVII,  fig.  98-99. 


Tous  les  exemplaires  que  je  ,  possède  du  Blésois  appartien¬ 
nent  à  la  forme  typique,  mais  ils  sont  tous  remaniés  et 
proviennent  des  couches  burdigaliennes  (sables  de  l’Orléanais) 
sous-jacentes  au  falun;  je  n’en  ai  pas  trouvé  dans  les  gise¬ 
ments  du  Sud  de  la  Loire  qui  reposent  sur  la  craie  ou  le 
calcaire  d’eau  douce.  Je  n’ai  pas  non  plus  trouvé  M.  aquitanica 
var.  perproxima  C.  P.  signalée  par  ces  auteurs  en  Touraine. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot. 
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Genre  MELANOPSIS 

187.  Melanopsis  glandicula  Sandberger. 

1870-75.  Melanopsis  glandicula  Sand.  Land  et  Sussw.  Conch. 

p.  520,  pl.  XXVI,  flg.  3. 

1886.  Melanopsis  glandicula  Dollf.  Dautz.  Et.  prêt.  Tour.  (F.  J. 

N.),  192,  p.  139. 

1909.  —  —  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  VIII,  p.  172. 

Seule  espèce  représentant  le  Genre  dans  les  faliins  de  la 
Touraine  où  elle  est  d’ailleurs  assez  rare. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot. 

Genre  TURRITELLA  Lamarck 

188.  Turritella  terebnalis  Lamarck. 

1822.  Turritella  terebralis  Lk.  An.  s.  vert.  VU,  p.  59. 

1825.  —  —  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  28,  pl.  I, 

fig.  14. 

1832.  —  —  Desh.  Encycl.  méth.  III,  p.  1102. 

1900.  —  —  Iv.  et  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  46. 

Signalée  par  Deshayes  dans  VEncyclopédie  méthodique  et 
par  MM.  Ivolas  et  Peyrot  comme  existant  danç  les  faluns  de 
la  Touraine.  Cette  dernière  citation  se  rapporte  à  quelques 
rares  exemplaires  de  taille  moyenne  très  roulés  et  par  suite 
fort  douteux. 

189.  Turritella  ( Archimediella)  bicarinata  Eichwald. 


1830.  Turritella  bicarinata  Eichw.  Nat.  Skizze,  p.  220. 


1853. 

— 

— 

Eichw.  Leth.  ross.,  p.  280,  pl.  II, 

fig.  18. 

1855. 

— • 

— 

Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  426 

(  pars.). 

1881. 

— 

—  • 

Bard.  Pal.  Maine-et-Loire. 

1886. 

— 

— 

Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 
n"  192,  p.  138. 

1895. 

— 

— 

Sacco.  I  Moll.  terz.  Piem.,  XIX,  p.  14. 

1914. 

— ■ 

— 

Friedb.  Moll,  inioc.  Poloniæ,  p.  332, 
pl.  XIX,  fig.  19-21. 
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Mes  exemplaires  de  la  Touraine  sont  exactement  conformes 
à  la  description  de  Eichwald  et  à  des  topotypes  de  Zuskovi 
(ma  coll.).  L’espèce  n’est  pas  précisément  rare. 

L.OC.  —  Paulmy,  Loiians,  Manthelan,  Ferrière-l’Arçon,  Sainte- 
Catherine-de-Fierbois,  Pont-Levoy;  coll.  Peyrot.  Peu  rare. 

190.  Turritella  ( Archimediella)  bicarinata  Eichwald, 
var.  scalaria  de  Buch. 

Turritella  scalaria  de  Buch.  Karst.  Archiv.  II,  p.  132. 

1831.  , —  —  Dub.  Conch.  foss.  p.  36,  pl.  11,  fig.  18. 

1909.  Turritella  bicarinata  var.  scalaria  Fried.  Rod.  Turritella  w. 

mioc.,  p.  20,  pl.  XIV,  fig.  16. 

1914.  —  —  —  Fried.  Moll.  mioc.  Polo- 

niæ,  p.  334,  pl.  XIX,  fig.  22. 

J’ai  trouvé  un  exemplaire  de  cette  curieuse  Turritelle  que 
l’on  s’accorde  à  rattacher  à  titre  de  variété  à  T.  bicarinata, 
dont  elle  se  distingue  surtout  par  ses  tours  fortement  disjoints 
qui  donnent  à  la  coquille  l’aspect  d’une  vis  d’Archimède. 

Loc.  —  Louans,  coll.  Peyrot.  Rare. 


191.  Turritella  ( Archimediella)  pythagoraica  Hilber, 
var.  turonensïs  nov.  var.  Pl.  II,  fig.  22,  24. 


1882.  Turritella  Pijthagoraica  Hilb.  Neue  und.  w.  Conch.  Ostgal., 

p.  9,  pl.  X,  fig.  3. 


1909. 


1914. 


1933. 
1886  ? 


—  .  Friedb.  Rod.  Turritella  mioc. 

poldski,  p.  11,  pl.  XIII,  fig.  15,  16. 
—  Friedb.  Moll.  Mioc.  Poloniæ, 

p.  340,  pl.  XX,  fig.  1-3. 
(Archimediella)  Pythagoraica  Cossm.  Peyr. 

Conch.  néog.  Aquit.,  IV,  p.  ,  pl.  ,  fig. 
Pythagoraica  Friedb.  Gastr.  helv.  Tour.  (J.  C.), 
LXXVII,  p.  20,  pl.  I,  fig.  1-4. 
subarchimedis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N).,  n"  192,  p.  138. 


M.  le  Professeur  Friedberg,  de  Cracovie,  le  premier,  signale 
dans  les  faluns  de  Manthelan  l’existence  de  cette  coquille  tor- 
tonienne  qui,  jusqu’à  lui,  avait  été  confondüe  soit  avec  T.  sub¬ 
archimedis,  soit  avec  T.  Venus.  Il  y  a  toutefois  quelques  légères 
différences  dans  l’ornementation  de  notre  fossile  tourangeau 
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et  celui  de  la  Pologne  (Podorce,  coll.  Peyrot)  que  je  tiens 
de  la  bienveillance  de  M.  le  Professeur  Friedberg,  de  sorte  que 
je  crée  pour  celui-là  une  var.  turonensis  dont  voici  les  carac¬ 
tères  :  coquille  turriculée,  à  spire  longue,  effilée,  angle  apical 
égal  à  10°  environ;  tours  nombreux,  presque  plans,  infundi- 
buliformes,  dont  la  hauteur  est  à  peu  près  égale  à  la  moitié 
de  la  largeur,  séparés  par  des  sutures  étroites  mais  assez 
profondes;  les  premiers  tours  post-embryonnaires  portent  sur 
leur  moitié  antérieure  deux  cordons  spiraux  étroits  et  sail¬ 
lants,  et  sur  leur  moitié  postérieure  trois  filets  moins  saillants 
et  plus  rapprochés;  sur  les  tours  moyens  et  supérieurs,  les 
deux  cordons  principaux  s’écartent  et  entre  eux  apparaît 
souvent  un  filet  fin  et  aussi  un  autre  au-dessous  de  la  suture 
antérieure;  enfin,  le  groupe  des  filets  postérieurs  së  complique 
habituellement  par  l’apparition  de  un  ou  deux  filets  interca¬ 
laires;  les  stries  d’accroissement,  peu  distinctes,  rejoignent 
sous  une  forte  obliquité  la  suture  postérieure,  se  redressent 
par  un  large  arc  de  cercle  et  atteignent  presque  orthogonale- 
ment  la  suture  antérieure;  dernier  tour  égalant  à  peu  près  les 
trois  huitièmes  de  la  hauteur  totale  subanguleux  à  la  péri¬ 
phérie  de  la  base  qui  est  un  peu  convexe  et  couverte  de  sept  à 
huit  cordons  spiraux  peu  saillants,  rapprochés. 

Ouverture  oblique,  arrondie;  labre  mince  très  obliquement 
antécurrent  vers  la  suture;  columelle  excavée;  bord  columel- 
laire  mince,  assez  peu  largement  étalé. 

Dim.  :  Hauteur,  38  mill.;  diamètre  max.,  12  mill. 

R.  et  D.  —  La  caractéristique  de  fespèce  est  l’existence  sur  les 
tours  de  deux  filets  principaux  assez  écartés  mais  ne  formant  pas 
carène  et  ne  limitant  pas,  comme  chez  T.  bicarinata,  un  large 
méplat  perpendiculaire  à  l’axe.  Chez  la  var.  turonensis  comme  chez 
la  forme  typique,  l’ornementation  varie  un  peu,  soit  dans  la  plus 
ou  moins  grande  saillie  des  cordons  principaux,  soit  dans  le 
nombre  des  filets  secondaires.  Les  figures  41,  42  de  la  planche  II 
du  tome  IV  de  la  Conchologie  néogéniqiie  de  V Aquitaine  repré¬ 
sentent  non  T.  pythagoraica,  mais  une  variété  de  7\  bicarinata. 
Il  est  probable  que  T.  subarchimedis  D’Orb.  in  Dollf.  et  Dautz. 
est  T.  pythagoraica.  Le  vocable  subarchimedis  D’Orb.  doit  d’ail¬ 
leurs  disparaître  ,  car  il  est  fondé  sur  une  figuration  de  Dubois 
iConch.  Wolhy.,  p.  38,  pl.  II,  fig.  21,  22)  représentant  un  exemplaire 
qui,  de  l’avis  même  de  cet  auteur,  est  trop  imparfait  pour  être 
déterminé  avec  certitude. 

Loc.  —  Bossée,  type  (pl.  II,  fig.  22,  24),  Manthelan,  Pont-Levoy, 
Paulmy;  coll.  Peyrot.  Peu  rare. 
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192.  Tui^pitella  (Haustator)  Du jandini  nov.  sp. 

PL  II  fig.  16,  17. 

1837.  Turritella  Linnei  Duj,  Mém.  sol  Tour.,  p.  287  (n.  Desh.). 

1886.  —  Venus  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.-  N.)> 

n«  192,  p.  138. 

Test  assez  épais.  Taille  moyenne.  Coquille  turriculée  subu= 
lée,  d’angle  spiral  égal  à  15%  formée  d’une  douzaine  de  tours 
un  peu  convexes,  infundibuliformes,  séparés  par  des  sutures 
étroites  assez  profondes,  légèrement  obliques;  les  premiers 
tours  post-embryonnaires  portent  cinq  funicules  spiraux;  trois 
postérieurs  égaux  assez  rapprochés,  deux  antérieurs  un  peu 
plus  forts,  un  peu  plus  écartés,  comportant  habituellement  un 
filet  intercalaire;  sur  les  tours  moyens,  les  funicules  posté¬ 
rieurs,  par  suite  de  l’apparition  et  du  développement  de  filets 
intercalaires  sont  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  et  pour  les 
mêmes  raisons  il  y  a  quatre  funicules  antérieurs,  entre  les¬ 
quels  apparaissent  même  souvent  sur  les  derniers  tours  quel¬ 
ques  filets  intercalaires  très  déliés;  les  stries  d’accroissement 
très  obliquement  antécurrentes  vers  la  suture  postérieure  se 
redressent  pour  aboutir  presque  orthogonalement  à  la  suture 
antérieure;  elles  sont  d’ailleurs,  en  général,  assez  peu  mar¬ 
quées.  Dernier  tour  atteignant  le  tiers  de  la  longueur  totale 
convexe  à  sa  base  couverte  de  funicules  concentriques,  plus 
serrés  et  moins  saillants  vers  le  centre. 

Ouverture  subquadrangulaire,  un  peu  plus  haute  que  large; 
labre  mince,  incurvé,  antécurrent;  columelle  excavée;  bord 
columellaire  mince,  pfus  ou  moins  largement  étalé  sur  la  base. 

Dim.  :  Hauteur,  39  milL;  diamètre  max.,  6  mill. 

R.  et  D.  —  Il  s’agit  certainement  de  la  T.  Linnei  Desh.  de 
Dujardin  qui,  d’après  Bucquoy,  Dollfus  et  Dautzenberg  (Moll. 
RousSi,  I,  p.  224),  est  synonyme  de  T.  communis  Risso.  Notre  fossile 
a  des  tours  plus  convexes  que  la  forme  actuelle  (coll.Peyrot)  ;  le 
dernier  est  plus  renflé  à  sa  base,  l’ornementation  est  moins  régu¬ 
lière.  D’autre  part,  dans  leur  Liste  préliminaire,  Dollfus  et  Dautzen¬ 
berg  indiquent  la  synonymie  suivante  :  Turr.  Venus  D’Orb. 
=  Turr.  Linnei  Duj.  (non  Desh.);  ils  admettent  donc  que  le  fossile 
visé  par  Dujardin  est  différent  de  T.  communis,  mais  il  est  profon¬ 
dément  distinct  de  T.  Venus  D’Orb.  (coll.  Peyrot)  qui  atteint  une 
taille  plus  grande,  dont  les  tours  sont  plus  plans,  le  dernier  angu¬ 
leux  à  la  périphérie  de  la  base,  et  dont  l’ornementation  comporte 
plus  de  cordons  spiraux  très  serrés  et  subégaux.  Il  était  donc 
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nécessaire  de  séparer  le  fossile  helvétien  des  espèces  avec  lesquelles 
on  l’a  confondu  et  de  lui  imposer  un  nom  nouveau. 

Loc.  —  Ferrière-l’Arçon  (pl.  II,  fig.  16,  17),  type;  coll.  Peyrot. 
Manthelan,  Louans  (même  coll.)  :  peu  rare. 

193.  Turritella  (Haiistator)  vermicularis  Brocchi, 
var.  avermiculata  Sacco.  Pl.  II,  üg.  21,  25. 

?  1881.  Tiirritella  veriniciilaris  Bardin.  Paléont.  Maine-et-Loire. 
?  1886.  -  --  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J, 

N.),  n-^  192,  p.  138. 

1895.  Hdiistator  veriniciilaris  var.  avermiculata  Sacco.  I  Moll.  terz. 

Piem.,  XIX,  p.  23,  pl.  II,  fig.  15. 

Je  n’ai  pas  trouvé  en  Touraine  la  forme  typique  de  T,  ver- 
micularis,  mais  seulement  quelques  échantillons  qui  se  rappor¬ 
tent  complètement  à  la  description  et  à  la  figuration  de  la 
variété  avermiculata  Sacco  que  l’auteur  hésite  à  considérer 
comme  forme  distincte  parce  que  par  l’intermédiaire  de  quel¬ 
ques  autres  variétés  elle  se  relie  au  type  de  H.  vermicularis .  Les 
exemplaires  de  Touraine,  que  malgré  le  grand  écart  stratigra- 
phique  je  rapporte  à  la  forme  pliocénique  de  Savona  ont  des 
tours  plans  qui  paraissent  lisses  à  l’œil  nu,  mais  montrent  sous 
un  faible  grossissement  des  cordonnets  spiraux  très  serrés;  à 
partir  des  tours  moyens,  trois  groupes  se  détachent  pour  for¬ 
mer  des  costules  spirales  également  écartées,  arrondies  mais 
fort  peu  saillantes,  et  contre  la  suture  antérieure  une  qua¬ 
trième  plus  étroite;  dernier  tour  formant  le  tiers  de  la  hauteur 
totale  subanguleux  à  la  base,  convexe  en  avant,  où  il  est  orné 
de  quelques  costules  spirales  obtuses  entremêlées  de  costules 
intercalaires  plus  étroites;  toutes  ces  costules  formées  de 
l’accolement  de  filets  très  fins. 

Ouverture  arrondie,  labre  oblique,  mince,  antécurrent;  colu- 
melle  concave,  bord  columellaire  peu  apparent. 

Dim.  :  Hauteur,  38  mil!.;  Diamètre  max.  :  11  mill. 

Loc.  -  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  type  (pl.  II,  fig.  21,  25). 
Rare.  Coll.  Peyrot. 


194.  Tupritella  vermïculanis  var.  subavenmîculata 

nov.  var.  PI.  II,  fig.  20,  26. 

Je  sépare  encore  du  type  une  autre  variété  qui  diffère  de  la 
précédente  simplement  parce  que  les  filets  spiraux  deviennent 
assez  saillants  pour  se  distinguer  plus  aisément  et  aussi  parce 
que  les  costules  spirales  sont  plus  saillantes,  plus  étroites  et 
sont  formées  d’un  plus  petit  nombre  de  filets;  l’ouverture, 
mutilée  chez  le  type,  paraît  moins  ronde. 

Dim.  :  Hauteur,  45  mil!.;  diamètre  max.  :  11  mill. 

Loc.  —  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  type  (pl.  II,  fig.  20,  26), 
Rare.  Coll.  Peyrot. 


195.  Turritella  (Haustator)  tnicincta  Borson,  var. 

minor  nov.  var.  Pl.  II,  fig.  15,  18. 


1821.  Turritella  tricincta  Bors.  Oritt.  Piem.,  p.  96,  pl.  II,  fig.  11. 


1837. 

1856. 

1886. 

1900. 

1918. 


triplicata  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  287. 

Riepeli  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  421, 

pl.  XLIII,  fig.  2  (pars). 
Dollf.  Daiitz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n«  192,  p.  138. 

vermiciilaris  Iv.  et  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  46. 
triplicata  Harm.  Plioc.  moll.,  p.  448,  pl.  XLII, 

fig.  14  (tantum). 


Test  assez  épais.  Taille  moyenne,  coquille  turriculée,  subu- 
lée,  d’angle  spiral  égal  à  20"  formée  d’une  douzaine  de  tours 
peu  convexes,  infundibuliformes,  presque  plans,  séparés  par 
d’étroites  mais  assez  profondes  sutures  légèrement  obliques; 
les  premiers  tours  post-embryonnaires  ornés  de  trois  carènes 
spirales  étroites  dont  la  médiane  est  plus  saillante,  avec  inter¬ 
calation  de  quelques  filets  fins,  sur  les  tours  moyens  et  supé¬ 
rieurs  les  carènes  s’arrondissent,  s’élargissent  de  façon  à 
devenir  à  peu  près  égales  à  leurs  intervalles,  elles  se  couvrent 
ainsi  que  leurs  intervalles  de  filets  spiraux  réguliers  et  très 
fins;  chez  quelques  spécimens  et  notamment  sur  les  tours 
moyens,  le  cordon  postérieur  s’atténue  sensiblement;  dernier 
tour  un  peu  supérieur  au  tiers  de  la  hauteur  totale,  à  base 
déclive  et  légèrement  convexe,  son  cordon  antérieur  est  géné¬ 
ralement  bifide  et  sa  base  porte  cinq  cordons  concentriques 
striés,  un  peu  moins  forts  que  ceux  des  parois  latérales. 
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Ouverture  subquadrangulaire;  labre  mince,  fortement  anté- 
current;  columelle  arquée;  bord  columellaire  mince,  peu  étalé. 

Dim.  :  Hauteur,  38  mill.;  diamètre  max.,  10  mill. 

R.  et  D.  —  C’est  probablement  la  T.  triplicata  de  Dollfus  et 
Dautzenberg,  qui  citent  aussi  en  synonymie  T.  Riepeli  in  Hôrn.  et 
T.  tiirris  Bast.  T.  triplicata  Br.  est  bien  distincte  de  notre  fossile 
par  sa  taille  plus  grande,  ses  tours  absolument  plans,  son  ornemen¬ 
tation  bien  différente  avec  ses  trois  carènes  fort  étroites  et  très 
écartées  dont  la  médiane  est  plus  saillante;  T.  Riepeli  Partsch. 
in  Homes  est  une  grande  espèce  de  près  de  100  mill.  de  hauteur 
([ui  est  d’ailleurs  identique  à  2\  tricinta  Borson,  mais  dont  notre 
coquille  de  Touraine  représente  une  véritable  miniature;  aussi,  je 
la  rapporte  à  cette  espèce  à  titre  de  var.  minor.  T.  tiirris  Bast.  est 
bien  différente  par  son  angle  apical  moindre,  par  ses  quatre  funi- 
cules  spiraux  inégalement  distribués  sur  les  tours  moyens  et  supé¬ 
rieurs,  sur  lesquels  les  deux  funicules  inférieurs  sont  moins  saillants 
et  plus  rapprochés  que  les  deux  autres.  Le  fossile  tourangeau  se 
rapproche  beaucoup  de  2\  verinicularis  Br.  —  c’est  en  somme  sa 
var.  averiniculata  dont  les  trois  costules  spirales  sont  moins  sail¬ 
lantes  et  moins  écartées  par  suite  de  leur  élargissement  —  à  laquelle 
l’ont  rapportée  à  tort  Ivolas  et  Peyrot.  Le  spécimen  de  Touraine 
l)arfaitement  dessiné  sur  la  planche  XLII,  fîg.  14,  des  2'he  pliocène 
Molliisca  de  Harmer,  est  identique  à  mon  spécimen  type. 

Loc.  —  Pont-Levoy  (pl.  II,  fîg.  15,  18),  coll.  Peyrot;  Ferrière- 
l’Arçon,  Paulmy,  même  coll.  Peu  commun. 

Genre  PROTOMA  Baird 

196.  Protoma  quadriplîcata  Basterot. 

1825.  Tiirritella  quadriplicata  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  29,  pl.  I, 

fîg.  12. 

1837.  —  proto  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  287  (pars). 

1881.  l^roto  quadriplicatus  Bard.  Pal.  Maine-et-Loire,  p.  52. 

1856.  Protonia  proto  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  192,  p.  138. 

1922.  —  quadriplicata  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit., 

IV,  p.  57,  pl.  II,  fîg.  7. 

L’espèce  est  rare  en  Touraine,  surtout  sous  sa  forme  typique 
comportant  quatre  funicules  spiraux  arrondis  équidistants, 
l)lus  étroits  que  leurs  intervalles.  Dujardin  qui,  le  premier, 
signale  P.  quadriplicata  dans  les  faluns  ligériens,  réunit 
Pr.  quadriplicata  Bast.  et  Pr.  proto  Bast.,  espèces  bien  diffé- 
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rentes.  Dollfus  et  Dautzenberg  assimilent  le  fossile  tourangeau 
à  Pr.  proto  Bast,  nom  que  Benoist  avait  inutilement  changé 
en  Pr.  Basteroti;  je  ne  crois  pas  que  l’on  ait  trouvé  en  Tou¬ 
raine  le  véritable  Protoma  proto  de  Basterot  et  je  ne  possède 
qu’un  bien  petit  nombre  d’exemplaires  de  Pr.  quadriplicata 
typique. 

Loc.  —  Manthelan,  Sainte-Gatherine-de-Fierbois,  forme  typique. 
Rare. 

196.  Protoma  quadriplicata  Bast.  var.  inæquipli- 
cata  Cossmann  et  Peyrot.  PI.  II,  fig.  14,  19. 

1922.  Protoma  quadriplicata  var.  iiiæquiplicata  G.  P.  (l.  c.),  IV, 

p.  59,  pl.  I,  fig.  26. 

Plus  petite  que  la  forme  typique;  les  quatre  funicules  sont 
disposés  en  deux  groupes  séparés  par  un  assez  large  intervalle, 
les  deux  inférieurs,  plus  étroits,  sont  plus  rapprochés,  presque 
contigus;  sur  le  dernier  tour,  on  compte  cinq  funicules,  en  y 
comprenant  la  carène  basale.  Le  type  de  cette  variété  a  été  pris 
dans  le  Tortonien  de  Saubrigues  (Landes). 

Loc.  —  Pont-Levoy,  plésiotype  (pl.  II,  fig.  14,  19)  ;  Manthelan,  * 
Louans,  Sainte-Gatherine-de-Fierbois;  peu  rare. 


197.  Protoma  vasconiensis  Cossmann  et  Peyrot. 

1886.  Protoma  bistriata  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n®  192,  p.  138  (n.  Grat.). 

1922.  vasconiensis  Cossra.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  IV, 

p.  61,  pl.  II,  fig.  11  (Bossée). 

Confondue  avec  Pr.  bisistriata  Grat.  dont  le  type  (coll.  Gra- 
teloup)  n’est  autre  chose  qu’un  Pr.  obeliscus  népionique,  la 
forme  helvétienne  que  nous  avons  distinguée,  Cossmann  et 
moi,  et  basée  sur  des  spécimens  helvétiens  de  Baudignan, 
appartient  bien  au  même  phylum  que  Pr.  obeliscus,  mais  s’en 
distingue  d’abord  par  sa  taille,  par  ses  tours  nettement  plans, 
par  ses  funicules  plus  saillants,  moins  nombreux. 

Loc.  —  Bossée,  plésiotype,  fig.  in  Cossm.  et  Peyr.,  coll.  Cossmann; 
Manthelan,  coll.  Peyrot.  Rare. 
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Genre  MESALIA  Gray 

198.  Mesalia  ascanis  Montagu. 

1900.  Mesalia  ascaris  Mtg.  Iv.  et  Peyr.  Contr.  fal.  Tour. 

A  supprimer  du  Catalogue  des  Mollusques  fossiles  de  la 
Touraine  :  les  coquilles  inscrites  sous  ce  nom  sont  en  réalité 
des  Acircella  perminima  que  l’on  trouvera  plus  loin  inscrites 
sous  ce  vocable. 

Genre  CÆCUM  Fleming 

199.  Cæcum  Banoni  Benoist. 

1873.  Cæcum  Banoni  Ben.  Cat.  Saucats,  p.  94,  n"  261. 

1886.  Cæcum  mammillatum  Wood.  var.  limbata  D.  D.  Et.  prél. 

(F,  J.  N.),  192,  p.  139. 

1922.  Banoni  Coss.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  IV,  p.  66, 

pl.  III,  fig.  29-31. 

Je  ne  vois  aucune  différence  appréciable  entre  les  exem¬ 
plaires  du  Bordelais  et  ceux  de  l’Helvétien  de  la  Touraine  que 
Dollfus  et  Dautzenberg  rapprochaient  de  C.  maminiltatum 
Wood  du  crag  de  Sutton  (coll.  Peyrot)  à  titre  de  var.  limbata. 
Or,  l’espèce  pliocénique  est  de  taille  plus  grande,  son  ouver¬ 
ture  non  contractée  est  munie  d’un  bourrelet  externe,  son 
septume  a  une  pointe  plus  acuminée.  Les  deux  formes  doivent 
être  considérées  comme  absolument  distinctes;  il  faut  rap¬ 
porter  la  forme  tourangelle  à  C.  Banoni  qui,  dans  le  Bordelais, 
se  trouve  abondamment  de  rAquitanien  à  l’Helvétien  inclus. 
Le  vocable  limbata  est  un  nomen  niidiim. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Ferrière-l’ Arçon,  Paulmy,  Sainte-Catherine- 
de-Fierbois;  coll.  Peyrot.  Commun. 

Genre  VERMETUS  Adanson 

Je  ne  connais  pas,  dans  les  f aluns  de  Touraine,  de  représen¬ 
tants  de  Vermetiis  sensu  stricto,  les  Sections  ou  Sous-Genres 
suivants  :  Petaloconcha,  Lemintina  y  sont  seuls  représentés. 


—  i27  — 


200.  Vermetus  (Petaloconcha)  intortus  Lamarck,  var. 

taupinensis  Sacco. 

1837.  Vermetus  subcaiicellatus  Duj.  Méiii.  sol  Tour.  p.  283  {ii.  Biv). 

1886.  —  iiitortiis  var.  tiironica  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N.),  n°  192,  p.  139. 

1896.  Vermetus  (Petalocoiichus)  intortus  var.  tauriiieiisis  Sacco. 

I  Moll.  terz.  Plein.,  XIX,  pl  I,  fig.  19. 

1922.  Vermetus  (Petalocoiichus)  intortus  var.  tauriiiensis  Cossni. 

Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  IV,  p.  75,  pl.  III,  fig.  26-27. 

Le  diamètre  du  tube  est  en  général  plus  petit  que  celui  du 
type,  la  sculpture  moins  régulière.  Le  vocable  turonica  Dollf. 
Dautz..  (qui  doit  s’écrire  turoniensis  nom  de  région,  turonica 
étant  réservé  à  l’étage  turonien)  tombe  en  synonymie  devant 
V.  turoniensis  Desh.  Nous  avons,  Cossmann  et  moi,  adopté 
taurinensis  Sacco,  notre  forme  du  Bordelais  et  de  Touraine 
étant  identique  à  celle  de  l’Helvétien  du  Piémont. 

Loc.  —  Manthelan,  Louans,  Ferrière-rArçon,  Sainte-Catherine- 
de-Fierbois,  Mirebeau;  coll.  Peyrot.  Coiumun. 


201.  Vermetus  (Lemintina)  arenarius  Linné,  var. 

turonensis  Deshayes. 

1839.  Vermetus  turonensis  Desh.  Traité  éléni.  copch.,  pl.  LXX, 

fig.  14-15. 

1881.  Serpiilorbis  arenarius  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  50. 

1922.  Vermetus  (Lemintina)  arenarius  var.  turonensis  (Cossni. 

Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  IV,  p.  81,  pl.  III,  fig.  18-20. 

La  forme  pliocénique  et  actuelle  de  V.  arenarius  est  ornée 
de  costules  plus  fines,  plus  nombreuses  et  de  stries  d’accrois¬ 
sement  plus  marquées  qui,  à  leur  rencontre  avec  les  costules, 
forment  des  granulations  régulièrement  alignées  et  ressem¬ 
blant  à  des  grains  de  sable;  le  pelotonnement  du  tube  est 
aussi  plus  dense  que  chez  la  forme  miocénique,  aussi  avons- 
nous,  Cossmann  et  moi,  adopté  pour  celle-ci  le  nom  var.  turo¬ 
nensis  indiqué  depuis  longtemps  par  Deshayes  précisément 
pour  la  coquille  dont  il  est  ici  question.  Je  ne  crois  pas  devoir 
détacher  de  l’espèce  linnéenne  un  exemplaire,  probablement 
gérontique  de  Pont-Levoy,  dont  le  diamètre  atteint  4  centi¬ 
mètres,  et  je  l’assimile  à  la  var.  major  Monts.,  bien  que  son 
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diamètre  soit  double  de  celui  indiqué  par  Bucquoy,  Dollfus  et 
Dautzenberg  {Moll.  Rouss.,  p.  237). 

Loc.  —  Toutes  les  localités  de  Touraine  et  du  Blésois;  coll.  Pey- 
rot.  Commun. 

Genre  VERMICULARIA  Lamarck 

202.  Verm ic U lai'i a  Milleti  Deshayes. 


1824.  Serpula  .  Sow.  Généra,  fig.  4. 

1837.  Vermetus  triqueter  Duj.  Couches  sol  Tour.,  p.  283  (ii.  Biv.). 

1839.  —  Milleti  Desh.  Traité  éléin.  conch.,  pl.  LXX, 

fig.  9,  10. 

1854.  —  Adaiisoiii  Millet.  Pal.  Maine-et-Loire,  p.  155 

(iiomeii  nudum,  ii.  Daud.). 
1856.  —  cariiiatus  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  486, 

pl.  XLVI,  fig.  17. 


1881.  Serpulorbis  carinatus  Bard.  Pal.  Maine-et-Loire,  p.  50. 

1886.  Vermetus  (V ermiculiis)  carinatus  Dollf.  Dautz.  Et.  prél. 

Tour.  (F.  J\  N.),  n°  192,  p.  139. 

1886.  —  (Dofania)  triqueter.  Ibid.  (n.  Biv.). 

1903.  —  Adansoni  Couffon.  Contr.  ét.  fal.  Anjou,  I,  p.  38 

(n.  Daud.). 

1905.  Serpulorbis  carinatus  Couffon.  Ibid,,  III,  p.  43. 

1912.  Vermicularia  Milleti  Cossm.  Es.  pal.  comp.,  IX,  p.  145. 

1922.  —  —  Cossm.  et  Peyr.  Conch.  néog,  Aquit., 

IV,  p.  86,  pl.  III,  fig.  14. 

Remarquable  espèce  signalée  pour  la  première  fois  par 
Sowerby  comme  Serpula  et  sans  nom  spécifique,  a  été  par  la 
suite  confondue  avec  V.  triqueter  avec  lequel  elle  n’a  d’autre 
ressemblance  que  la  section  triangulaire  de  son  test.  Elle  fut 
l)lus  tard  dédiée  par  Deshayes  à  Millet  ,  descripteur  des  fos¬ 
siles  des  faluns  de  l’Anjou,  et  dessinée  dans  le  Traité  élémen¬ 
taire  de  Conchyliologie,  sans  indication  de  gisement,  mais 
vraisemblablement  d’après  un  spécimen  médiocre  des  faluns 
de  l’Anjou  où  l’espèce  a  été  retrouvée.  Le  nom  V.  Adansoni 
donné  à  l’espèce  par  Millet  ne  peut  être  retenu  :  c’est  un 
nomen  nudum  préemployé  dans  un  autre  sens  par  Daudin; 
il  est  de  plus  postérieur  à  Milleti.  Le  nom  donné  par  Deshayes 
est  tombé  dans  l’oubli,  parce  que,  sans  doute,  son  Traité 
élémentaire  resté  inachevé  est  rare  dans  les  bibliothèques. 
Homes,  retrouvant  la  coquille  dans  les  faluns  de  Steinabrun 


et  ne  connaissant  pas  la  coquille  de  l’Anjou,  lui  a  imposé  un 
nom  nouveau  sous  lequel  elle  a  été  longtemps  désignée.  On 
ne  trouve  habituellement  que  le  sommet  de  la  spire  qui  res¬ 
semble  à  une  jeune  Turritelle;  de  très  beaux  spécimens  exis¬ 
tent  cependant  à  Ferrière-l’Arçon,  tel  celui  représenté  dans  la 
Conchologie  néogénique  de  l’Aquitaine,  IV,  pl.  III,  fig.  14 
(coll.  Peyrot).  Des  autres  gisements  de  la  Touraine,  je  ne 
possède  que  de  très  rares  débris. 

Loc.  —  Ferrière-rArçon,  post-type  figuré  dans  la  Conchologie 
néogéiiique  de  V Aquitaine;  coll.  Peyrot. 

Genre  TENAGODES  Guettard 

203.  Tenagodes  tenebellus  Lamarck.  Pl.  II,  fig.  23. 

1832.  Siliquaria  onguina  Desh.  Encycl.,  III,  p.  951  (pars). 

1837.  —  —  Duj.  Mém.  couches  sol  Tour.,  p.  284 

(n.  L.). 

1838.  —  terebella  Lk.  An.  s.  vert  (éd.  2),  Y,  p.  584. 

1854.  —  ^  Millet.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  158. 

1881.  —  anguina  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  51. 

1896.  —  -  *  var.  miovermiculata  Sacco.  I  Moll.  terz. 

Piem.,  XX,  p.  19,  pl.  II,  fig.  18. 

1903.  —  —  Coufîon.  Contr.  ét.  fal.  Anjou,  I,  p.  39. 

1905.  —  Coufîon.  Ibid.,  III,  p.  43. 

1922.  —  —  var.  miovermiculata  Cossm.  et  Peyr. 

Conch.  néog.  Aquit.,  lY,  p.  90. 

La  plupart  des  paléontologistes  ont  rapporté  à  T.  anguinus 
l’espèce  fossile  de  la  Touraine  et  de  l’Anjou  voisine  de  la 
forme  actuelle  de  la  Méditerranée.  Or,  d’une  part  il  y  a  incer¬ 
titude  sur  l’identité  de  cette  dernière  avec  le  type  de 
T.  anguinus  pris  par  Linné  dans  l’Océan  Indien,  d’autre  part 
la  forme  fossile  visée  diffère  de  la  forme  actuelle  de  la  Médi¬ 
terranée  par  son  diamètre  plus  faible,  par  la  position  de  sa 
fissure,  par  la  convexité  moindre  de  ses  tours,  etc.;  il  fallait 
donc  interpréter  largement  le  terme  anguina  et  même  créer 
pour  les  Tenagodes  fossiles  du  néogène  européen,  qui  d’ail¬ 
leurs  différent  quelque  peu  entre  elles,  des  noms  de  variétés. 
Or,  depuis  longtemps,  Lamarck  avait  donné  au  Tenagodes  du 
Redonien  de  Saint-Clément  (près  d’Angers)  le  nom  de  Sili¬ 
quaria  terebella  avec  la  description  :  «  Testa  tereti,  lævi,  spi- 
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rata,  rima  siib  articulai  a  ».  A  propos  de  ce  dernier  caractère  on 
doit  remarquer  qu’un  même  spécimen  peut  montrer,  suivant 
la  région  examinée  une  fissure  continue,  seulement  perforée 
ou  même  complètement  obturée.  Il  y  a  donc  lieu,  à  mon  avis 
d’adopter  pour  le  Tenagodes  de  la  Touraine  qui  est  identique 
à  celui  de  l’Anjou  (Saint-Clément,  Rédonien;  Genneteil,  Helvé- 
tien)  le  vocable  terebellus  Lk.  antérieur  à  miovermiculata 
Sacco  qui  a  en  outre  l’avantage  de  supprimer  l’incertitude  de 
la  validité  du  terme  anguina.  Je  donne,  pour  la  première  fois, 
une  figuration  de  T.  terebellus. 

Loc.  —  Ferrière-fArçon,  post-type  (pl.  II,  flg.  23)  ;  coll.  Peyrot. 
Manthelan,  Louans,  Paiilmy,  Pont-Levoy;  coll.  Peyrot.  Rarement 
en  bon  état. 

Genre  SCALA  Klein. 

Le  grand  Genre  Scala  dont  feu  mon  collègue  et  ami  de  Boury 
a  fait  pendant  de  longues  années  une  étude  approfondie,  a 
été  divisé  par  lui  en  un  grand  nombre  de  Sous-Genres,  qu’il 
est  souvent  difficile  d’interpréter.  Beaucoup  de  Scala  sont  de 
petite  taille,  leur  test  est  souvent  fragile;  la  plupart  de  celles 
que  l’on  trouve  en  Touraine  sont  en  mauvais  état  de  conserva¬ 
tion;  tout  cela  complique  l’étude  de  ce  genre  difficile. 

204.  Scala  mirabilis  Dollfus  et  Dautzenberg. 

1886.  Scalaria  mirabilis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n“  192,  p.  138. 

19ÜÜ.  —  —  Iv.  Peyr.  Gontr.  fal.  Tour.,  p.  58,  pl.  Il, 

flg.  19,  20. 

1900.  —  (Linctoscala  ?)  robustula  M.  E.  Iv.  Peyr.  Ibid., 

p.  58,  pl.  II,  fig.  8. 

1900.  —  Lijelli  M.  E.  Iv  Peyr.  Ibid.,  p.  60,  pl.  II  ,fig.  30. 

Grande  et  belle  espèce,  très  rare,  en  bon  état.  S.  robustula 
M.-E.  n’est  qu’un  mauvais  échantillon  de  S.  mirabilis  et 
S.  Lgelli  M.-E.,  n’en  est  qu’un  spécimen  gérontique. 

De  Boury  a  hésité  sur  le  classement  sous-générique  de  cette 
coquille,  elle  me  paraît  voisine  de  S.  pretiosa  Lk.  et  par  suite 
devoir  être  classée  dans  le  S.-G.  Scala  (s.  str.J. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  type;  coll.  Dautzenberg,  coll.  de  l’Ecole  des 
Mines  de  Paris,  du  Musée  de  Zurich.  Très  rare.  Manthelan,  collec¬ 
tion  Peyrot. 
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205.  Scala  (Spiniscala)  Trevelyana  Leach. 

1876.  Scalaria  Trevelyaim  Leach.  Seg.  Boll.  R.  Soc.  Geol.  It.,  VII, 

p.  98. 

1890.  —  —  de  Boury.  Rev.  Seal.  It.,  p.  135. 

1900.  —  —  Iv.  Peyr.  Conch.  fal.  Tour.,  p.  59. 

L’assimilation  de  deux  fragments  de  Pont-Levoy  à  l’espèce 
actuelle  me  paraît  douteuse,  mais  je  n’ai  plus  ces  coquilles 
sous  les  yeux. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Musée  Zurich. 

206.  Scala  (Clathrus)  falunîca  de  Boury. 

1886.  Scalaria  subscalaris  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F,  J.  N.), 

n°  192,  p.  138  (n.  D’Orb.). 

1900.  —  (Clathrus)  faluiiica  de  B.  Iv.  et  Peyr.  Contr.  fal. 

Tour.,  p.  61,  pl.  II,  fig.  9 

1912.  —  —  —  Cossin.  Es.  pal.  comp.,  IX, 

p.  37. 

Loc.  —  Pout-Levoy,  type,  coll.  de  Boury;  même  loc.,  coll.  Peyrot. 
Rare. 

207.  Scala  (HyaloscalaJ  Dollf usi  de  Boury. 

1886.  Scalaria  (Clathrus)  Touriioueri  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 
(h\  J.  N.),  n"  192,  p.  138  (ii.  Ben.,  iiec.  Briart  et  Cornet). 

1900.  Ilyaloscala  Dollf  usi  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  62,  pl.  II, 

fig.  12. 

1912.  Scala  (Hyaloscala)  Dollf  usi  Cossm.  Es.  pal.  comp.,  IX,  p.  40, 

Le  nom  donné  à  cette  espèce  par  Dollfus  et  Dautzenberg 
resté  manuscrit  ne  peut  être  conservé  car  il  a  été  préemi:)loyé 
par  Benoist  pour  un  fossile  de  l’Aquitaine  et  par  Briart  et 
Cornet  pour  une  coquille  de  Belgique. 

Dollfus  et  Dautzenberg  ont  indiqué  la  ressemblance  du  fos¬ 
sile  tourangeau  avec  Hyaloscala  pulchella  Biv.  du  Pliocène 
d’Italie  dont  le  galbe  est  en  effet  très  semblable  quoique  moins 
effîlé,mais  celui-là  ne  montre  pas  de  cordons  décurrents  comme 
H.  pulchella.  D’après  de  Boury  H.  Dollfusi  est  plus  voisin  du 
génotype  :  l’actuelle  H.  clathratula  Adams. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  post-type,  coll.  de  Boury;  Louans,  Sainte- 
Catherine-de-Fierbois;  coll.  Peyrot.  Rare. 


208.  Cinctiscala  subvanicosa  Contraine. 


1842.  Scalaria  subvaricosa  Cantr.  Diagn.  esp.  nouv. 

1890.  —  — :  de  B.  Rév.  Seal.  mioc.  plio.  It.,  p.  158. 

1895.  —  —  Degr.-Touz.  Et.  prél.  Orthez,  p.  67. 

1900.  —  —  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  64, 

pl.  II,  fig.  11-17. 

1912.  ^  (Cinctiscala)  subvaricosa  Cossin,  Ess.  pal.  comp., 

IX,  p.  40,  pl.  II,  fig.  16-19. 

1922,  —  -  subvaricosa  Cossm.  Peyr.  Conch. 

néog.  Aquit.,  IV,  p.  136,  pl.  IV,  fig.  55-58. 

L’espèce  est  aussi  représentée  dans  l’Helvétien  du  Béarn 
(Sallespisse,  coll.  Peyrot),  par  des  exemplaires  dont  les  côtes 
sont  moins  serrées  que  sur  ceux  de  Pont-Levoy,  ce  caractère 
étant  assez  variable  il  n’y  a  pas  lieu  de  créer  des  variétés 
différentes. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  de  Boury,  coll.  Peyrot,  de  l’Ecole  des 
Mines  de  Paris  (post-type),  du  Musée  de  Zurich.  Peu  commun. 

209.  Cr>ebrisca§a  crebicostelBata  Mayer-Eymar. 

1900.  Scalaria  crebricostellata  M.  E.  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour., 

p.  64,  pl.  II,  fig.  15,  16. 

Placé  à  l’origine  dans  le  S.-G.  Cinctiscala,  cette  coquille  est 
devenue  en  1910  {Journal  Conch.  LVII,  p.  257)  le  type  de  la 
Section  Crehiscala,  par  suite  d’une  erreur  typographique  l’es- 
l)èce  y  est  désignée  sous  le  nom  de  Crebrelamellata. 

Loc.  Pont-Levoy,  type,  coll.  Musée  Zurich;  plésiotypes,  col¬ 
lection  de  Boury  au  Muséum  de  Paris;  Ferrière-l’Arçon,  coll.  Peyrot. 
Rare. 

Genre  CIRSOTREMA  Morch. 

210.  Cîrsotrema  Boupgeosî  de  Boury. 

1895.  Scalaria  siibspinosa  Degr.-Touz.  Et.  prél.  Orthez,  p.  68 

(il.  Grat.). 

1912.  Cirsotrema  Bourg eoisi  de  B.  Cossm.  Es.  pal.  comp.,  IX, 

p.  179,  pl.  IV,  fig.  9,  10. 
Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit., 
IV,  p.  145,  pl.  IV,  fig.  71,  72. 


1922. 
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Loc.  —  Pont-Levoy,  type,  coll.  Cossmann;  au  même  niveau  à 
Salles  (Gironde)  et  dans  le  Béarn. 

211.  Cit^sotrema  Ivoiasi  de  Boury. 

1900.  Scalaria  (Cirsoîrema)  Ivoiasi  Iv.  Peyr.  Contr,  fal.  Tour., 

p.  66,  pl.  II,  fîg.  22. 

1912.  Cirsotrema  Ivoiasi  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  IX,  p.  52. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  de  Boury,  coll.  Ecole  des  Mines  de 
Paris,  coll.  Peyrot;  Manthelan,  coll.  Peyrot.  Peu  rare. 

212.  Cirsotrema  Peyrotî  de  Boury. 

1866.  Scalaria  crenulata  Mill.  Pal.  Maine-et-Loire,  p.  4  (n.  Kiener). 

1900.  —  (Cirsotrema)  Peyroti  de  B.  Iv,  Peyr.  Contr.  fal. 

Tour.,  p.  68,  pl.  II,  fig.  18. 

1904.  —  crenulata  Couffon.  Contr.  fal.  Anjou,  II,  p.  33. 

1912.  —  (Cirsotrema)  Peyroti  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  IX, 

p.  52. 

Le  type  a  été  pris  dans  les  faluns  de  l’Anjou;  l’espèce  a  été 
signalée  par  Couffon  à  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Michel,  Doué; 
d’après  le  même  auteur  elle  existerait  aussi  dans  le  Burdiga- 
lien  de  l’Aquitaine,  ainsi  qu’à  Saubrigues  dans  le  Tortonien 
de  la  même  région.  Mais  il  y  a  ici  confusion  avec  Cirsotrema 
crassicostatum  Desh.  (=  Sc.  muîtilamellata  Grat).  On  a 
retrouvé,  rarement  cette  jolie  espèce  en  Touraine. 

Loc.  -  -  Pont-Levoy,  coll.  de  Boury,  coll.  Ecole  des  Mines  de 
Paris. 

213.  Cirsotrema  lamellosa  Brocchi. 

1814.  Turbo  lamellosus  Br.  Conch.  foss.  subapp.,  II,  p.  379, 

pl.  VII,  fig.  2. 

1890.  Cirsotrema  lamellosa  de  B.  Bév.  Seal,  plioc.  It.,  p.  43. 

Un  fragment  du  dernier  tour  d’un  spécimen  provenant  des 
falunières  de  Cléré,  douteux. 

Loc.  —  Cléré  (Indre-et-Loire),  coll.  Musée  de  Zurich. 
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214.  Cïnsotrema  hamulîfena  Wood. 

1847.  Scalaria  hamulifera  Wood.  Crag  Moll.,  I,  p.  91,  pl.  VIII, 

fig.  13. 

1912.  Boreoscala  hamulifera  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  IX,  p.  56. 

1918.  Cirsotrema  hamulifera  de  Boury.  Ms. 

1920.  —  —  Harmer.  Plioc.  Moll.,  p.  545, 

pl.  XLVIII,  fig.  12. 

Rare  dans  le  Crag  de  Sutton,  a  été  retrouvée  dans  les  faluns 
rédoniens  de  Gourbesville  (Manche)  par  de  Boury. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Musée  de  Zurich.  Un  exemplaire. 

Genre  ACRILLA  H.  et  A.  Adams. 

215.  Acrilla  cf.  gallica  de  Boury. 

1900.  Acrilla  sp.  ?  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  70,  pl.  H,  fig-  26. 

On  ne  connaît  qu’un  seul  exemplaire  jeune  et  médiocrement 
conservé.  L’espèce  est  voisine  de  A.  gallica. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  type  in  coll.  Peyrot. 

216.  Acrilla  (Discoscala)  scaberrima  Michelotti. 

1886.  Scalaria  (Opalia)  scaberrima  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N.),  n^’  192,  p.  138  (n.  Micht.). 

1900.  —  ( Adiscoscala)  scaberrima  Iv.  Peyr.  Contr.  fal. 

Tour.,  p.  69. 

D’après  de  Boury,  qui  avait  étudié  la  collection  Dautzen- 
berg,  la  coquille  dénommée  Sc.  scaberrima  n’est  point  le  fossile 
d’Italie,  mais  une  Cirsotrema,  peut-être  C.  Ivolasi  de  B. 
D’ailleurs,  je  n’ai  jamais  trouvé  A.  scaberrima  ni  dans  mes 
nombreuses  fouilles,  ni  dans  les  matériaux  qui  m’ont  été  com¬ 
muniqués.  C’est  à  mon  avis  un  nom  à  rayer  de  la  liste  des 
Scalaires  de  Touraine. 
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Genre  ACRILLOSCALA  Sacco. 

217.  AcHlloscala  terebralis  Michelin. 

1831.  Scalaria  terebralis  Midi.  Mag.  zool.,  pl.  XXXIV. 

1900.  —  ( Acrilloscola)  Degrangei  de  B.  Iv.  Peyr.  Contr. 

f al.  Tour.,  p.  71,  pl.  II,  fig.  6-8. 

1912.  Acrilloscola  Degrangei  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  IX,  pp.  66, 

187,  pl.  III,  flg.  17-19. 

1922.  —  terebralis  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit., 

IV,  p.  162,  pl.  IV,  fig.  114,  115. 

La  figuration  de  Michelin  avait  échappé  à  de  Boury,  puis  à 
Cossmann  qui  avaient  considéré  cette  jolie  coquille  comme 
nouvelle.  Elle  existe  dans  PHelvétien  tant  du  Béarn  que  de  la 
Touraine,  mais  plus  rare  dans  cette  dernière  région. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  de  Boury. 

Genre  PLISCICALA  de  Boury. 

218.  Pliciscala  (Nodiscala)  pontîleviensis  de  Boury. 

1886.  Scalaria  (s.-g.  ?)  Scacchi  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J,  N.),  n°  192,  p.  138. 

1900.  —  (Nodiscala)  pontilevieiisis  de  B.  Iv.  Peyr.  Contr. 

fal.  Tour.,  p.  72,  pl.  II,  fig.  2-5. 

Voisine  de  N.  striata  du  Burdigalien  du  Bordelais  (col¬ 
lection  Peyrot),  la  forme  helvétienne  de  Touraine  est  plus 
grêle,  ses  côtes  axiales  sont  beaucoup  plus  obliques,  plus 
sinueuses;  ses  cordons  décurrents  plus  gros  et  moins  serrés. 

L.OC.  —  Pont-Levoy,  type,  coll.  de  Boury;  même  loc.  et  Sainte- 
Catherine-de-Fierbois,  coll.  Peyrot. 

219.  Pliciscala  (Nodiscala)  sp.  ?  de  Boury 

1900.  Nodiscala  sp.  de  B.  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  72,  pl.  II, 

fig.  13. 

Un  fragment  (dernier  tour)  de  taille  relativement  grande 
qui  ne  peut  appartenir  à  la  précédente  espèce  et  un  jeune 
exemplaire  en  médiocre  état. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot. 
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220.  Plîciscala  (Rugatiscala)  excentnica  Doüfus  et 

Dautzenberg. 

1886.  Scalaria  (Opalin?)  excentrica  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  NJ,  n-  172,  p.  138. 

1891.  Funiscala  excentrica  de  B.  Et.  crit.  Seal.  It.,  pp.  126,  127. 

1900.  Scalaria  (Funiscala)  excentrica  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour., 

p.  70,  pl.  II,  fig.  23,  24. 

1912.  —  —  ("ossm.  Ess.  pal.  comp., 

IX,  p.  87. 

De  Boury  a  remplacé  son  Genre  Funiscala  par  Rugatiscala 
dans  le  Journal  de  Conchologie,  vol.  LX. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  plésiotype,  coll.  Peyrot;  Bossée,  Ferrière- 
l’Arçon,  Manthelan,  même  coll. 

Genre  DENTISCALA  de  Boury. 

221.  Dentiscala  turonensis  de  Boury,  ms. 

1912.  Dentiscala  turonensis  de  B.  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  IX,  p.  90. 

Je  ne  connais  cette  espèce  restée  manuscrite  que  par  la 
citation  de  Cossmann.  L’espèce  appartient  à  la  collection  de 
l’Ecole  des  Mines. 

222.  Dentiscala  babilonîca  Bronn. 

1831.  Scalaria  habilonica  Bronn.  It.  tert.  Geb.,  p.  65. 

1873.  —  —  Coc.  En.  sist.  moll.  mioc.,  p.  125, 

pl.  III,  fig.  12,  13. 

Dentiscala  babilonica  de  B.  Rév.  Seal.  mioc.  It.,  p.  8. 

1900.  Scalaria  (Dentiscala)  babilonica  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour., 

p.  74,  pl.  II,  fig.  21. 

Dans  la  Contribution  à  Vétude  des'  f aluns  de  la  Touraine 
d’Ivolas  et  Peyrot,  de  Boury  n’est  pas  très  affirmatif  sur  l’iden¬ 
tité  entre  la  coquille  du  pliocène  d’Italie  et  celle  de  Pont- 
Levoy;  il  est  possible  qu’ultérieurement  il  ait  tranché  la 
question  par  la  négative  et  qu’il  ait  séparé  la  forme  touran¬ 
gelle  sous  le  nom  de  D.  turonensis  catalogué  plus  haut.  La 
coquille  de  Pont-Levoy  figurée  pl.  II,  fig.  10  appartient  aussi 
à  l’Ecole  des  Mines. 

Loc.  — '  Pont-Levoy,  ])ost-lype,  coll.  Ecole  des  Mines. 
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Genre  ACIRSA  Môrch. 

223.  Acii^sa  (Acirsella)  penminima  de  Boury. 

1900.  Scalaria  (Acirsella)  permiiiima  de  B.  Iv.  Peyr.  Contr.  fal. 

Tour.,  p.  75,  pl.  II,  lîg.  27,  28. 

1900.  Mesalia  ascaris-lv.  Peyr.  Ibid.,  p.  47  {ii.  Mtg.). 

1903.  Scalaria  permiiiima  Peyr.  Foss.  fal.  (F.  J.  N.),  n°  388,  p.  9. 

1912.  Acirsella  perminima  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  IX,  p.  197, 

pl.  IV,  fig.  31,  32. 

1922.  --  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit., 

IV,  p.  176,  pl.  V,  fig.  11. 

Le  type  provient  de  Pont-Levoy;  l’espèce  a  été  retrouvée 
dans  l’Helvétien  du  Béarn  (Sallespisse,  Orthez)  ;  elle  n’est  pas 
très  rare,  mais  grâce  à  sa  petitesse  échappe  souvent  aux 
recherches. 

Loc.  -  Pont-Levoy,  type,  coll.  de  Boury;  Manthelan,  Louans, 
Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Ferrière-l’Arçon,  coll.  Peyrot. 

224.  Acirsa  (Hemiacirsa)  Dautzenbergi  Peyrot,  nv.  sp. 

1886.  Scalaria  (s.-g.  ?)  lanceolata  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N.),  n°  192,  p,  138  (n.  Br.). 

1900.  (Hemiacirsa)  sp  ?  1900  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour., 

p.  74,  pl.  II,  fig.  14. 

A  l’époque  où  Ivolas  et  moi  avons  publié  notre  Contribution 
à  l’étude  des  f aluns  de  la  Touraine,  cette  espèce  mal  repré¬ 
sentée  dans  nos  collections  n’avait  pas  reçu  de  nom  particulier. 
Nous  nous  étions  contentés  d’en  figurer  un  exemplaire  qui  res¬ 
tera  le  type  de  H.  Dautzenbergi.  J’en  ai  trouvé  depuis  de  bons 
exemplaires  et  je  puis  en  donner  une  description. 

Test  peu  épais.  Taille  petite;  forme  de  Turbonilla  à  spire 
conique,  turriculée,  d’angle  spiral  voisin  de  12 formée  de 
nombreux  tours  presque  plans,  subimbriqués,  séparés  par 
d’étroites  sutures  faiblement  rainurées,  légèrement  obliques, 
ornés  sur  les  premiers  tours  post-embryonnaires  d’une  dizaine 
de  côtes  axiales  rarement  variqueuses,  peu  proéminentes,  dis¬ 
paraissant  à  peu  près  complètement  sur  les  derniers  tours, 
croisées  par  une  dizaine  de  filets  décurrents  fins,  un  peu  plus 
étroits  que  leurs  intervalles;  dernier  tour  un  peu  supérieur  au 
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tiers  de  la  hauteur  totale,  bien  convexe  à  sa  base  qui  est 
imperforée  et  dépourvue  de  bourrelet  basal. 

Ouverture  ovalaire,  bien  arrondie  en  avant,  rétrécie  en 
arrière;  labre  mince,  presque  orthogonal  vers  la  suture;  colu- 
melle  peu  excavée;  bord  columellaire  peu  distinct. 

Dim.  :  Hauteur,  10  mill.;  diamètre  max.,  2,5  mill. 

R.  et  D.  —  Très  proche  voisine  de  sa  congénère  ancestrale 
//.  Duvergieri  C.  P.  du  Burdigalien  de  TAquitaine,  H.  Dautzenbergi 
en  diffère  par  ses  tours  un  peu  plus  étroits,  par  ses  costules  axiales 
un  peu  plus  larges,  variqueuses  par  places,  effacées  sur  les  tours 
antérieurs;  son  dernier  tour  est  plus  convexe,  son  labre  plus 
mince,  son  bord  columellaire  moins  épais. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  type,  coll.  de  Boury;  Sainte-Catherine-de- 
Fierbois,  coll.  Peyrot.  Bare. 

Genre  MATHILDIA. 

225.  Mathildia  concinna  Millet. 

1854.  TurritelUi  concinna  Millet.  Pal.  Maine-et-Loire,  p.  155. 

1874.  Maihildn  Semperi  Tourn.  (J.  C.),  XXII,  p.  290,  pl.  IX,  fig.  3. 


1879.  -  —  Tourn.  Ibid.,  XXVH. 

1883.  —  de  Boury.  Descr.  esp.  nouv.  Mathilda, 

p.  121. 

1883.  Brusinai  de  Boury.  Ibid.,  p.  114. 

1886.  -  qiiadricarinata  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N.),  n°  192,  p.  138  (n.  Br.). 
1900.  —  concinna  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  112. 


Confondue  avec  M.  quadricarinata  Dollf.  et  Dautz.  et  consi¬ 
dérée  comme  une  forme  nouvelle  par  Tournouer;  de  Boury, 
(jui  a  eu  en  mains  les  types  de  M.  concinna  Millet,  des  faluns 
de  l’Anjou,  a  reconnu  l’identité  de  la  coquille  de  la  Touraine 
avec  celle  de  l’Anjou;  le  vocable  M.  Semperi  tombe  donc  en 
synonymie.  Je  donne  une  phototypie  de  M.  concinna  qui,  à 
ma  connaissance,  n’a  jamais  été  figurée. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  post-type,  coll.  Peyrot;  Paulmy,  même  coll. 

Genre  CERITHIUM  Lamarck. 

On  ne  connaît  pas  (Cossmann,  Ess.  pal.  comp.,  VII,  p.  67) 
de  représentants  fossiles  du  G.  Cerithiiim  s.  s.,  dont  le  type  est 
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C.  nodulosum  Brug.  espèce  actuelle  de  l’Océan  Indien  et  du 
Pacifique;  mais  nombreux  sont  les  exemplaires  appartenant 
à  divers  Genres  ou  Sous-Genres  qu’on  a  démembrés  de  l’ancien 
et  vaste  Genre  Cerithium. 

226.  Cerithium  (Thericiiim)  (1)  blesense  Mayer- 
Eymar.  PL  II,  fig.  1,  6. 

1837  ?  Cerithium  viilgatiim  Diij.  Mém.  sol  Tour.,  p.  282. 

?  1862.  Cerithium  mimitiim  May.  Liste  Cerites  Tour.  (J.  C.),  X, 

p.  274  {n.  Hôrn.). 

1878.  —  viilgatum  var.  Bleseiisis  May.  Foss.  tert.  sup. 

(J.  C.),  XXVI,  p.  182. 

1886.  -  -  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour  (F.  J.  N.), 

n°  189,  p.  105. 

Test  assez  épais.  Taille  moyenne.  Forme  turriculée;  spire 
conique,  d’angle  spiral  égal  à  30"  environ,  formée  d’une 
dizaine  de  tours  plans  subétagés,  séparés  par  d’étroites  rai¬ 
nures  irrégulièrement  ondulées  par  la  rangée  de  nodules  qui 
les  bordent  supérieurement;  au-dessus  de  ces  nodules  sutu- 
raux  s’étendent  —  du  milieu  du  tour  à  la  suture  supérieure  — 
une  dizaine  de  côtes  larges,  subépineuses  à  leur  partie  infé¬ 
rieure;  toute  la  surface  du  tour  est,  en  outre,  couverte  de 
cordonnets  spiraux  aplatis,  alternativement  plus  larges  et  plus 
étroits  et  séparés  par  des  sillons  linéaires;  dernier  tour  mesu¬ 
rant  à  peu  près  le  tiers  de  la  hauteur  totale,  à  base  déclive 
dégageant  un  cou  étroit  et  peu  long;  l’ornementation,  sem¬ 
blable  à  celle  du  reste  de  la  coquille,  comporte  au-dessus  des 
côtes  axiales  deux  cordonnets  spiraux  assez  saillants  entre 
lesquels  on  en  voit  un  autre  plus  faible,  alternant  avec  deux 
autres  encore  plus  ténus;  pareille  alternance  se  poursuit 
jusque  sur  le  cou. 

Ouverture  ovalaire,  oblique,  avec  une  étroite  gouttière  pos¬ 
térieure,  terminée  en  avant  par  un  canal  étroit,  court,  recourbé 
en  arrière;  labre  mince,  toujours  mutilé;  columelle  concave; 
bord  columellaire  mince,  étroit,  habituellement  indistinct. 

Dim.  :  Hauteur,  18  mill.;  diamètre  max.,  9  mill. 

R.  et  D.  —  Dujardin  a  cité  C.  vulgatum  dans  les  faluns,  sans 

(1)  Thericium  Mabille  in  Monts  1890  (Conch.  prof,  mare  Palermo) 
antérieur  à  Vulgocerithium  Cossm.  in  Sacco  1895  (/  Moll.  terz.  Piémont) 
doit  lui  être  préféré. 
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indication  précise  de  gisement,  et  lui  rapporte  des  fossiles  de 
25  mill.  de  long  (11  lignes)  et  de  6  de  diamètre  max.  (5  lignes);  je 
n’ai  jamais  rencontré  en  Touraine  d’exemplaires  fossiles  de  cette 
taille  appartenant  à  C.  vulgatum  ou  à  une  de  ses  variétés;  il  est 
probable  que  Dujardin  visait  ce  qui  a  été  appelé  plus  tard  C.  turo- 
niciini.  En  1862  (J.C.,  l.  c.),  Mayer  a  donné  la  description  de  quel¬ 
ques  fossiles  des  faluns  de  la  Touraine  suivie  d’une  Liste  des 
Troques,  Cerites  et  Buccins  des  environs  de  Blois  et  de  Tours,  avec 
indication  du  degré  de  rareté  des  espèces  énumérées.  Dans  le  même 
recueil,  en  1878,  p.  182,  il  revenait  sur  une  partie  de  ses  précé¬ 
dentes  déterminations;  c’est  ainsi  qu’il  remplaçait  C.  niinutum 
de  Serres  (Homes,  pl.  XLI,  fig.  8,  9)  par  C.  vulgatum  Brug.  Or 
C.  niinutum  de  Serres  (1822,  Ess.  hist.  nat.  Midi  France,  p.  60)  est 
un  nomen  nudum  sans  aucune  valeur.  En  réalité,  l’espèce  visée  par 
Mayer  en  1862  était  celle  du  Bassin  de  Vienne  pour  laquelle,  à  la 
l)age  89  du  volume  de  1878,  il  crée  le  vocable  C.  europeum  qui  a 
été  universellemnet  adopté  depuis  et  dont  il  admettait  l’existence 
en  Touraine,  à  Pont-Levoy,  où  elle  n’a  jamais  été  trouvée,  à  ma 
connaissance.  A  la  page  182  du  volume  de  1878,  il  parle  encore 
d’un  C.  vulgatum  var.  Blesensis  qui,  dit-il  sans  autre  indication, 
«  prédomine  à  Pont-Levoy  près  Blois  ».  Cette  troisième  dénomi¬ 
nation  s’applique-t-elle  à  son  niinutum  de  1862,  à  son  vulgatum  de 
1878  ou  à  une  forme  distincte  ?  Quant  à  Dollfus  et  Dautzenberg, 
leur  Etude  préliminaire  de  la  Touraine  mentionne  :  C.  vulgatum 
Brug.  (C.  niinutum  May.  correxit  1878).  Il  est  nécessaire  de  sortir 
de  cette  confusion.  Voici  mes  conclusions  ;  1®  J’admets  C.  turo- 
niciini  May.  (=  C.  doliolum  Hôrn.,  n.  Br.,  nec  May.  1862  = 
C.  Mediterraneum  May.  1862);  2"  C.  niinutum  de  Serres  (n.  Hôrn., 
nec  May.)  doit  être  rayé  de  la  nomenclature;  3"  C.  europeum  May. 
(=  C.  niinutum  Hôrn.),  forme  tortonienne  du  Bassin  de  Vienne, 
de  la  Pologne,  de  l’Italie,  n’existe  pas  en  Touraine;  4”  reste  le 
C.  niinutum  May.  1862  (/?.  Br.,  nec  Hôrn.);  il  me  paraît  probable 
-  bien  que  sur  la  liste  de  1862,  il  soit  indiqué  comme  rare  par¬ 
tout  —  que  c’est  cette  forme,  très  commune  à  Pont-Levoy,  que 
Mayer  désignait  comme  var.  blesensis  du  C.  vulgatum.  En  tous  cas, 
s’agissant  d’un  nonien  nudum,  je  le  reprends  en  le  précisant. 
Seulement,  comme  —  malgré  la  très  grande  variabilité  de  C.  vul¬ 
gatum  —  cette  forme  s’écarte  nettement  des  diverses  variétés  tant 
pliocéniques  qu’actuelles  de  l’espèce  de  Bruguière,  je  la  considère 
comme  une  espèce  distincte. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  type  (pl.  H,  fig.  1,  6)  ;  coll.  Peyrot.  Commune. 
Louans,  Manthelan,  Paulmy,  Ferrière-l’Arçon,  Mirebeau,;  même  coll. 
Moins  abondante. 
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227.  Cenithium  (Thericium)  turonense  Mayer  ( em.J . 

1837.  ?  Cerithium  vulgatum  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  ]).  282  (pars). 
1856.  Cerithium  doliolum  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  pl.  XLI, 


fig.  11-13  (n.  Br.). 

1862.  —  M éditer raneum  May.  Liste  Cerit.  Tour.  (J.  C.), 

X,  p.  274  (II.  Desh.). 

1878.  --  turoiiicum  May.  Descr.  foss.  tert.  (J.  C.),  XXVI, 

p.  131,  pl.  VI,  fig.  9. 

1886.  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J. 

NJ,  n*’  189,  p.  105. 

1895.  —  (Pithocerithiiini)  tiironicum  Sacco.  I  Moll.  terz. 

Piem.,  XVII,  p.  29. 

1922.  -  -  (  y  ulg  O  cerithium)  turonense  Cossm.  Peyr.  Conch. . 

néog.  Aquit.,  IV,  p.  104,  pl.  V,  fig.  43-45. 


Espèce  bien  établie  aujourd’hui  et  sur  laquelle  il  est  inutile 
d’insister.  Le  nom  a  été  modifié  par  Cossmann  et  Peyrot  pour 
le  mettre  en  harmonie  avec  les  décisions  des  congrès  zoolo¬ 
giques  internationaux;  la  désinence  icum  désignant  l’étage 
(ici  Tortonien),  la  désinence  ensis  ou  iensis  la  localité  ou  la 
région  (ici  Touraine)  ;  désinence  mise  au  Genre,  masculin, 
féminin  ou  neutre,  convenable. 

L’ornementation  est  quelque  peu  variable  :  chaque  tour 
porte  habituellement  une  rangée  de  gros  granules  arrondis 
suprasuturaux  et,  au-dessus,  des  costules  épineuses  à  leur 
naissance,  en  nombre  moins  grand  que  les  granules  supra¬ 
suturaux;  des  rubans  spiraux  aplatis,  alternativement  plus 
étroits  et  plus  larges,  recoupent  granules  et  costules;  l’un 
d’eux  plus  saillant  relie  les  épines  costales;  sur  le  dernier 
tour,  habituellement  muni  d’une  varice  obtuse,  opposée  au 
labre,  les  costules  sont  remplacées  par  plusieurs  cercles  con¬ 
centriques  de  granules;  mais  l’angle  apical  est  plus  ou  moins 
ouvert,  souvent  les  costules  deviennent  moins  fortement  épi¬ 
neuses  à  leur  origine,  les  granules  suprasuturaux  sont  plus 
gros,  moins  nombreux  ou  au  contraire  plus  nombreux  et  plus 
fins;  la  varice  du  dernier  tour  disparaît  parfois;  les  cercles 
granuleux  de  sa  base  deviennent  moins  apparents.  Je  donne  le 
nom  de  var.  evanescens  à  des  échantillons  à  ornementation 
moins  saillante.  Fréquemment,  les  exemplaires  de  C.  turo- 
nicum,  à  Ferrière  surtout,  ont  leurs  parties  saillantes  colorées 
en  rouge  ferrugineux.  C.  turonicum  est  voisin  de  l’actuel 
C.  rupestre  Risso  (C.  Mediterraneiim  Desh.)  et  surtout  de  sa 


var.  plicata  Bucq.  Dollf.  Dautz.  {Moll.  Rouss.,  I,  p.  203, 
])l.  XXIII,  fig.  5,  6)  chez  lequel  les  granulations  sont  alignées 
de  manière  à  simuler  des  costules  axiales. 

Loc.  —  Le  type  :  Ferrière-l’Arçon,  Paulmy,  commun;  Manthelan, 
Louans,  plus  rare;  coll.  Peyrot.  Var.  evanesceiis,  Paulmy,  coll. 
Peyrot. 

228.  Cerithium  (Thericium)  Peypoti  G.  Dollfus. 

1862.  Cerithiiim  dolioluin  May.  Liste  Cerites  Tour.  (J.  C),  X, 

p.  274  (n.  Br.). 

1878.  -  gallicum  May.  Foss.  tert.  sup.  (J.  C.),  XXVI, 

pp.  74,  182,  pl.  IV,  lig.  2  in.  d’Orb.). 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N)> 

n“  189,  p.  105. 

1909.  Thericium  Peyroti  G.  Dollf.  Etage  Aquit.  (Bull.  serv.  carte 

géol.  Fr),  XIX,  p.  55. 

1910.  Cerithiiim  galliciilum  Vignal.  Cerith.  Gironde  (J.  C.),  LVIII, 

p.  53,  pl.  VII,  fig.  3  (n.  May.). 

1922.  —  (Vulgocerithium)  Peyroti  Cossm.  Peyr.  Conch. 

néog.  Aquit.,  IV,  p.  190.  pl.  V,  fig.  15,  16,  23,  71. 

Après  avoir  confondu  cette  petite  espèce  avec  C.  dolioluin 
Br.,  Mayer  la  sépara,  mais  sous  un  nom  préemployé  par 
D’Orbigny  pour  une  forme  du  Cénomanien  du  Mans,  nom  que 
Dollfus,  dans  son  Etude  sur  l’étage  aquitanien,  corrigea  en 
C.  Peyroti.  M.  Vignal,  faisant  état  de  la  presque  similitude 
des  descriptions  données  par  Mayer  de  son  C.  gallicum  et  de 
son  C.  galliculum,  proposa  de  réunir  ces  deux  formes  sous  le 
dernier  de  ces  deux  noms,  corrigeant  par  cela  même  le  préem¬ 
ploi  de  C.  gallicum;  mais  d’une  part  la  correction  avait  été 
faite  l’année  précédente  par  Dollfus,  et  d’autre  part,  s’il  est 
vrai  que  les  descriptions  sont  à  peu  près  identiques,  les  figu¬ 
rations  montrent  des  différences  très  nettes  et  comme  Coss- 
mann  et  Peyrot  ont  trouvé  dans  le  Bordelais,  d’où  sont 
originaires  les  types,  des  spécimens  correspondant  à  ces  diffé¬ 
rentes  figurations,  ils  ont  maintenu  distinctes  les  deux  espèces. 
C.  Peyroti  est  quelque  peu  variable  dans  son  ornementation  ; 
de  plus,  les  fossiles  de  la  Touraine  sont  le  plus  souvent  roulés, 
surtout  à  Manthelan;  l’arête  épineuse  du  milieu  des  tours  est 
très  souvent  effacée. 

Loc.  -  Manthelan,  Paulmy;  coll.  Peyrot.  Rare. 


229.  Cenithium  (Thericium)  galliculum  Mayer,  var. 

lYianthelaniensis  Mayer. 

1862.  Cerithium  pupiforme  (sic)  May.  Liste  Cerites  Tour.  (J.  C.), 

X,  p.  274  (n.  Bast.). 

1878.  —  galliculum  May.  Foss.  tert.  sup.  (J.  C.),  XXVI, 

pp.  175,  182. 

1886.  —  --  Dollf.  Dautz.  Et.  prêt.  Tour.  (F.  J. 

NJ,  n°  189,  p.  105. 

Le  type  de  cette  charmante  petite  coquille  a  été  pris  dans 
FAquitanien  de  Lariey,  à  Saucats,  près  de  Bordeaux;  il  diffère 
de  C.  Peyroti  par  sa  taille  moindre  et  ses  trois  rangées  spirales 
de  granules  alignés  en  costules  axiales  bien  nettes.  Je  ne  l’ai 
pas  trouvée  en  Touraine  et  Mayer  ne  l’y  signale  pas  non  plus, 
mais  il  indique,  à  Manthelan,  à  Paulmy  et  à  Ferrière-l’Arçon, 
l’existence  d’une  var.  manthelaniensis  qu’il  caractérise  ainsi  : 
«  forme  un  peu  plus  courte  et  ventrue,  à  côtes  un  peu  moins 
régulières,  qui,  d’ordinaire  petite,  atteint  en  de  rares  individus 
la  taille  de  C.  gallicum,  tout  en  se  distinguant  de  celui-ci  par  la 
forme  et  par  des  côtes  plus  fortes  et  plus  simples.  »  Je  ne 
connais  pas  cette  variété. 

230.  Cerithium  (Thericium)  Lecointreæ  iiov.{\). 

PL  II.  fig.  10. 

Test  peu  épais.  Taille  moyenne.  Galbe  pupiforme;  spire  tur- 
riculée  à  tours  presque  plans,  séparés  par  des  sutures  étroites, 
légèrement  ondulées,  portant  à  leur  tiers  inférieur  une  dépres¬ 
sion  spirale  entre  deux  séries  de  nodules,  les  inférieurs  bor¬ 
dant  la  suture,  les  supérieurs  plus  longs,  puisqu’ils  occupent 
les  deux  tiers  de  la  largeur  du  tour,  au  nombre  de  huit  sur 
les  tours  moyens,  constituent  des  costules  axiales  subcylin¬ 
driques  à  peu  près  aussi  larges  que  leurs  intervalles;  on 
distingue  en  outre  des  filets  spiraux  serrés,  tout  aussi  bien  sur 
les  nodules  suturaux  que  sur  les  costules  supérieures  et  la 
dépression  qui  les  sépare;  dernier  tour  presque  égal  à  la  moitié 
de  la  hauteur  totale,  subcylindrique,  peu  convexe  à  sa  partie 
supérieure  d’où  se  dégage  un  cou  rectiligne  et  court;  les 


(1)  Dédiée  à  la  mémoire  de  feu  M"’®  la  Comtesse  Lecointre  qui  avait 
réuni  une  très  importante  collection  de  coquilles  des  faluns  de  la 
Touraine. 
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nodules  suturaux,  plus  nombreux  que  sur  les  tours  précédents, 
sont  bien  arrondis  et  les  costules  y  sont  également  transformées 
en  nodules  semblables,  alors  que  la  dépression  qui  les  sépare 
s’est  rétrécie;  au-dessus,  les  stries  sont  devenues  des  rubans 
alternativement  plus  étroits  et  plus  larges;  trois  d’entre  eux, 
sur  la  base  sont  plus  saillants. 

Ouverture  ovale,  oblique,  avec  une  étroite  gouttière  infé 
rieure  et  terminée,  en  avant,  par  un  canal  court,  partiellement 
mutilé  sur  le  type;  labre  mince;  columelle  arquée;  bord  colu- 
mellaire  étroit  et  mince,  sauf  à  la  gouttière  postérieure. 

Dim.  :  Hauteur,  11  mill.;  diamètre  max.,  4  mill. 

R.  et  D.  —  Coquille  du  groupe  de  C.  Peyroti,  mais  notablement 
plus  petite,  dépourvue  de  varices  sauf  à  son  dernier  tour,  à  sculp¬ 
ture  plus  simple  et  s’évanouissant  sur  les  tours  supérieurs;  je  n’ai 
pas  connaissance  de  formes  intermédiaires  entre  celle-ci  et  C.  Pey¬ 
roti;  je  suis  donc  obligé  de  la  considérer  comme  une  espèce 
distincte.  C’est  peut-être  C.  gallicum  var.  manthelanensis  May.,  non 
figurée  et  très  insuffisamment  décrite. 

Loc.  —  Paulmy,  type  (pl.  II,  fig.  10)  ;  coll.  Peyrot. 

231.  Cerithium  (Plicocerithinm)  heptagonum  Mayer- 
Eymar. 

1886.  Cerithiiim  Broiini  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  NJ, 

n"  189,  p.  105  (n.  Partsch.). 

1889.  heptagonum  May.  Foss.  tert.  sup.  (J,  CJ,  XXXVII, 

p.  205,  pl.  V,  fig.  7. 

1910.  —  heptagomitum  Vignal.  Cerith.  Gironde  (J.  CJ, 

LVIII,  p.  149,  pl.  VII,  fig.  8. 

1922.  (Semivertagus)  heptagonum  Cossm.  et  Peyr. 

Conch.  néog.  Aquit.,  IV,  p.  205,  pl.  V,  fig.  74,  75. 

Cette  jolie  coquille,  confondue  longtemps  avec  C.  Bronni 
Partsch.,  abondante  dans  l’Helvétien  de  Steinabrun  (Autriche), 
en  diffère  par  sa  taille  constamment  plus  petite,  par  son  test 
plus  mince,  par  son  galbe  plus  effilé,  par  ses  filets  spiraux 
beaucoup  plus  fins,  par  les  granulations  de  ses  côtes  radiales 
qui  ne  sont  qu’au  nombre  de  trois  alors  qu’elles  sont  plus 
nombreuses  sur  les  spécimens  du  Bassin  de  Vienne.  Le  type 
de  C.  heptagonum  est  un  échantillon  unique  et  incomplet  pro¬ 
venant  du  Burdigalien  supérieur  de  Saucats  et  conservé  au 
Musée  du  Polythecnicum  de  Zurich;  Cossmann  et  moi  avons 
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l)u  figurer  un  excellent  échantillon  de  l’espèce  provenant  du 
Burdigalien  inférieur  de  Thibaudeau,  à  Léognan.  Nos  spéci¬ 
mens  de  la  Touraine  leur  sont  complètement  identiques. 

Loc.  —  Sainte-(^atherine-de-Fierbois,  Louans;  coll.  Peyrot.  Peu 
commun. 

Genre  RHINOCLAVIS. 

282.  Rhînoclavïs  (Semivertagiis)  pupæfonmis  Baste- 
rot,  var.  vasconlensïs  Cossmann  et  Peyrot. 


1825.  Cerithiiun  piipæ forme  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  58,  pl.  III, 

fig.  18. 

1862.  Houaulti  May.  Liste  Cérites  Tours,  p.  274. 

1878.  —  Renaiilti  May.  Foss.  tert.  sup.  (J.  C.),  XXVI, 

p.  182  (err.  typ.). 


1878.  ---  pupifornüs  May.  Ibid.,  p.  182. 

1881.  -  pupæforme  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  82. 

1886.  piipiforine  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.) , 

n"  189,  p.  105. 

1910.  -  (Seinivertagiis)  pupæforme  Vignal.  Cerith.  Gi¬ 

ronde  (J.  C.),  LVIII,  p.  154,  pl.  VU,  fig.  15. 
1922^  Rhiiwclovis  (Semivertagiis)  pupæforme  var.  vascoiiieiisis 
Coss.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.,  IV,  p.  228,  pl.  V,  fig.  55,  67. 


Xlayer  le  premier  a  cité  C.  pupæforme  en  Touraine  où  il 
l’indique  comme  rare  à  Manthelan,  Ferrière-F Arçon  et  Paulmy; 
dans  sa  liste  de  1862  et  quelques  pages  avant  il  catalogue  un 
C.  Rouaulti  qu’il  dit  voisin,  mais  cependant  distinct,  mais  en 
1878,  dans  le  même  recueil,  il  revient  sur  cette  assertion  et 
réunit  C.  Raoulti  ( C.  Renaulti  err.  typ.)  à  C.  pupæforme  alors 
que  C.  piipiforme  de  1862  devient  C.  galliculum.  Je  n’ai  pas 
trouvé  en  Touraine  la  forme  typique  de  C.  pupæforme,  mais 
rarement,  une  variété  commune,  à  Manciet  (Gers)  dans  un 
gisement  helvétien  absolument  synchronique  des  faluns  de  la 
Touraine;  chez  cette  variété,  les  deux  rangées  spirales  de  nodu¬ 
les  sont  moins  saillantes  que  chez  le  type  et  même  disparais¬ 
sent  parfois  au  dernier  tour  et  sur  les  nodules  de  simples  filets 
ou  bien  de  rubans;  entre  les  nodules  le  test  est  lisse. 

Loc.  — r  Pont-Levoy  (deux  exemplaires  médiocrement  conservés)  ; 
coll.  Peyrot. 
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Genre  BEZANÇONIA  Bayle. 

233.  Bezançonia  ( Colinia)  Puymoriæ  Mayer. 

1862.  Cerithium  Puymoriæ  May.  Descr.  foss.  tert.  sup‘  (J.  C.)  X, 

p.  263,  pl.  XII,  fig.  2. 

1886.  Cerithium  (Loveiiella)  Puymoriæ  Dollf.  Dautz.  Et.  prél. 

Tour.  (F.  J.  N.),  n”  189,  j).  105. 

1922.  Colinia  Puymoriæ  Cossin.  Peyr.  Conch.  néog.  Acp  IV, 

p.  225,  pl.  VI,  fig.  83. 

Le  S.-G.  Colinia  H.  et  A.  Adams  est  pauvrement  représenté 
à  l’état  fossile  dans  le  Miocène.  Jç  n’en  connais  que  trois  espè¬ 
ces  dans  l’Helvétien  de  l’Aquitaine  :  H.  bearnensis  C.  P., 
H.  Degrangei  et  H.  Puymoriæ  May.  et  cette  dernière  seule 
dans  l’Helvétien  du  Bassin  de  la  Loire. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  commun;  Sainte-Catlierine-de-Fierbois, 
Paulmy,  Mirebeau,  coll.  Peyrot,  rare;  Mantbelan,  Ferrière-FArçon, 
rare  fuie  Mayer. 

234.  Bezançonia  (Colinia)  elegantîssima  non.  sp. 

Pl.  II,  fig.  7,  13. 

Test  peu  épais.  Taille  très  petite.  Forme  turriculée,  allongée; 
coquille  formée  de  dix  tours  dont  les  trois  premiers  lisses, 
étroits,  convexes  constituent  la  protoconque;  les  suivants  sont 
carénés  par  suite  de  l’existence  de  deux  cordons  spiraux,  nodu- 
leux  à  la  rencontre  de  costules  axiales;  un  troisième  plus 
faible,  également  noduleux  borde  la  suture  inférieure,  qui,  sur 
quelques  tours,  est  occupée  par  un  funicule  très  fin;  dernier 
tour  mesurant  un  peu  moins  du  tiers  de  la  hauteur  totale,  à 
base  légèrement  concave,  anguleux  à  sa  périphérie  qui  est 
limitée  par  un  quatrième  cordon  granuleux. 

Ouverture  subquadrangulaire  terminée  en  avant  par  un 
canal  droit  relativement  large,  tronqué;  labre  mince  presque 
vertical;  columelle  lisse,  droite. 

Dim.  :  Hauteur,  4  mill.;  diamètre  max.,  1  mill. 

R.  et  D.  —  Bien  différente  par  sa  taille,  et  par  son  ornementa¬ 
tion  de  C.  Puymoriæ  May,,  cette  gracieuse  et  rare  espèce  présente 
beaucoup  d’analogie  avec  C.  perelegans  Desh.  du  Lutécien  du  Bassin 
de  Paris,  toutefois  ses  costules  axiales  sont  plus  élevées  et  les  nodu- 
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les  ({u’elles  forment  à  leur  rencontre  avec  les  cordons  spiraux  sont 
beaucoup  plus  saillants. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  type  (pî.  II,  fig.  7,  13),  rare;  coll.  Peyrot. 

235.  Bezançonia  (Colinia)  Delaunayi  Tournouer  mss. 

1886.  Bittiiim  Delaunayi  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n“  189,  p.  105. 

Test  mince.  Taille  petite.  Forme  turriculée  allongée,  spire 
formée  d’une  dizaine  de  tours  étagés,  séparés  par  une  rainure 
large  et  profonde,  ornés  de  nombreuses  costules  axiales  plus 
étroites  que  leurs  intervalles  noduleuses  à  la  rencontre  de  trois 
cordons  spiraux;  les  deux  antérieurs,  un  peu  plus  forts  que  le 
troisième  déterminent  une  sorte  de  carène;  les  nodules  sont 
bien  régulièrement  arrondis,  d’où  l’aspect  d’un  quadrillage 
fort  gracieux;  sur  les  tours  moyens  et  supérieurs  un  quatrième 
filet  spiral  très  fin  et  granuleux  occupe  la  suture;  dernier  tour 
à  base  légèrement  concave  mesurant  à  peu  près  le  quart  de  la 
hauteur  totale,  anguleux  à  sa  périphérie  qui  est  bordée  par  un 
cordon  très  finement  granuleux. 

Ouverture  subquadrangulaire,  terminée  en  avant  par  un 
canal  rectiligne  assez  large;  labre  mince,  columelle  lisse,  rec¬ 
tiligne. 

Dim.  :  Hauteur,  7  mill.;  diamètre  max.,  2  mill. 

R.  et  D.  — -  .fai  reçu  communication  de  cette  gracieuse  petite 
espèce  après  la  rédaction  de  la  partie  de  ce  travail  relative  aux 
Cerithidæ  ;  il  se  pourrait  bien  que  G.  elegantissima  décrite  ci-dessus 
ne  soit  que  le  jeune  de  G.  Delaunayi,  du  même  gisement,  dont  les 
seules  différences- sont  pour  elegantissima  une  taille  près  de  moitié 
moindre  et  la  saillie  moindre  aussi  du  troisième  cordon  spiral,  ce 
qui  détermine  une  dépression  apparente  dans  la  partie  postérieure 
de  chaque  tour. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Tournouer;  coll.  Faculté  catholique  de 
Paris,  2  spécimens. 

Genre  POTAMIDES  Brongniart. 

236.  Potamides  girondicum  Mayer. 

1878.  Cerithium  girondicum  May.  Descr.  foss.  tert.  sup’’  (J.  C.) 

XX,  p.  176,  pl.  IV,  fig.  4. 


1910.  Potainides  giroiidiciis  Vignal  Cerith.  Gironde  (J,  C.)> 

LVIII,  p.  162,  pl.  VllI,  fig.  21. 

1922.  -  —  Cossin.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  IV, 

p.  237,  pl.  VI,  fig.  28-31. 

Je  ne  vois  d’autres  ditïerences  entre  la  coquille  helvétienne 
du  Mirabelais  et  celle  de  l’Aquitanien  et  du  Burdigalien  de 
l’Aquitaine  qu’une  taille  un  peu  plus  petite,  des  granules  un 
peu  moins  forts,  la  base  de  son  dernier  tour  est  déclive,  elle  ne 
porte  pas  de  cordons  concentriques  granuleux,  mais  seulement 
des  stries  courbes  et  divergeant  de  la  base  du  cou;  ce  caractère 
se  retrouve  d’ailleurs  chez  certains  exemplaires  du  Bordelais. 
Cela  ne  me  paraît  pas  suffisant  pour  ériger  ces  formes  au  rang 
de  variété.  Je  suis  donc  obligé,  malgré  l’écart  stratigraphique 
de  cataloguer  P.  girondicus  parmi  les  fossiles  de  l’Helvétien  du 
Bassin  ligérien,  dans  le  gisement  de  Mirebeau.  Ce  n’est  d’ail¬ 
leurs  pas  la  première  espèce  du  Bordelais  que  je  trouve  à 
Mirebeau  et  non  dans  les  gisements  voisins  du  Bassin  ligérien. 

Loc.  --  Mirebeau,  coll.  Peyrot.  Trois  exemplaires. 

La  Section  Ptgchopotamides  Sacco  se  distingue  par  son  ])li 
columellaire. 

237.  Potamides  ( Ptychopotaniides )  papaveraceum 

Basterot. 

1825.  Cerithium  papiweraceiun  Bast.  Mém.  eiiv.  Bord.,  p.  56. 

1837.  -  -  tricinctiun  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  288  (zz.  Br.). 

1855.  -  papaveraceum  Hôrn.  Tert.  Moll.  Wien,  I,  p.  403, 

pl.  XLII,  fig.  8. 

1886.  -  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F. 

.  J.  N.),  n"  188,  p.  105. 

1920.  Potamides  ( Pti/chopotamides)  papaveraceum  Vignal  Ceri- 

thidæ,  Gironde  (J.  C.)  LVIII,  p.  164. 

1922.  Potamides  papaveraceum  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  IV, 

p.  243,  pl.  VI,  fig.  1. 

Cette  espèce  bien  connue  dont  la  répartition  dans  l’espace 
et  dans  le  temps  est  remarquable  —  elle  a  vécu  de  l’Aquita¬ 
nien  jusqu’au  Tortonien  inclusivement  et  on  la  cite  du  Bassin 
d’Aquitaine,  du  Bassin  du  Rhône,  du  Bassin  ligérien  de  France, 
du  Bassin  de  Vienne,  de  la  Pologne,  d’Italie,  etc.  —  est  com¬ 
mune  et  typique  en  Touraine.  Elle  est  bien  distincte  de 
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C.  tricinctum,  avec  lequel  la  confondait  Dujardin,  par  sa 
grande  taille,  par  ses  tours  absolument  plans,  par  la  grosseur  de 
ses  perles,  par  la  brièveté  de  son  canal.  Les  spécimens  de  la 
Touraine  sont  fréquemment  roulés;  l’ouverture  n’est  jamais 
intacte  et  je  n’ai  jamais  trouvé  dans  cette  région  d’exemplaires 
aussi  grands  que  ceux  de  l’Aquitanien  du  Bordelais,  dont  nous 
avons  figuré,  Cossman  et  moi  un  échantillon  de  85  mill.  de 
hauteur. 

Loc.  —  Tous  les  gisements  de  la  Touraine,  du  Blésois  et  de 
l’Anjou.  Commun. 

Genre  TEREBRALIA  Swainson. 

238.  Terebralia  bidentata  Defrance  in  Grateloup. 

1832.  Cerithiiim  hidentatum  Grat.  Tabl.  foss.  Dax,  p.  277. 


1837.  -  crussum  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  288  (pars.). 

1840.  hidentatum  Grat.  Atlas,  pl.  XVH,  fig.  15; 

pl.  XLVIII,  fig.  1. 

1874.  -  Tourn.  Sur  C.  Bidentatiim  (J.  C.) 

XXII,  p.  120. 

1885.  (Pi/razus)  hidentatum  Dollf.  Dautz.  Et.  prél. 

Tour.  (F.  J.  N.)  ir  189,  p.  105. 


1895.  Terehralia  hidentata  Sacco,  I  Moll.  terz.  Piem.,  XVII,  p.  53. 

1910.  Pot.  (Terehralia)  hidentata  Yignal  Cerith.  Gironde  (J.  C.), 

LVIII,  p.  178. 

1922.  —  -  -  —  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq. 

lY,  p.  262,  pl.  YI,  fig.  4-5. 

Le  type  de  cette  espèce  nominale  de  Defrance  a  été  pris  par 
Grateloup  dans  le  Burdigalien  inférieur  de  Saint-Paul-lès-Dax 
et  dessiné  pour  la  première  fois  dans  son  Atlas  (l.  c.).  Des 
phototypies  d’excellents  topotypes  ont  été  données  par  Coss- 
mann  et  Peyrot  (l.  c.) . 

C’est  une  coquille  d’assez  grande  taille,  à  test  épais,  sauf  à 
l’ouverture,  de  forme  allongée,  à  tours  légèrement  convexes, 
séparés  par  de  profondes  sutures,  ornés  de  quatre  cordons 
décurrents  constitués  chacun  par  une  vingtaine  de  granules 
saillants,  subquadrangulaires,  alignés  de  façon  à  former  des 
costules  légèrement  courbes,  un  cinquième  cordon  plus  fine¬ 
ment  granuleux  apparaît  parfois  plus  ou  moins  caché  sous  le 
tour  suivant;  enfin  on  voit,  irrégulièrement  distribuées  sur 
chaque  tour  de  larges  varices  dues  à  la  coalescence  de  deux 
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costules  voisines;  l’ouverture  —  rarement  intacte  —  est  rela¬ 
tivement  étroite  «  en  cuiller  »,  le  labre  épais,  bordé  par  une 
épaisse  varice  est  retroussé  en  dehors;  à  l’opposé  du  labre 
existe  une  autre  forte  varice  munie  intérieurement  de  deux 
grosses  dents  —  qui  ont  donné  le  nom  à  l’espèce  —  mais  que 
l’on  n’aperçoit  que  lorsque  l’ouverture  est  mutilée;  columelle 
infléchie  en  S,  tordue  à  son  extrémité  antérieure  par  un  pli 
peu  saillant  et  munie  en  dessous  de  un  ou  deux  autres  plis 
plus  ou  moins  forts  ordinairement  cachés  sous  le  bord  colu- 
mellaire. 

Dans  l’Helvétien  de  la  Touraine  on  trouve  :  1“  des  exem¬ 
plaires  qui  ne  m’ont  pas  paru  différer  du  type  aquitano-hurdi- 
galien  du  Sud-Ouest;  2°  d’autres  :  var.  ligeriana  nov.  var.  plus 
courts  et  encore  plus  ventrus  que  la  var.  margaritacea  Sacco 
de  l’Helvétien  de  Grund,  C.  lignitarum  (1856,  Hôrn.  Foss.  Moll. 
Wien,  I,  p.  398,  pl.  XLII,  fig.  1,  n.  Eichw.),  portant  comme  elle 
cinq  cordons  spiraux  bien  nets  et  un  sixième  engagé  dans  la 
suture.  Je  ne  reprends  pas  pour  cette  variété  le  nom  crassa 
Duj.  car  sous  ce  vocable  cet  auteur  confondait  T,  bidentata  et 
T.  lignitarum. 

Loc.  —  Manthelan,  Paulmy,  Louans,  coll.  Peyrot;  Manthelan,  var. 
ligeriana,  coll.  Peyrot;  Pont-Levoy,  Mirebeau,  même  coll.  Peu 
commun. 

239.  Terebralia  lignitarum  Eichwald. 

1825.  Cerithiiim  crassum  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  288  (pars. J. 

1830.  Cerithinm  lignitarum  Eichw.  Naturh.,  p.  224. 

1831.  — ■  plicatiim  Dub.  Foss.  Wolli.  Pod.,  pl.  II,  fig.  14, 

(tantum). 

1853.  —  lignitarum  Eichw.  Leth.  ross.  p.  146,  pl.  \T, 

fig.  20. 

1855.  —  Duboisi  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  399, 

pl.  XLII,  fig.  4  (tantum). 

1874.  —  lignitarum  Tourn.  Note  sur  C.  lignitarum  (J.  C.) 

XXII,  p.  120. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.) 

n®  189,  p.  105. 

1895.  Terebralia  lignitarum  Sacco  I  Moll.  terz.  Plein.,  XVII,  p.  55. 

1922.  —  —  Cossm.  Pey.  Conch.  néog.  Aq.  IV, 

p.  266,  pl.  VU,  fig.  10-11. 

Ainsi  que  l’a  montré  Tournouer,  cette  espèce  a  été  mal  com- 
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prise  par  Homes  et  sur  son  autorité  par  la  plupart  des 
paléontologistes  postérieurs;  elle  existe  en  Touraine  associée 
à  T.  hidentatum  les  deux  espèces  ont  été  réunies  par  Dujar¬ 
din  sous  le  nom  de  C.  crassum  qui  tombe  en  synonymie  de 
C.  bidentatum.  Voisin  de  ce  dernier  T.  lignitarum  s’en  distin¬ 
gue  néanmoins  à  son  dernier  tour  proportionnellement  plus 
court,  plus  bombé  à  la  base,  à  ses  varices  plus  aplaties,  à  ses 
granules  plus  petits;  à  son  fort  pli  situé  au  milieu  de  la  colu- 
melle;  tous  les  exemplaires  de  Touraine  que  je  possède  ont 
l’ouverture  mutilée,  mais  il  est  cependant  facile  de  constater 
qu’elle  est  plus  large  — ^  parce  que  proportionnellement  moins 
haute  —  que  la  varice  opposée  diamétralement  au  labre  est 
fort  peu  saillante  et  que  intérieurement  elle  porte  une  crête 
irrégulièrement  crénelée  plutôt  que  les  deux  dents  saillantes 
de  sa  congénère. 

Loc.  —  Loiians,  Manthelan,  Paulmy,  coll.  Peyrot. 

Genre  PIRENELLA  Gray. 

240.  Pirenella  pîcta  (Basterot)  var.  cingulata  Gra- 
teloup. 

1825.  Cerithiiim  pictiim  Bast.  Méni.  env.  Bord.  p.  57,  pl.  III,  fig.  6. 

1837.  —  —  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  288. 

1862.  —  —  May.  Liste  Cérites  Tour.  (J.  C.)  X,  p.  274. 

1886.  --  —  Dollf.  Dautz.  Èt.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  189,  p.  105. 

1922.  Pirenella  picta  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  IV,  p.  273, 

pl.  VI,  fig.  17-20;  pl.  VII,  fig.  9. 

1922.  Pirenella  picta  var.  cingulata  Cossm.  Peyr.  (ibid.),  p.  275, 

pl.  VI,  fig.  10,  11,  75. 

Très  abondante  dans  le  Burdigalien  de  l’Aquitaine,  l’espèce 
s’y  montre  aussi  très  variable.  Elle  est  rare  dans  le  Bassin  ligé- 
rien,  où  je  ne  l’ai  trouvée  qu’à  Mirebeau,  c’est-à-dire  vers  le 
fond  Sud  du  Golfe  et  encore  en  un  petit  nombre  d’exemplaires 
mal  conservés  appartenant  à  la  var.  cingulata  Grat.,  chez 
laquelle  la  rangée  de  granulations  supérieures  est  transformée 
en  un  cordon  lisse  ou  à  peine  granuleux.  Il  est  certain  que 
cette  forme  doit  se  trouver  dans  quelqu’autre  gisement  de 
la  Touraine  puisqu’elle  est  citée  par  Dujardin  et  par  Mayer 


qui  ne  me  paraissent  pas  avoir  connu  les  gisements  du  Mire- 
belais  (Poitou). 

Loc.  —  Mirebeau,  coll.  Peyrot.  Rare. 

241.  Pirenella  discolor*  Dujardin. 

1837.  Cerithium  discolor  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  288. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n“  189,  p.  105. 

1922.  Pirenella  discolor  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  IV,  p.  276, 

pl.  VI,  fig.  51-52. 

Il  s’agit  ici  d’une  espèce  qui,  faute  de  figuration  et  de  des¬ 
cription  suffisante,  est  restée  quelque  peu  douteuse.  Mayer  ne 
l’indique  pas  dans  sa  Liste  des  Cérites  de  la  Touraine.  Dollfus 
et  Dautzenberg  en  font,  avec  doute,  une  variété  de  C.  pictum 
Bast.  Cossmann  et  Peyrot  ont  trouvé  dans  les  f aluns  de 
Manciet  (Gers),  contemporains  de  ceux  de  la  Touraine,  une 
forme  qui  répond  assez  exactement  à  la  courte  diagnose  de 
Dujardin  et  lui  en  ont  appliqué  la  dénomination,  malheureu¬ 
sement  basée  sur  un  caractère  de  coloration  qui  n’existe  que 
très  exceptionnellement  chez  les  fossiles.  Le  néotype  est  une 
coquille  de  taille  moyenne  (hauteur  =  22  mill.,  diamètre  max. 
=  7 -mill.)  dont  les  tours,  peu  convexes,  portent  trois  rangées 
de  granulations  larges,  peu  saillantes,  parfois  colorées  en 
rougeâtre,  les  inférieures  un  peu  plus  grosses  que  les  autres; 
le  dernier  tour,  à  base  bien  convexe,  est  lui  aussi  couvert  de 
nodules;  l’ouverture  ovalaire  porte  en  arrière  une  rainure 
partiellement  occupée  par  un  épaississement  du  bord  columel- 
laire,  le  canal  est  court,  large,  échancré,  la  columelle  excavée; 
cette  coquille  se  rapproche  beaucoup  de  certaines  variétés  de 
P.  mitralis  Eichw.  Mes  rares  échantillons  tourangeaux  sont 
très  roulés;  chez  quelques  spécimens,  les  cordons  granuleux 
sont  incolores  tandis  que  leurs  intervalles  sont  de  couleur 
ocre  rougeâtre. 

Loc.  —  Mirebeau,  Manthelan,  Louans,  Paulmy;  rare.  Coll.  Peyrot. 

242.  Pirenella  detrita  nov.  sp.  Pl.  III,  fig.  1,  6. 

Test  peu  épais.  Taille  petite.  Forme  turritée,  pointue  au 
sommet,  formée  d’une  dizaine  de  tours  plans  séparés  par  des 
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sutures  peu  distinctes,  tours  portant  des  traces  plus  ou  moins 
nettes  de  trois  cordons  spiraux  perlés;  ouverture  étroitement 
ovalaire,  munie  en  avant  d’ùn  étroit  canal. 

Dim.  :  Hauteur,  6  mil!.;  diamètre  max.,  2  mill. 

R.  et  D.  —  Tous  les  exemplaires  de  cette  espèce  peu  rare  sont 
très  roulés;  l’ouverture  est  mutilée,  l’ornementation  à  peu  près  dis¬ 
parue;  peut-être  appartiennent-ils  à  une  des  espèces  déjà  décrite, 
ce  qui  m’en  fait  douter  c’est  leur  dimorphisme  de  croissance, 
l’angle  spiral  étant  d’abord  très  aigu  et  augmentant  brusquement  à 
partir  de  la  taille  de  5  millimètres. 

Loc.  —  Manthelan,  type  (pl.  HT,  fig.  1,  6)  ;  Mirebeau,  Ferrière- 
l’Arçon,  Louans,  coll.  Peyrot. 

243.  Pïrenella  bufonina  Mayer. 

Ceriîhiiim  biifoniiuim  May.  Descr.  coq.  tert.  sup'  (J.  C.), 

XXVI,  p.  88,  pl.  II,  fig.  4. 

Je  crois  que  le  type  de  cette  rare  coquille  représente  un  état 
népionique  et  décortiqué  de  P.  discolor  ou  d’une  variété  de 
cette  espèce. 

Loc.  —  Manthelan,  coll.  Peyrot;  coll.  Mayer;  Paulmy  (fide  May.). 

244.  Pirenella  pulchella  Dujardin. 

Pl.  III,  fig.  23,  28,  35,  42. 

1837.  Cerithiiim  pnlchellum  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  28. 

1862.  -  May.  Liste  Cérites  Tour.  (J.  C.)  X, 

p.  273. 

1886.  -  -  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J. 

N.)  n°  189,  p.  105. 

Test  peu  épais.  Taille  petite,  à  spire  effilée  à  son  extrémité, 
composée  d’une  dizaine  de  tours  un  peu  convexes,  séparés 
par  des  sutures  rainurées,  ornés  de  trois  cordons  spiraux; 
l’inférieur  juxta-sutural,  large,  arrondi,  est  couvert  de  hachu¬ 
res  obliques,  profondes,  assez  écartées;  il  est  séparé  des  deux 
autres  par  un  sillon  profond;  ces  deux  derniers  cordons, 
dont  l’ensemble  couvre  plus  de  la  moitié  de  la  largeur  du  tour 
et  entre  lesquels  court  un  étroit  sillon,  sont  formés  de  grosses 
perles  arrondies,  alignées  suivant  des  côtes  légèrement  obli¬ 
ques,  inclinées  en  sens  inverse  des  hachures  du  cordon  infé¬ 
rieur;  dernier  tour  mesurant  environ  le  tiers  de  la  longueur 
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totale,  à  base  faiblement  convexe,  cerclée  de  trois  cordons 
spiraux  obscurément  granuleux,  le  dernier  séparé  du  cou 
étroit,  court  et  vertical  par  un  espace  lisse. 

Ouverture  petite,  arrondie,  terminée  en  avant  par  un  canal 
étroit  et  court;  labre  mince,  non  granuleux  à  l’intérieur,  à 
peu  près  vertical;  columelle  peu  incurvée;  bord  columellaire 
indistinct. 

Dim.  :  Hauteur,  11  mil!.;  diamètre  max.,  4  mill. 

R.  et  D.  —  Cette  gracieuse  coquille  n’a  jamais,  à  ma  connais¬ 
sance  été  signalée  qu’en  Touraine;  elle  a  été  assez  succinctement 
décrite  par  Dujardin,  et  n’avait  pas  encore  été  figurée.  Je  ne  con¬ 
nais  rien  de  comparable  dans  les  autres  gisements  tertiaires.  A  côté 
des  échantillons  typiques,  on  en  trouve  d’autres  dont  les  premiers 
tours  post-embryonnaires  sont  identiques,  mais  qui,  à  partir  des 
tours  moyens  portent  sur  chaque  tour  au-dessous  de  la  suture  supé¬ 
rieure  une  seule  rangée  de  gros  nodules  séparés,  par  un  large  sillon 
lisse,  du  cordon  suturai  hachuré.  Ot  aspect  est  dû  à  la  soudure  des 
deux  cordons  spiraux  antérieurs.  Je  donne  à  cette  variété  le  nom 
de  var.  siniplicior  nov.  var. 

Loc.  —  Pauhny,  post-type  (pl.  III,  fig.  23,  28)  ;  var.  simplicior 
type  (pl.  III,  flg.  35,  42),  Ferrière-l’ Arçon  ;  même  var.  Sainte-Cathe- 
rine-de-Fierbois,  Mirebeau,  Paulmy;  coll.  Peyrot. 

245.  Pirenella  turoniensîs  nou.  sp.  Pl.  I,  fig.  45. 

Test  épais.  Taille  petite.  Forme  turriculée,  un  peu  trapue; 
spire  d’angle  spiral  égal  à  12*’  environ,  formée  —  non  compris 
la  protoconque  —  de  sept  tours  peu  convexes,  séparés  par  de 
larges  rainures,  ornés  de  trois  larges  cordons  spiraux,  dont  les 
perles  fort  peu  saillantes  et  très  voisines  sont  alignées  suivant 
des  costules  axiales  légèrement  courbes;  sur  le  cordon  infé¬ 
rieur,  les  perles  sont  souvent  obsolètes;  dernier  tour  mesurant 
environ  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  totale,  convexe  à 
sa  base  qui  est  ornée  aussi  de  larges  cordons  concentriques, 
plus  larges  que  leurs  intervalles  et  à  peu  près  lisses,  autour 
d’un  cou  fort  court. 

Ouverture  subovalaire,  terminée  en  avant  par  un  canal  fort 
court;  labre  mince,  non  granuleux  à  l’intérieur,  très  légère¬ 
ment  antécurrent  vers  la  suture;  columelle  un  peu  excavée. 

Dim.  :  Hauteur,  10  mill.;  diamètre  max.,  3  mill. 

R.  et  D.  —  Elle  ressemble  beaucoup  à  P.  discolor;  je  ne  crois 
l)as  toutefois  qu’elle  en  soit  le  jeune  âge,  car  son  angle  spiral  est 
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notablement  plus  faible,  ses  sutures  sont  plus  larges,  plus  profondes, 
ses  granulations  plus  serrées  et  plus  saillantes;  d’ailleurs,  l’espèce 
est  assez  variable  dans  son  galbe  plus  ou  moins  trapu  et  dans  son 
ornementation  dont  les  cordons  supérieurs  deviennent  parfois 
obsolètes  sur  les  tours  supérieurs. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  type  (pl.  I,  fig.  45)  ;  coll.  Peyrot.  Peu  rare. 
Manthelan,  Louans,  Rare. 

Genre  BITTIUM  Leach. 

246.  Bittium  reticulatum  da  Costa,  var.  miocenica 

nov.  var.  Pl.  II,  fig.  8,  12. 

1837.  Cerithium  lima  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  289. 

1862.  —  scabnim  May.  Gérites  foss.  des  faluns  Tour. 

(J.  C.),  X,  p.  273. 

1886.  Bittium  reticulatiim  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  189,  p.  105. 

1922.  —  — -  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  IV, 

p.  282. 

Bittium  scabrum  Olivi  n’est,  d’après  la  majorité  des  con- 
chyliologues,  qu’une  variété  à  trois  cordons  perlés  de  B.  reti- 
culatum  et  B.  lima  Brug.  un  synonyme  postérieur.  L’espèce 
est  commune  dans  les  faluns  ligériens,  mais  elle  n’est  pas 
identique  à  la  forme  typique  de  l’Atlantique  (Arcachon,  col¬ 
lection  Peyrot)  ;  je  sépare  nos  exemplaires  sous  le  nom  de 
var.  miocenica  nov.  var.  :  plus  petite  que  la  forme  typique,  à 
tours  plus  plans;  les  premiers  tours  portent  trois  cordons 
spiraux  perlés;  des  quatre  cordons  spiraux  perlés  qui  ornent 
les  tours  moyens  et  supérieurs,  les  deux  inférieurs  sont  plus 
étroits,  plus  rapprochés  que  les  deux  supérieurs;  la  base  du 
dernier  tour,  qui  seul  est  variqueux,  est  limitée  par  deux 
cordons  spiraux  voisins,  non  granulés,  séparés  par  un  espace 
lisse  et  presque  pian  des  trois  filets  fins  qui  s’enroulent  sur 
le  cou.  Nos  spécimens  tourangeaux  me  paraissent  identiques 
à  ceux  du  Béarn  que  Gossmann  et  Peyrot  ont  rapportés  à  la 
var.  exferrugineum  Sacco  de  THelvétien  des  collines  de  Turin; 
la  figuration,  donnée  par  notre  savant  confrère  italien,  d’un 
exemplaire  médiocre  de  cette  variété  lui  assigne  une  longueur 
presque  double  de  la  nôtre,  quatre  cordons  spiraux  égaux  et 
sa  diagnose  indique  des  «  cordons  déprimés,  souvent  obso¬ 
lètes  »,  ce  qui  ne  correspond  pas  à  nos  échantillons.  La 
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var.  miocenica  me  paraît  différente  à  la  fois  de  la  forme 
actuelle  et  de  la  variété  helvétienne  des  collines  de  Turin  et 
du  Béarn. 

Dim.  :  Hauteur,  9  mill.;  diamètre  max.,  2,5  mill. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  type  (pl.  II,  fig.  8,  12  X  2)  ;  Manthelan,  Fer- 
rière-l’Arçon,  Loiians,  Mirebeaii.  Commune;  coll.  Peyrot. 

247.  Bittium  manthelaniense  nov.  sp. 

Pl.  III,  fig.  36,  41. 

Taille  petite.  Forme  turriculée;  tours  un  peu  convexes, 
séparés  par  de  larges  sutures  bordées  supérieurement  par  un 
étroit  filet  spiral  ondulé;  ils  sont  ornés  de  trois  cordons  spi¬ 
raux  à  peu  près  équidistants  dont  le  médian,  plus  saillant, 
donne  à  chaque  tour  un  aspect  anguleux;  les  cordons  spiraux 
sont  croisés  par  des  côtes  axiales  à  peu  près  de  même  force, 
formant  avec  eux  un  réseau  régulier  à  larges  mailles  rectan¬ 
gulaires  dont  chaque  sommet  est  occupé  par  un  petit  nodule 
arrondi;  dernier  tour  à  peu  près  égal  aux  deux  cinquièmes  de 
la  hauteur  totale,  dont  la  base,  un  peu  concave,  est  limitée  à 
sa  périphérie  par  un  cordon  spiral  bifide;  un  bourrelet  entoure 
la  base  du  cou. 

Ouverture  ovalaire,  relativement  large,  terminée  en  avant 
par  un  canal  très  court;  labre  mince,  bordé  par  une  forte 
varice;  columelle  excavée  à  la  base. 

Dim.  :  Hauteur,  5  mill.;  diamètre  max.,  1,75  mill. 

R.  et  D.  —  Ce  n’est  pas  B.  scaber  Olivi,  qui  a  lui  aussi  trois 
cordons  spiraux  granulés  mais  égaux  et  à  granules  très  rappro¬ 
chés,  ni  B.  asperiilatum  C.  P.  de  l’Aquitanien  des  environs  de 
Bordeaux,  qui  est  plus  trapu  et  dont  les  trois  cordons  spiraux 
portent  des  aspérités  non  granuleuses.  Le  fossile  des  faluns  de  la 
Touraine  m’a  paru  devoir  être  distingué  parmi  le  Genre  Bittium, 
si  riche  en  formes  tant  actuelles  que  fossiles. 

Loc.  Manthelan,  type  (pl.  III,  fig.  36,  41  X  4),  coll.  Peyrot. 
Rare. 
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Genre  CERITHIOPSIS  Forbes  et  Hanley. 


248.  Cerithiopsîs  tubenculane  (1)  Montagu, 
Vignali  Cossmann  et  Peyrot. 


var. 


1803.  Murex  tubercularis  Mtg.  Tert  brit.,  p.  270. 

1856.  Cerîthiiim  pygmæum  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  416, 

pl.  XLII,  fig.  26  (il,  Buv.). 
1874.  —  -  Ben.  Gat.  Saucats,  p.  339  (ti.  Bnv.). 

1886.  Cerithiopsis  tubercularis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F,  J.  N.),  189,  p.  105. 

asteiisis  Yignal.  Cerithidæ  Gironde  (J,  C.), 
LVIII,  p.  184,  pl.  IX,  fig.  41,  42  (ii.  Gossni.). 
—  Vignali  Cossm.  et  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit., 
IV,  p.  292,  pl.  VII,  fig.  70,  71. 


1910. 


1922. 


Les  exemplaires  fossiles  de  la  Touraine  sont  identiques  à 
ceux  du  Bassin  de  Vienne  et  du  Bordelais  (coll.  Peyrot). 
Homes  les  rapportait  à  C.  pygmæum  Phil.  qui  n’est  qu’une 
variété  de  G.  tubercularis  et  dont  le  nom  ne  peut  être  conservé, 
car  il  avait  été  préalablement  imposé  par  Buvignier  à  une 
espèce  jurassique;  Cossmann  a  corrigé  le  double  emploi  en 
donnant  à  la  forme  actuelle  et  pliocénique  le  vocable  astense 
que  M.  Vignal  attribua  aussi  à  la  forme  miocénique  et  dilïe- 
rente,  ici  en  question,  que  Cossmann  et  moi  avons  dédiée  à 
notre  savant  confrère.  Mais  je  crois  maintenant  qu’elle  doit 
être  considérée  non  comme  une  espèce  distincte,  mais  seule¬ 
ment  comme  une  mutation  ancestrale  de  C.  tubercularis.  Il 
est  très  rare,  en  raison  de  sa  fragilité,  que  l’on  trouve  intacte 
sur  nos  fossiles  la  protoconque  polygirée,  très  effilée  et  lisse 
caractéristique  du  Genre  Cerithiopsis. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Manthelan,  Ferrière-r Arçon,  Mirebeau,  coll. 
Peyrot.  Peu  rare. 


249.  Cerithiopsis  minimum  Brusina. 

1864.  Cerithium  minimum  Brus.  Conch.  Daim.,  p.  17. 

1884.  Cerithiopsis  minima  B.  D.  D.  Moll.  Rouss.  I,  p.  207, 

pl.  XVII,  fig.  5-9. 

1886.  -  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J. 

N.),  n«  189,  p.  105. 


(1)  Cerithiopsis  doit  être  neutre  comme  Cerithium. 
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1918.  Ceriilüopsis  miiiima  Hariiier.  Plioc.  Moll.,  III,  p.  422, 

pl.  XLI,  fig.  22-23. 

Rare  dans  les  collections,  surtout  en  raison  de  sa  petitesse 
(hauteur  =  3  mill.,  diamètre  inax.  =  1  mill)  ;  se  reconnaît  à 
sa  forme  légèrement  pupoïdale  et  à  ses  trois  rangées  spirales 
et  serrées  de  petites  perles. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Maiitlielan,  Ferrière-P Arçon,  coll.  Peyrot. 
Rare.  Sainte-Catherine-de-Fierbois. 

250.  Cerithiopsis  quadrilineatum  Mayer. 

1900.  Cerithiopsis  qiiadriliiieata  May.  in  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour. 

(A.  S.  L.  fî.;,  LV,  p.  44,  pl.  II,.  fig.  36. 

Test  peu  épais.  Taille  très  petite.  P'orme  turriculée,  subcy¬ 
lindrique,  très  étroite.  Tours  nombreux,  légèrement  convexes, 
séparés  par  d’étroites  sutures  au  fond  desquelles  on  voit  habi¬ 
tuellement  un  fin  cordon;  ils  sont  ornés  de  quatre^ cordons 
décurrents  vers  les  tours  supérieurs,  réduits  à  trois  sur  les 
inférieurs,  coupés  par  des  costules  axiales  un  peu  plus  faibles 
donnant  à  leur  intersection  des  nodules  un  peu  allongés  dans 
le  sens  transversal;  dernier  tour  anguleux  à  la  périphérie  qui 
est  limitée  par  un  cordon  saillant,  simple;  sa  base  est  lisse  et 
légèrement  concave. 

Ouverture  subquadrangulaire;  canal  très  court,  échançré. 

Dim.  :  Hauteur  probable,  5,5  mill.;  diamètre  max.,  1,25  mill. 

R.  et  D.  -  Bien  que  la  protoconque  n’existe  chez  aucun  dç  nies 
spécimens  je  suis  persuadé  qu’ils  appartiennent  au  G.  Cerithiopsis; 
ils  sont  même  tellement  voisins  de  C.  Metaxæ  Belle  Chiaje,  coquille 
actuelle  de  nos  côtes  et  fossile  du  Crag  anglais  (Harmer,  Plioc. 
Moll.  III,  p.  422,  pl.  XLI,  fig.  16-19)  ainsi  que  du  Pleistocène  de  la 
Sicile,  que  j’ai  hésité  à  les  y  réunir;  toutefois  les  tours  du  fossile 
ligérien  sont  plus  convexes,  les  costules  axiales  plus  saillantes,  les 
nodules  spiraux  plus  écartés. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  plésiotype,  coll.  Peyrot;  mieux  conservé  que 
le  type  provenant  de  la  même  localité.  Mirebeau,  même  coll.;  Sainte- 
Catherine-de-Fierbois,  Ferrière-l’Arçon.  Rare. 
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Genre  NEWTONIELLA  Cossmami. 

251.  Newtoniella  (Seila)  trilineata  Phil.  var.  cras- 

sicincta  Sacco. 

1837.  Cerithium  triliiieatum  Duj.  Mém.  sol  Tour.  p.  289. 

1886.  Cinctella  triUiieata  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J,  N.), 

192,  p.  105. 

1892.  Seila  trilineata  var.  crassiciiicta  Sacco  I  Moll.  terz.  Piem., 

XVII,  p.  73,  pl.  III,  fig.  94. 

1895.  Cinctella  trilineata  Degr.-Touz.  Et.  prél.  Orth.,  p.  61. 

1922.  Seila  trilineata  var.  crassiciiicta  Cossra.  Peyr.  Conch.  iiéog., 

Aq.,  IV,  p.  300,  pl.  VII,  fig.  57-60,  92. 

Cette  mutation  helvétienne  a  été  séparée,  par  Sacco,  de  la 
forme  actuelle  de  la  Méditerranée  à  cause  de  ses  cordons  plus 
épais  dont  la  largeur  est  à  peu  près  égale  à  celle  des  sillons 
qui  les  séparent.  Ceux-ci,  sur  les  exemplaires  bien  conservés, 
sont  couverts  de  stries  fines  et  rapprochées,  visibles  seule¬ 
ment  à  la  loupe. 

Loc.  —  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Pont-Levoy,  Manthelan, 
Louans,  Mirebeau;  coll.  Peyrot. 

252,  Cerithiopsis  (Dizoniopsis)  bîlineatum  Homes. 

1856.  Cerithium  bilineatnm  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  416, 

pl.  XLII,  fig.  22. 

1895.  —  —  Sacco,  I  Moll.  terz.  Piem.,  XVII, 

1884.  Cerithiopsis  bilineata  B.  D.  D.  Moll.  Rouss.  I,  p.  205, 

pl.  XXVII,  fig.  10-12. 

Petite  espèce  assez  variable  chez  laquelle  on  a  distingué 
plusieurs  variétés,  élevées  même  parfois  à  l’état  d’espèces. 
Chez  nos  rares  exemplaires  de  Touraine,  les  deux  rangées 
spirales  de  granules  sont  séparées  par  un  profond  sillon,  les 
granules  inférieurs,  plus  gros  que  les  supérieurs,  leur  sont 
reliés  au  fond  du  sillon  par  une  étroite  costulè  bien  saillante. 

Loc.  —  Louans,  2  spécimens,  coll.  Peyrot. 
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Genre  TRIFORIS  Deshayes. 

258.  Triforis  (Trituba)  Dujardini  Mayer. 

1862.  Triforis  Dujardini  May.  Descr.  tert.  sup'  (J.  C.),  X,  p.  262, 

pl.  XII,  fig.  11. 

1886.  Dont.  Daiitz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  192,  p.  105. 

?  1895.  Sacco,  1  xMoll.  terz.  Plein.,  XVII,  p.  63. 

1906.  Triforis  (Trituba)  Dujardini  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  VII, 

p.  166. 

Le  Sous-Genre  se  distingue  de  Triforis  s.  str.  ijar 

son  canal  plus  oblique,  ses  tubulures  plus  allongées,  par  sa 
columelle  plissée,  son  galbe  plus  allongé,  son  ornementation 
différente.  Les  trois  tubulures  buccales  ne  sont  complètement 
développées  qu’à  l’âge  adulte,  de  plus  leur  fragilité  fait  que 
l’on  ne  les  trouve  que  sur  des  exemplaires  parfaitement 
conservés,  ce  qui  est  assez  rare;  cette  élégante  espèce  est 
formée  d’une  quinzaine  de  tours  plans,  étroits,  séparés  par  des 
sutures  peu  distinctes  et  ornés  de  deux  rangées  spirales  de 
nodules  dont  les  supérieurs  sont  plus  gros  et  séparés  par  un 
sillon  assez  large,  au  fond  duquel  apparaît  parfois  une  troi¬ 
sième  rangée  de  granulations  très  fines. 

Dim.  :  Hauteur,  10  mill.;  diamètre  max.,  2  mill. 

Loc.  -  Eerrière-l’ Arçon,  coll.  Peyrot,  i)eu  rare,  Loiians;  Manthe- 
lan  fuie  Mayer. 

Genre  TRIPHORA  Blainville. 

Les  coquilles  appartenant  à  ce  groupe  sont  toujours  sénes- 
tres,  par  suite  faciles  à  séparer  du  Genre  précédent. 

254.  THphona  perversa  IJnné,  var.  adversa  Mon- 
taigu. 

1766.  Trochus  perversus  L.  Syst.  nat.  (éd.  XII),  p.  1231. 

1803.  Murex  adversus  Mtg.  Test.  Brit.,  p.  271. 

1837.  Cerithium  perversum  Duj.  Couches  sol  Tour.  p.  289. 

1840.  inversum  Grat.  Atlas,  pl.  XVIII,  fig.  31. 

1856.  perversum  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I- 

1862.  --  May.  Liste  Cérites  Tour.  (J.  C.),  X, 

p.  273. 
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1873.  Cerithiiim  perversiim  Ben.  Cat.  Saucats,  p.  15G. 

1881.  Triforis  perversiis  Bard.  Pal.  Maine-et-Loire,  p.  83. 

1884.  -  var.  adversa  Bucq.  Dollf.  Dautz.  Moll. 

Rouss.,  I,  p.  211,  pl.  XXVI,  flg.  8-17. 

1886.  -  -  ( Müiwplioriis)  peruersus  Dollf.  Dautz.  Et.  prél. 

Tour.  (F,  J.  N.),  n°  189,  p.  105. 

1895.  Moiwphoriis  peruersus  var.  adversa  Sacco.  I  Moll.  terz. 

Piem.,  XVII,  p.  63,  pl.  III,  fig.  62. 

1921.  Triphora  adversa  Cossin.  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  IV, 

p.  307,  pl.  VII,  fig.  61,  62. 

D’après  Bucquoy,  Dollfus  et  Dautzenberg  Trifora  adversa 
n’est  qu’une  variété  de  petite  taille  de  Tr.  peruersus  ;  sur  les 
tout  premiers  tours  post-embryonnaires  on  compte  deux  séries 
spirales  de  granulations  arrondies,  sur  les  tours  moyens  appa¬ 
raît  entre  celles-ci  une  troisième  série  de  granulations  fort 
petites  qui  sur  les  tours  supérieurs  deviennent  égales  aux 
autres,  enfin  il  y  en  a  quatre  sur  le  dernier  tour;  les  fossiles 
ligériens  présentent  la  même  ornementation,  seul  leur  galbe, 
d’ailleurs  assez  variable  est  un  peu  plus  effilé  que  chez  la  forme 
vivante.  Chez  les  exemplaires  roulés  de  cette  espèce  et  de  la 
précédente  l’ornementation  a  plus  ou  moins  complètement  dis¬ 
paru,  les  caractères  de  l’ouverture  sont  mutilés;  il  sera  toujours 
facile  de  séparer  Tr.  Dujardini,  de  Tr.  adversiis,  la  première 
étant  toujours  dextre,  la  seconde  toujours  senestre. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Ferrière-l’ Arçon,  peu  rare;  Manthelan,  rare; 
colt.  Peyrot;  Mirebeau,  coininune;  Sainte-Catherine-de-Fierbois, 
rare. 

Nota.  —  Dollfus  et  Dautzenberg  {Et.  prêt.  Tour.,  F.  J.  N.,  n“  189, 
]).  105)  citent,  d’après  l’abbé  Bardin,  Tr.  papaveraceiis  Ben.;  je  n’ai 
pas  trouvé  cette  espèce  du  Burdigalien  et  de  l’Aquitanien  dans  les 
faluns  de  la  Touraine;  il  est  probable  qu’il  s’agissait  ici  encore 
de  Tr.  adversa.  Je  ne  connais  pas  Cerithiiim  Eymardi  Dollf.  Dautz. 
(iiomeii  iiiidiiin),  ni  enfin  Cerithium  rissoiiioides  May.  (J.  C.,  1862). 

Genre  SANDERBERGERIA  Bosquet. 

255.  Sandbergeria  varîans  Mayer. 

1886.  Hîssoa  (Thapsiella)  perpusilla  ?  Dollf.  Dautz.  Et.  prél. 

Tour.  (F.  J.  N.),  n^  192,  p.  139. 

Bien  que  S.  perpusilla  Grat.  soit  fort  abondante  et  très  varia- 
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ble  dans  les  gisements  miocènes  de  l’Europe,  on  peut  y  distin¬ 
guer  diverses  mutations,  c’est  ainsi  que  les  spécimens  de 
l’Helvétien  de  la  Touraine  se  séparent  de  ceux  de  rAquitanien- 
Burdigalien  du  Bordelais  et  des  Landes  par  leur  galbe  plus 
allongé,  leur  dernier  tour  plus  court,  leurs  côtes  axiales  plus 
larges,  je  les  sépare  donc  de  S.  perpusilla  et  leur  restitue  le 
nom  de  varians  que  leur  a  donné  Mayer. 

Loc.  —  Loiians,  Paulmy,  Mirebeaii;  coll.  Peyrot. 


Genre  STROMBUS  Linné. 


256.  Strombus  coronatus  Defrance. 


1827.  Strombus  coronatus  Defr.  Diction.,  LI,  p.  124. 


1837. 

1852. 

1867. 

1871. 

1886. 

1893. 


Mercati  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  296  (n.  Desh.). 
coronatus  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  187, 

pl.  XVII,  fig.  1. 

—  May.  Cat.  Musée  Zurich,  I,  pp.  17,  31. 
d’Anc.  Malac.  plioc.  It.,  p.  312,  pl.  I, 

flg.  1,  2. 

Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 
n"  189,  p.  105. 

—  Sacco.  I  Moll.  terz.  Piem.,  XIV,  p.  7, 

pl.  I,  fig.  19-27. 


Très  belle  espèce  que  l’on  ne  trouve  que  bien  rarement 
entière. 

Loc.  —  Manthelan;  coll.  Peyrot,  un  seul  exemi)laire  de  90  inill. 
de  haut. 


Genre  CHENOPUS  Philippi. 

257.  Chenopus  Hupei  Mayer.  Pl.  I,  tig.  43,  44. 

1837.  Hostellaria  pescarbonis  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  296 

{n.  Brong.). 

1852.  Chenopus  pespelicani  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  198 

(pars). 

1857.  —  Hupei  May.  Descr.  foss.  tert.  (J.  C.),  II,  p.  378. 

1867.  —  u/z^//zcus‘ May.  Cat.  Mus.  Zurich,  I,  p.  12  (n.  Sow.). 

1886.  Aporrhais  pes-pelecani  var.  miiior  Dollf.  Dautz.  Et.  prél. 

Tour.  (F.  J.  N.),  189,  p.  105. 


On  ii’a  jamais,  à  ma  connaissance  trouvé  qu’line  seule  espèce 
de  Chenopiis  dans  les  f aluns  du  Bassin  de  la  Loire.  Dujardin 
assimilait  cette  petite  forme  à  Ch.  pescarbonis  Brong.,  espèce 
douteuse  de  Ronca;  Homes  la  réunissait  à  la  forme  actuelle  : 
Ch.  pespelicani ;  Mayer  la  décrivait  comme  nouvelle,  en  1857, 
sous  le  nom  de  Ch.  Hupei,  mais,  en  1867,  il  abandonnait  cette 
opinion  pour  voir  dans  le  fossile  tourangeau  l’analogue  de 
Ch.  anglicus  D’Orb.  {R.  pelicani  Sow.),  fossile  pliocénique  du 
Crag  que  l’on  s’accorde  aujourd’hui  à  considérer  comme  une 
variété  de  l’espèce  actuelle  de  nos  côtes. 

Je  crois  que  c’est  bien  à  tort  que  l’on  a  réuni  au  phylum 
pespelicani  les  divers  Chenopus  miocéniques  du  Bordelais,  de 
la  Touraine,  etc.;  ils  sont  tous  de  taille  plus  petite,  leur  labre, 
massif,  empâte  jusqu’à  leur  extrémité  les  digitations,  aspect 
qui  se  retrouve  dans  la  forme  atlantique  du  Ch.  pespelicani 
(var.  oceanica  Bucq.,  Dollf.,  Dautz.)  ;  enfin,  caractère  intéres¬ 
sant  mis  en  lumière  par  Cossmann  et  Peyrot,  on  ne  constate 
jamais  chez  les  diverses  formes  miocéniques  l’expansion 
foliacée  qui  élargit  la  queue  de  l’espèce  vivante  et  de  ses 
variétés.  Pour  ces  raisons,  j’en  reviens  à  la  première  interpré¬ 
tation  de  Mayer,  je  considère  le  petit  Chenopus  de  Touraine 
comme  une  espèce  distincte,  je  lui  conserve  le  vocable 
Ch.  Hupei  May.  et  j’en  donne,  pour  la  première  fois,  une 
figuration.  Cette  espèce  est  fort  voisine  de  Ch.  meridionalis 
Bast.  (Gossm.  Peyr.,  Conch.  néog.  Aquit.,  IV,  p.  360,  pl.  VIII, 
fig.  18,  19),  du  Burdigalien  du  Bordelais;  elle  n’en  diffère  que 
par  son  ornementation  qui  comporte  sur  les  carènes,  surtout 
sur  la  médiane,  des  granulations  plus  fortes,  plus  arrondies, 
un  peu  plus  distantes;  l’épaississement  labral  a  aussi  une 
forme  de  bec  plus  prononcée,  mais  elle  est  un  peu  variable. 

Loc.  -  Bossée,  post-type  (pl.  I,  fig.  43,  44),  coll.  Peyrot.  Sainte- 
("atherine-de-Fierbois,  même  coll.;  Manthelan,  Pont-Levoy  {fide 
Mayer),  peu  commune. 

Genre  CYPRÆA  Linné. 

Le  Genre  Cypræa  a  été  subdivisé  par  les  zoologistes  modernes 
en  Sous-Genres  et  Sections  basés  souvent  sur  des  caractères 
peu  constants;  leur  acceptation  est  loin  d’être  générale. 

D’après  Cossmann,  Cypræa  s.  str.  n’est  pas  représenté  à 
l’état  fossile. 


258.  Cypræa  (Cauicypræa)  (1)  leponina  Lamarck. 


1810.  Cypræa  leporiiia  Lk.  An.  Mus.,  XVI,  p.  104. 


1825.  — 

Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  4L 

1837.  — 

Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  303. 

1852. 

—  Hôrn.  Moll.  tert.  Beck.  Wien,  I,  p.  63, 

pl.  VII,  flg.  11;  pl,  VIII,  fig.  1. 

1886.  — 

—  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

ir  189,  p.  105. 

1894.  — 

(Basterotia)  leporina  Sacco.  I  Moll.  terz.  Piem., 

XV,  p.  5,  pl.  I,  fig.  2. 

1903.  — 

(Cauicypræa)  leporina  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  V, 

p.  157  (exclus,  fig.). 

1924. 

—  —  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog. 

Aquit.,  IV,  p.  350,  pl.  IX,  fig.  11,  12. 


Le  type  de  cette  belle  espèce  a  été  pris  dans  les  faluns 
burdigaliens  de  Dax;  elle  se  retrouve  dans  les  couches  aquita- 
niennes  et  burdigaliennes  des  environs  de  Bordeaux,  mais  n’a 
jamais  été  signalée  dans  l’Helvétien  de  l’Aquitaine.  Par  contre, 
elle  est  citée  dans  l’Helvétien  du  Piémont  {fide  Sacco),  où 
elle  serait  rare,  et  dans  celui  du  Bassin  de  Vienne  {fide 
Homes).  Dans  cette  région,  elle  n’existe  pas  sous  sa  forme 
typique  et  Sacco  a  créé  pour  la  variété  viennoise  le  nom  : 
var.  vindobonensis.  Je  ne  l’ai  jamais  rencontrée  dans  les  faluns 
de  la  Touraine  d’où  je  ne  la  cite  que  sur  l’autorité  de  Dujardin 
et  de  Dollfus  et  Dautzenberg.  Ces  auteurs  n’indiquent  pas  la 
localité  de  Touraine  où  ils  l’auraient  recueillie. 


259.  Cypræa  (Cauicypræa)  lynchoides  Brongniart. 

1823.  Cypræa  lynchoides  Brong.  Mém.  terr.  tert.  sup.,  p.  62, 

pl.  IV,  fig.  11. 

1837.  —  —  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  303. 

1881.  —  —  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  108. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F,  J.  N.), 

189,  p.  105. 

1894.  Basterotia  ?  leporiiia  var.  lynchoides  Sacco.  I  Moll.  terz. 

Piem.,  XV,  p.  6,  pl.  I,  fig.  3. 

La  figuration  donnée  par  Brongniart  de  son  C.  lynchoides 


(1)  Basterotia  Bayle  in  Jouss.  préemployé  par  Mayer  pour  un  Genre 
de  Pélécypodes  a  été  remplacé  par  Cauicypræa  (allusion  à  la  profonde 
fossette  columellaire  en  forme  de  cuilleron). 
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est  bien  différente  de  celle  de  Sacco;  celle-ci,  par  son  large 
cuilleron  columellaire,  se  rapproche  en  effet  beaucoup  de 
C.  leporina  à  laquelle  M.  Sacco  la  relie  à  titre  de  variété,  mais 
il  n’existe  rien  de  semblable  dans  la  figure  donnée  par  Bron- 
gniart.  En  tous  cas,  je  n’ai  pas  trouvé  C.  lynchoides  dans  les 
faluns  de  la  Touraine  et  je  la  cite,  cômme  la  précédente,  sous 
l’autorité  de  Dujardin. 


260.  Cypr*æa  (Adusta)  globosa  Dujardin. 

1837.  Cypræa  globosa  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  303. 

1852.  — -  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  64,  pl.  Vit, 

fig.  5. 

1852.  -  —  D’Orb.  Prodr.,  III,  26'^  ét.,  n“  813. 

1881.  —  —  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  109. 

1886.  —  -  Dollf.  Daiitz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

ir  189,  p.  105. 

1894.  -  -  .  (Zonaria)  globosa  Sacco.  I.  Moll.  terz.  Piem.,  XV, 

p.,  15, 

1903.  -  (Cavicijpræa)  globosa  Cossm.  Ess.  i)aléoc.  comp., 

V,  p.  158. 


Grande  espèce  classée  à  tort  par  Cossmann  dans  le  Sous- 
Genre  Cavicypræa  dont  elle  ne  possède  pas  le  cuilleron  colu¬ 
mellaire.  Elle  a  été  mieux  interprétée  par  Sacco;  il  en  fait 
une  Zonaria  qui,  d’après  Cossmann,  est  synonyme  de  Adusta. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot.  Rare.  Paulmy  ?,  coll.  Peyrot. 


261.  Cypræa  (Adusta)  col um baria  Lamarck 


1810.  Cypræa  columbaria  Lk.  An.  Mus.,  XVI,  p.  107. 


1830.  — 

1837.  — 

1844.  — 

1856.  — 

1881. 

1886.  -- 
1894.  — 


sangiiinolenta  Desh.  Encycl.,  XIII,  p.  830  (pars) 

(n.  Gmel.). 

Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  303 

(n.  Gmel.). 

—  Desh.  An.  s.  vert.  (éd.  2)  X,  p.  573. 

—  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  70, 

pl.  VIII,  fig.  9-12. 

—  Bard.  Paléont.  M.-et-L.,  p.  108. 

(Liiria)  pontileviensis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N,),  n^  189,  p.  105  (mssj. 
(Zonaria)  columbaria  Sacco,  I  Moll.  terz.  Piem., 

XV,  p.  29,  pl.  II,  fig.  3-5. 
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1924.  Cypræa  (Adiista)  coliimharia  Cossm.  Peyrot.  Conch.  néog. 

Aq.  IV,  p.  359,  pl.  X,  fîg.  8-9. 

Primitivement  confondue  avec  C.  sanguinolent  a,  espèce 
actuelle  du  Sénégal  à  laquelle  elle  ressemble  beaucoup;  elle 
en  a  été  séparée  par  Dollfus  et  Dautzenberg  sous  le  nom 
nouveau  C.  (Luria)  pontileviensis  qui  est  resté  manuscrit. 
M.  Sacco  l’identifie  à  C.  columbaria  Lk.,’ brièvement  décrite 
dans  les  Annales  du  Muséum  comme  fossile  provenant  d’une 
localité  inconnue,  ressemblant  à  C.  sanguinolenta.  J’admets 
cette  interprétation  du  savant  paléontologiste  de  Turin,  qui  a 
donné  de  bonnes  figures  d’exemplaires  de  la  Touraine;  je 
renvoie  pour  la  description  à  la  Conchologie  néogénique  de 
l’Aquitaine,  où  sont  décrits  et  figurés  des  exemplaires  bien 
identiques  à  ceux  de  la  Touraine  et  provenant  d’un  même 
horizon  stratigraphique. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  commune;  Ferrière-f Arçon,  Bossée,  plus 
rare;  coll.  Peyrot. 

262.  Cypi^æa  (Adusta)  utnîculata  Lamarck  var.  lige- 
niana  Peyrot.  Pl.  III,  fig.  3,  4. 

1810.  Cypræa  iitriculata  Lk.  An.  Mus.,  XVI,  p.  105. 

1886.  —  physis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n°  189,  p.  105. 

Test  assez  épais.  Taille  moyenne.  Forme  ovoïde,  renflée  en 
arrière,  atténuée  en  avant;  spire  à  peine  visible  et  entièrement 
recouverte  par  le  vernis.  Ouverture  non  médiane,  légèrement 
sinueuse,  un  peu  élargie  en  avant,  arquée  en  arrière  où  elle 
présente  une  échancrure  peu  profonde,  bordée  par  deux  lèvres, 
la  gauche  mince  et  saillante,  la  droite  plus  épaisse,  infléchie 
pour  aboutir  à  l’apex;  échancrure  antérieure  plus  large,  aplatie 
en  dessus;  face  ventrale  légèrement  convexe,  bordée  par  des 
bourrelets  obsolètes,  le  droit  un  peu  plus  marqué,  formés  par 
des  couches  d’émail  superposées  qui  n’atteignent  pas  sur  le 
dos  le  plan  de  symétrie  de  la  coquille;  columelle  pres([ue 
plane,  sans  dépression  longitudinale  ni  fossette,  tordue  en 
avant  par  une  carène  fortement  oblique;  bord  columellaire 
muni  extérieurement  de  denticulations  assez  fortes  en  avant 
et  se  prolongeant  vers  l’intérieur,  plus  ou  moins  obsolètes 
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ensuite;  labre  convexe,  peu  large,  crénelé  sur  toute  sa  lon¬ 
gueur  par  vingt-deux  à  vingt-quatre  dents. 

Dim.  :  Longueur,  31  milL;  largeur  max.,  20  mill.;  épaisseur 
max.,  16  mill. 

R.  et  D.  —  Sacco  identifie  C.  physis  Br.  à  C.  utriculata  Lk.  Les 
échantillons  tourangeaux  que  Dollfus  et  Dautzenberg  ont  rapportés 
à  C.  physis  en  diffèrent  par  leur  taille  plus  faible,  leur  galbe  plus 
allongé,  moins  rétréci  en  avant,  leur  face  ventrale  moins  convexe, 
leur  ouverture  un  peu  plus  large,  leur  bourrelet  labral  plus  saillant; 
ces  différences  me  déterminent  à  séparer  nos  fossiles  helvétiens  du 
type  pliocénique  de  C.  triculata.  C.  ligeriana  se  distingue  de 
C.  colixmb aria  par  sa  taille  plus  forte,  sa  forme  moins  allongée, 
plus  gonflée  en  avant. 

Loc.  —  Ferrière-FArçon,  type  (pl.  III,  fig.  3,  4)  ;  coll.  Peyrot, 
Paulmy,  Pont-Levoy,  peu  rare;  coll.  Peyrot. 

263.  Cypræa  (Adiista)  decor^ticata  Defrance. 

Pl.  V,  fig.  29,  33. 

1826.  Cypræa  decortica  Defr.  Dict'®  XLIII,  p.  36. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.) 

11°  189,  p.  105. 

Cette  coquille,  que  j’avais  autrefois  communiquée  à  M.  Daut¬ 
zenberg,  m’a  été  retournée  sous  la  désignation  C.  decortica; 
je  la  lui  conserve,  bien  que  les  caractères  du  fossile  ne  cor¬ 
respondent  pas  tout  à  fait  à  la  très  courte  description  de 
Defrance  qui  assigne  à  son  espèce  36  mill.  de  long  et  dix-sept 
à  dix-huit  dents  au  labre,  alors  que  mon  exemplaire  mesure 
45  mill:  et  porte  vingt-deux  dents  au  labre.  Il  se  rapproche 
beaucoup  de  la  forme  typique  de  C.  utriculata  par  sa  grande 
taille,  son  galbe,  les  caractères  de  son  ouverture;  il  est  cepen¬ 
dant  moins  gonflé  en  avant. 

Dim.  :  Longueur,  45  mill.;  largeur  max.,  27  mill.;  épaisseur 
max.,  23,5  mill. 

Loc.  —  Manthelan,  post-type,  coll.  Peyrot.  Deux  exemplaires. 

264.  Cyppæa  (Adusta)  andegavensis  Defrance. 

Pl.  III,  fig.  25,  26. 

1826.  Cypræa  andegavensis  Defr.  Dicf°  XLIII,  p.  37. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 
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1903.  Cypræ  andegavensis  Couffon,  Etage  Redonien  (Bull.  Soc. 

ét.  SC.  Angers),  p.  51. 

1905.  —  —  Couffon,  Mioc.  snp^  Pierres-Blanches 

(ibid.),  p.  56. 

Espèce  de  taille  moyenne,  fort  brièvement  décrite  par 
Defrance,  dont  je  dois  quelques  échantillons  à  la  bienveillance 
du  docteur  Couffon,  d’Angers.  Elle  se  rapproche  beaucoup  de 
C.  columbaria,  mais  elle  est  plus  gibbeuse,  son  bord  gauche  a 
un  rayon  de  courbure  plus  grand  et  son  bourrelet  est  plus 
calleux  et  anguleux.  Toutefois,  nos  spécimens  ont  une  taille 
inférieure  à  celle  —  29  mill.  —  indiquée  par  Defrance  et 
portent  moins  de  dents  au  labre  :  vingt-deux  au  lieu  de  vingt- 
huit  à  vingt-neuf.  Cette  coquille  n’a,  à  ma  connaissance, 
jamais  été  figurée. 

Dim.  :  Longueur,  24  mill.;  largeur  max.,  15  mill.;  épaisseur 
max.,  12,5  mill. 

Loc.  —  Sceaux,  près  Angers  (pl.  ITT,  fig.  25,  26) . 

265.  Cypræa  (Bernagia)  Boungeoisi  Mayer. 

1869.  Cypræa  Boiirgeoisi  May.  Descr.  foss.  tert.  sup'  (J.  C.), 

■  XVII,  p.  286,  pl.  X,  fig.  1. 

1886.  —  Dollf.  Daiitz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n®  189,  p.  105. 

1894.  —  Sacco,  I  Moll.  terz.  Piem.,  XV,  p.  40. 

M.  Sacco  pense  que  cette  rare  espèce  est  peut-être  une 
variété  de  C.  siibphysis  D’Orb. 

Loc.  —  Manthelan,  coll.  Peyrot;  Pont-Levoy  ifîdé  Mayer). 

Genre  TRIVIA  Gray. 

Ce  Genre  est  représenté  dans  les  f aluns  de  la  Touraine  avec 
une  extraordinaire  abondance;  les  diverses  espèces  qu’on  y  a 
distinguées  offrent  entre  elles  beaucoup  de  ressemblances; 
elles  sont  de  plus  très  variables.  Il  en  résulte  que  leur  sépa¬ 
ration  offre  le  plus  souvent  beaucoup  de  difficultés  et  d’incer¬ 
titude. 
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266.  Trivia  arctica  Pulteney  var.  minor  Monterosato. 


1799.  Ci/præa  arctica  Pult.  Gat.  Dorset,  p.  39. 

1803.  -  -  —  Mtg.  Test,  brit.,  p.  201. 

1808.  —  europea  Mtg.  (ibid.)  (supp*.),  p.  88. 

1810.  -  -  coccinella  Lk.  An.  Mus.,  XVI,  p.  104. 

1837.  —  — T  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  303. 

1856.  europea  Horn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  73,  pl.  VUl, 

fig.  15. 

1878.  Cypræa  (Trivia)  europea  Monts.  En.  ex  synony.,  p.  49. 
1881.  -  ^  Bard.  Pal.  (M.-et-L.),  p.  109. 

1883.  Bucq.  Dollf.  Dautz.  Moll.  Rouss. 

I,  p.  127,  pl.  XVI,  fig.  18-24. 
1886.  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F. 

J.  N.),  189,  p.  103. 


On  doit  restituer  à  cette  espèce  le  nom  arctica  sous  lequel 
Pulteney  l’a  le  premier  décrite,  C.  europea  Mtg.  s’appliquant  à 
la  var.  excolore  ornée  de  trois  taches  brunes  dont  arctica  est 
dépourvue;  variété  successivement  désignée  sous  les  noms  : 
tripunctata  Requiem,  trimaculata  Monts.,  qui  tombent  en  syno¬ 
nymie.  Les  spécimens  de  la  Touraine  que  je  rapporte  à  la 
forme  de  nos  côtes  sont  de  petite  taille  (var.  minor  Monts.)  ; 
le  nombre  des  costules  est  assez  variable. 

Dim.  :  Longueur,  6  mill.;  larg.,  4,5  mill.;  épaiss.,  4  mill. 

Loc.  —  Ferrière-F Arçon,  coty])es;  Mantbelan,  Louans,  Pont- 
Levoy.  Peu  rare.  Coll.  Peyrot. 

267.  Trivia  sphæriculata  Lamarck  var.  minor  Montr. 

Pl.  IV,  fig.  70,  78. 

1810.  Cypræa  sphæriculata  Lk.  An.  Mus.  XVI,  p.  107. 

1886.  Trivia  europæa  var.  sphæriculata  Dollf.  Dautz.  Et.  prél. 

Tour.  (F.  J.  NJ,  n-  189,  p.  103. 

1894.  sphæriculata  Sacco,  I  Moll.  terz.  Piem.,  XVI,  p.  47, 

pl.  III,  fig.  29. 

1903.  —  —  Cossm;  Ess.  pal.  comp.  V,  p.  171, 

pl.  IX,  fig.  1. 

Je  ne  vois  pas  de  différence  importante  entre  mes  spécimens 
d’Orciano  et  du  Plaisancien  de  Zinola  (don  de  M.  Sacco)  et 
ceux  de  la  Touraine  qui  sont  d’ailleurs  quelque  peu  variables 
dans  leur  ornementation;  Dollfus  et  Dautzenberg  font  de 
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T.  sphæriciilata  une  var.  de  T.  europæa  (=  arctica)  et  indi¬ 
quent  en  outre  une  var.  elongata  D.  D.,  nom  resté  manuscrit 
et  sur  lequel  on  n’a  aucune  indication,  que  je  ne  puis  par  suite 
retenir  et  qui  pourrait  s’appliquer  à  des  spécimens  plus  petits, 
moins  sphériques,  présentant  tous  plus  ou  moins  nettement,  à 
leur  sommet,  des  traces  de  la  spire;  c’est  certainement  un 
caractère  juvénile  que  nous  retrouverons  sur  d’autres  espèces, 
je  fais  de  ces  spécimens  une  var.  turonensis  (pl.  IV,  fig.  76). 

Loc.  —  Paulmy  (pl.  IV,  fig.  72),  forme  typique,  Bossée,  Fer- 
rière-l’Arçon,  coll.  Peyrot.  Rare.  Louans,  (pl.  IV,  fig.  76),  type 
var.  turonensis,  Paulmy,  Manthelan,  Ferrière-l’ Arçon,  coll.  Peyrot. 
Assez  commun.  Ferrière-FArçon,  var.  intermedia,  Manthelan, 
Louans,  coll.  Peyrot.  Rare  (pl.  IV,  fig.  72). 

268.  Trivia  pisolina  Lamarck.  Pl.  IV,  fig.  2,  8,  9. 

1810.  Cypræa  pisolina  Lk.  An.  Mus.  XVI,  p.  108. 

1822.  —  —  Lk.  An.  s.  vert,  (éd.l),  VII,  p.  408. 

1886.  Trivia  pisolina  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  189,  p.  103. 

1903.  Cypræa  pisolina  Couffon.  Contr.  ét.  fal.  Anjou  (B.  S. 

Angers),  p.  50. 

1905.  -  Coutîon  (ibid.) ,  p.  55. 

1914.  Trivia  pisolina  Harmer.  sPlioc.  Moll.  I,  p.  50  pl.  II,  fig.  17. 

Facile  à  reconnaître  à  son  galbe  bien  arrondi,  convexe, 
dépourvue  de  sillon  dorsal,  elle  est  lisse,  sauf  sur  le  labre  et 
le  bord  columellaire;  aux  deux  extrémités  de  cette  dernière 
région,  les  côtes  sont  un  peu  plus  longues  qu’au  milieu. 
M.  Sacco  cite  avec  doute  cette  coquille  de  l’Aquitanien  de  Car- 
care,  où  son  existence  me  paraît  peu  probable;  Harmer  a  figuré 
un  spécimen  du  Crag  de  Waldringfield  (Angleterre)  qui  par  sa 
spire  apparente,  son  ouverture  large,  son  labre  presque  lisse  ne 
me  semble  pas  typique.  Je  crois  utile  de  donner  une  vue  de 
cette  remarquable  forme  de  Trivia  caractéristique  des  faluns 
de  l’Anjou  et  qui  à  ma  connaissance,  et  sauf  la  figure  ci-dessus 
citée,  et  non  typique,  n’a  jamais  été  représentée. 

Loc.  —  Sceaux  près  Angers,  topotype  (pl.  IV,  fig.  2,  8,  9),  coll. 
Peyrot. 

Observ.  —  Les  espèces  précédentes  de  Trivia  sont  toutes  dépour¬ 
vues  de  sillon  dorsal;  inversement  celles  qui  me  restent  à  catalo¬ 
guer  en  possèdent  un  plus  ou  'moins  net. 


—  171  — 


269.  Trivia  affinis  Dujardin.  PI.  IV,  fig.  1,  71,  78-75,  77. 


1837.  Cijpræa  affinis  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  304,  pl.  IX,  fig.  12. 
1851.  —  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  72,  pl.  VIII, 

fig.  14. 

1864.  —  ovellana  Mill.  Pal.  M.-et-L.,  p.  158  (/?.  Sow.). 

1881.  —  affinis  Bard.  (ibid.),  p.  109. 

1886.  l'rivia  affinis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.),  n”  189, 

p.  103. 

1894.  —  —  Sacco.  I.  Moll.  terz.  Piem.,  XV,  p.  50. 

1903.  ^  —  Dollf.  Gite  d’Apigné  (A.  F.  A.  SJ,  p.  660. 

1903.  —  —  Couffon.  Contr.  ét.  fal.  Anjou  (Soc.  ét.  Sc. 

Angers),  p.  50. 

1905.  ^  —  CoufFon.  Ibid.,  p.  55. 

1905.  —  —  Dollf.  Et.  Réd.  Goubersville  (A.  F.  A.  SJ, 

p.  367. 

19  .  —  —  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  p.  385, 

pl.  X,  fig.  10,  43-45. 

1920.  —  —  Harmer.  Plioc.  Moll. 


Extrêmement  commune  dans  le  Miocène  de  la  Touraine  Tri¬ 
via  affinis  s’y  montre  très  variable.  Comme  la  plupart  des 
auteurs  qui  ont  cité  cette  espèce  ne  se  sont  pas  occupés  de  ses 
variations,  je  crois  utile  de  fixer  les  caractères  du  type  et  de 
ses  variétés  principales. 

Le  type  est  une  coquille  de  forme  subglobuleuse,  à  contour 
ovale-allongé,  couverte  d’une  vingtaine  de  costules  transverses, 
lisses,  à  peu  près  aussi  larges  que  leurs  intervalles,  interrom¬ 
pues  sur  le  dos  de  la  coquille  par  un  sillon  étroit  et  rectiligne 
en  occupant  presque  toute  la  longueur;  ces  costules  ne 
s’affrontent  pas  habituellement  sur  le  sillon;  la  plupart  se  pro¬ 
longent  sur  toute  la  surface  du  test  et  plongent  dans  l’ouver¬ 
ture;  d’autres  prennent  naissance  plus  ou  moins  haut  sur  les 
flancs  de  la  coquille;  spire  complètement  involvée,  bien  que 
très  légèrement  visible  sous  le  test;  péristome  faiblement 
convexe,  inégalement  divisé  par  l’ouverture  étroite,  à  bords 
subparallèles,  faiblement  échancrée  en  avant;  labre  bordé  par 
un  bourrelet  subanguleux  à  la  périphérie,  crénelé  sur  son  bord 
libre  par  l’aboutissement  des  côtes,  retroussé  en  dedans;  colu- 
melle  plissée  aussi  par  les  côtes  portant  sur  toute  sa  longueur, 
une  dépression  peu  profonde,  élargie  antérieurement. 

Dim.  :  14  mill.;  larg.,  max.,  11  mill.  ;  épaiss.  max.,  9  mill. 

12,75  mill.  8  mill.  7,5  mill. 
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R.  et  D.  —  Souvent  confondue  avec  Tr.  pediculus  Lk.,  forme 
actuelle  de  la  Mer  des  Antilles  (coll.  Peyrot),  elle  s’en  distingue 
par  sa  taille  plus  faible,  son  sillon  dorsal  plus  étroit,  moins  pro¬ 
fond  et  surtout  par  l’absence  d’une  véritable  fossette  columellaire. 
Tr.  affinis,  extraordinairement  abondante  en  Touraine,  présente 
de  nombreuses  variétés;  je  citerai  ;  a)  var.  nmcronata  Peyr.,  chez 
laquelle  l’apex  est  très  visible  et  montre  même  parfois  deux  à  trois 
tours,  ce  caractère  est  là  persistance  plus  ou  moins  prononcée  d’un 
faciès  juvénile  et  constitue  plutôt  une  anomalie  qu’une  véritable 
variété;  b)  var.  densecostata  Peyr.,  à  côtes  plus  fines,  plus  rappro¬ 
chées;  elle  se  relie  au  type  par  des  spécimens  à  côtes  fines  mais 
distantes,  dont  le  nombre  est  par  suite  à  peu  près  le  même  que  chez 
les  exemplaires  typiques;  c)  var.  subasulcata  Peyr.,  chez  laquelle 
le  sillon  est  remplacé  par  une  simple  dépression  n’interronmpant 
])as  les  côtes,  caractère  qui  la  rapproche  de  Tr.  avellana  Sow., 
mais  notre  fossile  est  toujours  de  taille  plus  petite  que  la  forme 
pliocénique,  son  galbe  est  plus  allongé,  bien  moins  globuleux; 
M.  Sacco  a  décrit  et  figuré  (Z.  c.,  p.  50,  pl.  III,  fig.  37),  de  l’Helvétien 
des  collines  de  Turin,  une  Tr.  affinis  var.  pseudoasulcata  Sacco 
présentant  un  sillon  dorsal  peu  profond,  mais  différente,  car  le 
sillon  paraît  interrompre  complètement  les  côtes;  elle  est  d’ailleurs 
aussi  de  taille  plus  petite;  d)  var.  pseudavellana  Peyr.,  de  taille 
relativement  grande,  à  galbe  fortement  gibbeux  en  arrière,  à  dépres¬ 
sion  dorsale  non  rectiligne,  n’interrompant  pas  les  côtes;  elle 
diffère  de  Tr.  avellana  Sow.  par  son  galbe  gibbeux,  par  sa  dépres¬ 
sion  dorsale  moins  large,  moins  rectiligne;  peut-être  cette  forme, 
dont  je  ne  connais  que  deux  spécimens,  pourra-t-elle  être  distin¬ 
guée  spécifiquement  si  l’on  en  trouve  quelques  autres  spécimens. 
Il  arrive  parfois  que  les  caractères  de  plusieurs  variétés  différentes 
se  rencontrent  sur  le  même  individu,  ou  que  ces  variétés  passent 
])ar  gradations  insensibles  de  l’une  à  l’autre.  Tout  cela  rend  leur 
séparation  difficile,  parfois  même  un  peu  arbitraire. 

Loc.  —  Forme  typique  (pl.  IV,  fig.  77),  Manthelan,  Mirebeau, 
toutes  les  localités;  var.  densecostata  Peyr.  (pl.  IV,  fig.  75),  Pont- 
Levoy;  var.  nmcronata  Peyr.  (pl.  IV,  fig.  73),  Ferrière-l’Arçon;  var. 
subasulcata  Peyr.  (pl.  IV,  fig.  71),  Paulmy;  var.  pseudavellana  Peyr. 
(pl.  IV,  fig.  74);  Louans,  Manthelan,  cotypes;  coll.  Peyrot. 

270.  Trivia  Michelottii  Dollfus  et  Dautzenberg. 

1837.  Cypræa  pediculus  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  303  (n.  Lk.). 

1881.  -  Grayi  Bard.  Pal.  Maine-et-Loire,  p.  109  {n.  Koen., 

nec.  Micht.). 

1886.  Trivia  Michelottii  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n»  189,  p.  103. 
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1894.  Cypræa  (Trivia)  Michelottii  Degr.-Touz.  Et.  prêt.  Orthez, 

p.  389. 

1924.  Trivia  Michelottii  Cossra.  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  IV, 

p.  387,  pl.  XI,  fig.  17,  18. 

Il  est  incontestable  que  Dollfus  et  Dautzenberg  avaient  en 
vue  uniquement  la  coquille  des  faluns  de  la  Touraine,  lors¬ 
qu’ils  ont  créé  le  vocable  T.  Michelottii  pour  corriger  Tr.  Orayi 
préemployé  par  Kiener  et  appliqué  par  Michelotti  à  un  fossile 
de  PAquitanien  (an  Tongrien  ?)  de  la  Ligurie  qui  est  différent 
de  la  forme  helvétienne  de  la  Touraine.  Tr.  Michelottii  doit 
donc  rester  exclusivement  au  fossile  helvétien  de  la  Touraine 
et  du  département  des  Basses-Pyrénées  figurée  par  Cossmann 
et  Peyrot.  La  forme  italienne  dont  le  type  est  perdu  et  à 
laquelle  M.  Sacco  (/.  c.  XV,  p.  49)  conserve  :  Trivia  Grayi 
devra  recevoir  un  autre  nom.  C.  Michelottii  est  habituellement 
de  plus  petite  taille  que  sa  congénère  T.  affinis;  ses  costules  se 
terminent  sur  le  sillon  dorsal  par  de  petites  pustules. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  topotype;  Ferrière-f Arçon,  coll.  Peyrot.  Peu 
commune. 

Genre  ERATO  Risso. 

271.  Er>ato  lævis  Donovan. 

1799.  Volata  lævis  Donov.  Nat.  hist.  Brit.  Shells,  II,  p.  19, 

pl.  CXLV,  fig.  16. 

1803.  Cypræa  volata  Montg.  Tert.  brit.,  pl.  VI,  fig.  7. 

1837.  Marginella  cypræola  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  302. 

1852.  Erato  lævis  Hôrn.  Foss.  Mollusk.  Wien,  I,  p.  79,  pl.  VIII, 

fig.  16. 

1881.  -  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  107. 

1886.  -  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.),  n^*  189, 

p.  103. 

1894.  -  -  -  -  Degr.-Touz.  Et.  prél.  Orthez,  p.  390. 

Extrêmement  commune.  Cossmann  et  Peyrot  ont  rattaché 
cette  espèce  de  la  Touraine  à  E.  subcypræola  D’Orb.,  du  Mio¬ 
cène  de  l’Aquitaine,  dont  le  type,  pourvu  d’un  sillon  dorsal,  est 
orné  sur  sa  surface  de  nombreuses  petites  granulations.  Chez 
les  variétés  de  E.  subcypræola  ces  deux  éléments  d’ornemen¬ 
tation  disparaissent  soit  simultanément,  soit  séparément  et 
d’une  façon  plus  ou  moins  complète.  La  forme  actuelle 
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E.  lævis,  ainsi  que  son  nom  l’indique  est  complètement  lisse  et 
dépourvue  de  sillon  dorsal.  Invariablement  les  exemplaires  de 
la  Touraine  sont  complètement  lisses,  mais  quelques  exem¬ 
plaires  présentent,  notamment  sur  la  région  antéro-dorsale,  un 
rudiment  de  sillon.  Je  ne  crois  pas  que  cela  soit  suffisant  pour 
séparer  les  fossiles  tourangeaux  de  l’espèce  actuelle;  leur 
extrême  variabilité  rend  illusoire  la  création  de  variétés 
définies. 

Loc.  —  Tous  les  gisements  du  Bassin  ligérien.  Très  commun. 

272.  Erato  ex-Maugeriæ  Sacco. 

1881.  Erato  Maugeriæ  Bardin.  Paléont.  Maine-et-Loire,  ]).  107. 

1886.  -  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  NJ, 

iP  189,  p.  103. 

Je  crois  que  les  fossiles  de  Touraine  rapportés  par  divers 
auteurs  à  l’espèce  actuelle  de  l’Océan  Indien  :  E.  Maugeriæ 
Gray,  ne  sont  que  des  exemplaires  jeunes  de  E.  lævis,  et  je  suis 
d’avis  de  supprimer  E.  Maugeriæ  de  la  liste  des  fossiles  hel- 
vétiens  de  la  Touraine. 

Genre  AMPHIPERAS  Gronovius. 

273.  Amphiperas  (Simnia)  subcarneum  D’Orbigny. 

1837.  Ovula  carnea  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  302,  pl.  XIX,  fig.  19 

(zz.  Lk.). 

1852.  —  siibcariiea  D’Orb.  Prodr.,  III,  26“  ét.,  n®  842. 

1881.  —  carnea  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  101  (n.  Lk.). 

1886.  —  suh carnea  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F,  J.  NJ, 

n®  189,  p.  104. 

192i.  -  Amphiperas  subcarneum  Gossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit., 

IV,  p.  394,  ni.  XI,  fig.  31-33. 

Diffère  de  l’espèce  actuelle  de  la  Méditerranée  avec  laquelle 
l’avait  confondue  Dujardin  par  son  galbe  moins  ventru,  son 
labre  lisse.  D’Orbigny  a  justement  corrigé  cette  assimilation 
inexacte. 

Loc.  —  Manthelan,  coll.  Peyrot.  Très  rare. 
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274.  Amphiperas  (Neosimnia)  speltum  Linné,  nuit. 

mioceriicuin  Sacco. 

1757.  Bulla  spelta  L.  Syst.  nat.  (éd.  10),  p.  726. 

1810.  Ovula  spelta  Lk.  An.  Mus.  H.  N.,  XVI,  p.  113. 

1835. -  —  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  302. 

1851.  —  —  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  II,  p.  76,  pl.  VIII, 

17. 

1881.  —  —  Bard.  Pal.  Maine-et-Loire,  p.  110. 

1886.  Ovula  (Simnia)  spelta  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F,  J.  N.) 

Il®  189,  p.  104. 

1894.  Neosimnia  spelta  var.  miocenica  Sacco.  I  Moll.  terz.  Piem., 

XV,  p.  65. 

Plus  élancée,  plus  petite  que  l’espèce  actuelle,  la  forme  fos¬ 
sile  en  a  été  séparée  sous  le  nom  précité,  basé  sur  la  bonne 
figure  donnée  par  Homes. 

L.OC.  —  Pont-Levoy,  Manthelan,  Mirebeau,  coll.  Peyrot.  Rare. 
Louans  fide  Dujardin. 

Genre  PIRULA  Lamarck. 

275.  Pirula  cinjgulata  Bronn. 

?  1803.  Pyrula  clathrata  Lk.  An.  Mus.  H.  N.,  II,  p.  381  velin  n®  7, 

fig.  3. 

1832.  Pprula  reticulata  Desh.  Encycl.  Méth.  II,  p.  864  {pars  ii.  Lk). 
1837.  -  -  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  295  {ii.  Lk.). 

1853.  -  —  Horn.  Foss.  Mollusk.  Wien,  I,  p.  268, 

pl.  XXVIII,  fig.  1-3. 

1853.  —  ciiigulaia  Hôrn.  (ibid.),  p.  676. 

1867.  Ficula  clathrata  May.  Cat.  Mus.  Zurich,  I,  p.  24-36. 

1886.  Pirula  Agassizi  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  NJ, 

n®  189,  p.  104  (n.  May.). 
1924.  Pirula  ciiigulata  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.,  IV,  p.  403, 

pl.  X,  fig.  47. 

Il  paraît  à  peu  près  certain,  à  la  lecture  de  la  description 
et  à  l’inspection  du  desssin  que  Pyrula  clathrata  donné  par 
Lamarck  comme  provenant  de  Grignon  est  en  réalité  l’espèce 
de  la  Touraine.  C’est  l’opinion  de  Homes,  de  Mayer,  etc.  Néan¬ 
moins  comme  un  doute  peut  exister,  je  crois  préférable  d’adop¬ 
ter  la  dénomination  cingulata  Bronn.  in  Homes  basée  sur  une 
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bonne  description  et  d’excellentes  figures.  Notre  espèce  a  été 
souvent  confondue  avec  P.  reticulata  espèce  actuelle  de  l’Océan 
Indien.  Enfin,  Dollfus  et  Dautzenberg  assimilent  encore  à 
Ficula  Agassizi  Mayer,  l’espèce  dont  il  est  ici  question. 

Pirula  cingulata  est  une  des  plus  belles  coquilles  des  faluns 
de  la  Touraine,  elle  atteint  de  grandes  dimensions;  j’en  pos¬ 
sède  un  exemplaire  de  80  niill.  de  hauteur  et  de  55  mill.  de 
diamètre  max.  Les  exemplaires  jeunes  et  roulés  ont  été  sou¬ 
vent  pris  pour  d’autres  espèces. 

Loc.  -  Manthelaii,  Loiians,  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  coll. 
Peyrot;  Ferrière-f  Arçon,  Bossée,  Pont-Levoy  ficle  Mayer. 

276.  Pirula  condita  Brongniart. 

1828.  P  y  villa  condita  Brg.  Mém.  Vicentiii,  p.  75,  pl.  Yl,  fig.  4. 

1867.  Ficula  condita  May.  Cat.  Mus.  Zurich,  I,  p.  22,  34. 

1924.  Piriila  condita  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.,  IV,  p.  401, 

pl.  XI,  fig.  13. 

Je  cite  cette  espèce  d’après  Mayer,  je  ne  l’ai  pas  trouvée  en 
Touraine;  Dollfus  et  Dautzenberg  ne  la  cataloguent  pas  non 
plus  dans  leur  Etude  préliminaire. 

Loc.  —  Manthelan,  rare  {fide  May.). 

& 

277.  Pirula  Agassizi  Mayer. 

1867.  Ficula  Agassizi  May.  Cat.  Mus.  Zurich,  I,  p.  23,  35. 

Mayer  cite  son  espèce  de  diverses  localités  de  la  Touraine. 
Je  ne  l’y  ai  pas  trouvée;  d’après  sa  description  elle  est  bien 
différente  de  P.  cingulata  {=  P.  clathrata)  à  laquelle  l’assimi¬ 
lent  Dollfus  et  Dautzenberg. 

Loc.  Paulmy,  Manthelan,  Louans,  Bossée,  Pont-Levoy  {fide 
Mayer) . 

278.  Pirula  intermedia  Sismonda. 

1847.  Pyrula  intermedia  Sism.  Syn.  méth.,  p.  37. 

1867.  Ficula  intermedia  May.  Cat.  Mus.  Zurich,  p. 

L’existence  de  P.  intermedia  dans  les  faluns  de  la  Touraine 
ne  m’est  connue  que  par  la  citation  de  Mayer. 

Loc.  Manthelan  (fide  Mayer). 
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279.  Pirula  geometna  Borson. 

1825.  Pyriila  geometra  Bors.  Saggio.  (Méin.  Acad.  Tor.)  XXIX, 

p.  311. 

1867.  Ficula  geometra  May.  Cat.  Mus.  Zurich,  I,  p.  25,  35. 

1886.  Pi/rula  geometra  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F  J.  N,), 

n«  189,  p.  104. 

Encore  une  espèce  que  je  ne  catalogue  ici  que  sur  l’autorité 
de  Mayer.  Dollfus  et  Dautzenberg  la  citent  bien  dans  leur 
Etude  préliminaire,  mais  avec  un  point  d’interrogation;  il  est 
l)robable  qu’eux  aussi  avaient  puisé  ce  renseignement  dans  le 
Catalogue  de  Mayer. 

Loc.  —  Manthelan  ificle  Mayer),  très  rare. 

280.  Pinula  (Fulgiiro ficus)  burdigalensls  Sowerby. 

1824.  Pirata  burdigaleiisis  Sow.  Gen.  of.  shells,  fig.  2. 

1825.  Pijrala  clava  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  67,  pl.  Vil,  fig.  12. 

1867.  Ficula  bardigaleiisis,  May.  Cat.  Mus.  Zurich,  I,  p.  20,  33. 

1881.  Ficula  clava  Bard.  Pal.  Maine-et-Loire,  p.  101. 

1886.  Pijrula  clava  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

iP  189,  p.  104. 

Loc.  Manthelan  {fuie  Mayer),;  Genneteil  (fuie  Bardin).  Très 
rare. 

Genre  MUREX  Linné. 

Le  vieux  Genre  de  Linné  a  été  subdivisé  en  Sous-Genres  et 
Sections.  Murex  (s.  strj  ne  se  trouve  pas  représenté  dans  les 
faluns  de  la  Touraine,  pas  plus  que  Tubicauda  Jousseaume,  ni 
Haustellum  Jousseaume. 

281.  Murex  ( Pteropurpura)  cyclopterus  Millet. 

1866.  Murex  cyclopterus  Millet,  Pal.  Maine-et-Loire,  n°  3. 

1873.  ^  —  Ben.  Cat.  Saucats,  p.  166. 

1875.  Murex  (Pteroiwtiis)  cyclopterus  Tourn.  Et.  Murex  foss. 

(J.  C.),  p.  4,  pl.  V,  fig.  2. 

1880.  -  -  —  cyclopterus  Ben.  Et.  Fam.  Muriciiiæ 

(A.  S.  L.  B.),  p.  24. 

1886.  Murex  cyclopterus  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n°  189,  P.T04. 
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1924.  Murex  (Pteropurpura)  cyclopterus  Gossm.  Peyr.  Concli. 

néog.  Aq.,  IV,  p.  444,  pl.  XVII,  flg.  36. 

Dollfus  et  Dautzenberg  ont  assimilé  à  tort  cet  élégant  Murex 
à  M.  latilabris  Bell,  et  Mich.,  la  coquille  de  Touraine  est  de 
taille  moindre;  sa  dernière  varice  est  beaucoup  moins  dilatée, 
différemment  ornée.  D’après  Tournouer  M.  cyclopterus  est  pro¬ 
che  voisin  de  M.  gambiensis  Reeve,  des  côtes  du  Sénégal. 

Loc.  —  Poiit-Levoy,  Saiiite-Catherine-de-Fierbois,  Mirebeau, 
coll.  Peyrot;  Thorigné,  Sceaux  pr.  d’Angers  (fuie  Millet). 

282.  Murex  (Pteropurpura)  Delaunayî  Tournouer. 

1875.  Murex  (Pteroiiotus)  Delaïuiayi  Et.  Mur.  foss.  (J,  C.),  XXIII, 

p.  2,  pl.  V,  flg.  1. 

Murex  du  groupe  M.  Laniarcki,  M.  perlongus,  M.  Swainsoni; 
orné  de  trois  ailes  fort  étroites,  non  foliacées;  il  n’est  jusqu’ici 
connu  que  par  un  seul  échantillon  de  l’ancienne  collection 
Delaunay,  et  un  autre  très  roulé  de  Ferrière-l’ Arçon. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  unique;  Ferrière-l’Arçon,  coll.  Peyrot, 
unique. 

283.  Murex  ( Chicoreus)  Dujardini  Tournouer. 

1837.  Murex  erinaceiis  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  29  {ii.  L.). 

1875.  Murex  (Chicoreus)  Dujardini  Tourn.  Et.  Mur.  Pont-Levoy 

(J,  C.)  XXIII,  p.  151,  pl.  V,  flg.  4. 

1878.  —  —  Dujardini  Ben.  Et.  Miiriciiiæ  (A.  S. 

L.  B.),  p.  157. 

1881.  Murex  Boriii  Bard.  Pal.  Maine-et-Loire,  p.  87  (n.  Horn.). 

1886.  Murex  (Chicoreus)  Dujardini  Dollf.  Daiitz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N.),  ir  189,  p.  104. 

On  doit  considérer  comme  type  de  M.  Dujardini  la  figure  4, 
planche  V  de  l’étude  de  Tournouer,  à  varices  foliacées;  la 
forme  de  l’Aquitanien  des  Landes  (Saint- Avit) ,  que  Tournouer 
considérait  comme  le  «  prototype  »  de  son  M.  Dujardini,  se 
distingue  nettement  de  la  forme  helvétienne  de  la  Touraine 
par  sa  taille  plus  grande,  par  sa  spire  plus  élevée,  par  ses 
varices  non  continues,  à  fortes  épines;  Cossmann  et  Peyrot 
l’ont  considérée  comme  une  mutation  ancestrale  du  type  hel- 
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vétieii  et  séparée  sous  le  nom  de  M.  Dujardiiii  mut.  ex-aqiiita- 
iiiciis  C.  P.,  car  cette  coquille  avait  été,  par  les  anciens 
paléontologistes  bordelais,  confondue  avec  M.  aquitanicus 
Grat.  A  côté  du  type  à  varices  foliacées,  fortement  épineuses 
à  la  suture,  et  même  plus  fréquemment,  on  rencontre  des 
spécimens  à  varices  épaisses,  arrondies,  simplement  froncées 
(var.  B,  pl.  V,  fîg.  4  a)  ou  var.  inermis  Tourn.  On  peut  en 
rapprocher  les  grands  Murex  trigones  confondus  par  Dujardin 
avec  M.  turonensis  et  qui  sont  catalogués  ci-dessous. 

Loc.  —  Forme  typique  :  Pont-Levoy,  Ferrière-FArçon,  com- 
mime,  coll.  Peyrot;  Louans,  Bossée  (fide  Tourn.);  var.  inermis, 
Pont-Levoy,  coll.  Peyrot. 

284.  Murex  (Chicoreus)  Raouli  (Ij  nom.  mut. 

Pl.  III,  fig.  18,  19,  21,  22. 

1837.  Murex  turonensis  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  295  (pars.). 

?  1886.  Murex  (Chicoreus)  aquitanicus  var.  grandis  D.  D.  Et.  prél. 

Tour.  (L  c.),  p.  104. 

Test  épais.  Taille  grande;  galbe  ovoïdo-fusiforme;  spire 
formée  d’environ  six  tours,  séparés  par  des  sutures  étroites 
et  ondulées;  ils  sont  déclives  postérieurement  sur  environ  les 
deux  tiers  de  leur  largeur,  anguleux  sur  leur  tiers  antérieur; 
ornés  de  cordons  décurrents  étroits,  peu  saillants,  au  nombre 
de  six  sur  la  déclivité  postérieure,  plus  serrés  vers  la  suture; 
deux  autres,  beaucoup  plus  saillants,  constituent  la  carène 
antérieure;  entre  les  cordons  principaux  en  existent  d’autres 
plus  ténus;  trois  grosses  varices  arrondies,  non  épineuses, 
s’étendent  sur  la  coquille,  sans  se  continuer  exactement  d’un 
tour  à  l’autre;  entre  elles  se  voient  deux  forts  nodules  allongés. 

Ouverture  ovalaire  prolongée  en  avant  par  un  canal  long, 
étroit,  incurvé  vers  la  gauche,  partiellement  recouvert  par  une 
expansion  du  bord  columellaire;  labre  presque  vertical,  épaissi 
extérieurement  par  la  dernière  varice,  lacinié  à  l’intérieur; 
columelle  concave;  bord  columellaire  peu  large,  bien  appliqué 
sur  la  columelle,  mais  se  détachant  dès  la  naissance  du  canal 
et  limitant  d’un  côté  —  avec  le  bourrelet  nuqual  de  l’autre  — 
une  large  et  profonde  cavité  ombilicale. 

Dim.  :  Hauteur,  88  mill.;  diamètre  max.,  65  mill. 


(1)  A  la  mémoire  de  Raoul  Tournouer. 
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R.  et  D.  Ce  beau  Murex  est  quelque  peu  variable,  les  tours 
sont  plus  ou  moins  anguleux,  les  varices  tout  à  fait  arrondies  ou 
bien  légèrement  anguleuses  avec  un  gros  nodule  subépineux  sur 
l’angle,  enfin  les  nodules  i)lacés  entre  les  varices  sont  plus  ou  moins 
allongés,  plus  ou  moins  distants;  il  y  a  aussi  quelques  variations 
dans  la  longueur  et  la  largeur  du  canal.  Je  fais  représenter  deux 
formes  extrêmes.  Ce  Murex  a  été  confondu  par  Dujardin  avec 
M,  tiiroiieiisis;  d’autres  auteurs  l’ont  réuni  à  tort  à  M.  aquitanieiisis 
Grat.  et  c’est  peut-être  à  lui  que  l’on  doit  rapporter  M.  aqiiitaniciis 
var.  grandis  D.  D.  resté  manuscrit,  nom  qui  ne  peut  être  repris 
d’abord  à  cause  de  son  incertitude  et  ensuite  parce  que  M,  ÎRaoiili 
ne  se  rapporte  pas  du  tout  au  phyluin  M.  aquitanieiisis. 

(ie  doit  être  aussi  le  grand  Murex  (haut.  =  75  mill.,  diani. 
=  5ü  mill.),  de  Manthelan  dont  parle  Tournouer  en  note  à  la  fin  de 
son  travail  sur  les  Murex  de  la  Touraine  et  qu’il  rapi)orte  à 
M.  Diijardini ;  il  note  cependant  que  les  varices  sont  moins  foliacées 
et  que  les  tubercules  intercostaux  cessent  d’être  géminés  entre  les 
deux  dernières  varices. 

Loc.  - —  Louans  (2  échant.  cotypes,  pl.  III,  fig.  19,  21),  coll.  Peyrot. 
Sainte-C.atherine-de-Fierbois,  même  coll. 

285.  Murex  (Favartia)  Bourgeois!  Tournouer. 

1875  Murex  (  Chicoreiis)  Bourgeoisi  Tourn.  Murex  foss.  Pont- 

Levoy  (J.  C.),  p.  12,  pl.  Y,  fig.  5. 

1853.  Murex  Sedgivicki  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  220,  (p.  p.) 

(n.  Micht.). 

188G.  Murex  (  Chicoreiis)  Bourgeoisi  Dollf.  Dautz.  Et.  j)rél.  Toui*. 

(F.  J.  N.),  iP  189,  p.  104. 

1903.  Murex  (Favartia)  Bourgeoisi  Cossm.  Ess.  pal.  coini).  ,YI, 

p.  30. 

Dilïere  de  M.  Dujardini  par  sa  taille  plus  grande,  par  son 
galbe  plus  ventru,  par  l’existence  de  quatre  varices  au  lieu  de 
trois,  entre  lesquelles  on  voit  un  seul  tubercule  allongé;  enfin, 
le  cou  est  séparé  du  dernier  tour  par  une. forte  dépression.  La 
citation  par  Homes  de  M.  Sedgivicki  en  Touraine  se  rapporte 
à  la  présente  espèce;  elle  est  manifestement*  le  résultat  d’une 
erreur;  d’ailleurs  les  M.  Sedgivicki  de  Homes  ne  sont  eux- 
mêmes  pas  identiques  à  l’espèce  du  miocène  de  Turin  ainsi 
dénommée  par  Michelotti.  D’Ancona  les  avait  assimilés  à  une 
forme  pliocénique  italienne  qu’il  nomma  M.  Hôrnesi.  Finale¬ 
ment,  Tournouer  montra  que  l’espèce  de  l’Helvétien  d’Autriche 
lui  était  particulière  et  la  nomma  M.  aiistriaciis .  M.  Bourgeoisi 
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ressemble  fort,  d’après  Tournoiier,  à  une  espèce  du  Sénégal 
non  encore  dénommée. 

L’auteur  a  séparé  du  type  une  var.  M.  inermis  à  test  épais 
et  à  varices  non  épineuses  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
la  var.  inermis  de  M.  Dujardini.  Tournouer  classe  M.  Bour- 
geoisi  dans  Chicoreus,  Cossmann  dans  Favartia  où  je  la  crois 
mieux  placée. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot;  commune.  Bossée,  Ferrière- 
l’Arçon  ifide  Tournouer),  rare. 

286.  Murex  (Favartia)  turonensis  Dujardin. 

1837.  Murex  turonensis  Duj.  Mém.  sol  Tour.  p.  295,  pl.  XIX,  fîg.  27. 
?  1837.  gravidus  Duj.  (ibid.),  p.  295. 

1852.  —  turonensis  D’Orb.  Prodr.  III,  (26®  ét.)  n°  1351. 

1853.  —  trunculiis  Hôrn.  Foss.  Mol.  Wien,  I,  p.  671  (pars.). 

1873.  -  tiironen.sis  Ben.  Cat.  Saucats,  p.  168. 

1875.  -  —  Tourn.  Et.  Murex,  Pont-Levoy  (J.  C.), 

XXIII),  p.  16,  pl.  Y,  fig.  6. 

1880.  -  -  Ben.  Et.  fam.  Muricinæ  fA.  S.  L.  B.), 

p.  161. 

1886.  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  .1.  N.), 

lY  189,  p.  104. 

1924.  Murex  (Muricantha)  turonensis  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog. 

Aq.,  IV,  p.  454,  pl.  XIII,  fig.  42-43;  pl.  XVIII,  flg.  11. 

Le  type  est  orné  de  six  grosses  varices  rapprochées,  élargies 
et  juxtaposées  sur  la  queue  de  la  coquille  qui  est  large,  rela¬ 
tivement  courte;  la  spire  est  plus  élevée,  formée  de  tours  dont 
les  premiers  sont  convexes;  ils  deviennent  ensuite  subanguleux 
et  munis  d’une  forte  nodosité  épineuuse  à  la  rencontre  de 
chaque  varice  avec  la  carène;  l’ornementation  spirale  est 
composée  de  nombreux  filets  décurrents  assez  distants  entre 
lesquels  s’en  trouvent  d’autres  plus  fins;  tous  portent  de  très 
fines  squamules  à  l’intersection  des  stries  d’accroissement; 
tout  ceci  visible  seulement  sur  les  exemplaires  très  frais. 

Ouverture  grande,  ovalaire,  prolongée  par  un  canal  oblique, 
étroit,  partiellement  recouvert  par  une  expansion  du  bord 
columellaire;  labre  presque  vertical,  bordé,  à  quelque  distance, 
par  la  dernière  varice,  faiblement  liré  à  l’intérieur;  colu- 
melle  concave;  bord  columellaire  bien  appliqué  jusqu’au 
canal,  où  il  se  détache  du  bourrelet  caudal;  entre  ce  bourrelet 
et  le  canal  existe  une  large  et  profonde  dépression. 
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Dim.  :  Hauteur,  85  milL;  diamètre  max.,  67  mill. 

R.  et  D.  —  Dujardin  réunissait  sous  le  vocable  turonensis  tous 
les  gros  Murex  des  faluns,  par  contre  il  est  fort  difficile  d’inter¬ 
préter  son  Murex  gravidiis  non  figuré,  trop  brièvement  décrit,  qui 
d’après  l’auteur  pourrait  bien  être  rapporté  à  M.  turonensis.  Homes 
réunit  à  l’espèce  actuelle  de  la  Méditerranée  :  le  M.  triinculus,  le 
M.  turonensis,  le  M.  subasperrimus,  le  M.  conglobatiis;  il  y  a  une 
exagération  évidente.  Je  sépare  M.  turonensis  de  M.  triinculus  et 
j’admets  la  var.  pontileviensis  de  M.  turonensis. 

287.  Var.  pontileviensis  Tournouer,  an.  sp.  (listing.  ? 

PI.  III,  kg.  20. 

Tournouer  a  établi  cette  variété  pour  une  belle  coquille 
«  qui  se  distingue  du  type  par  sa  spire  plus  élancée,  son 
dernier  tour  plus  globuleux,  ses  varices  très  généralement  au 
nombre  de  cinq  seulement  (1),  plus  contournées  qu’à  Man- 
thelan,  armées  sur  la  queue  d’épines  assez  fortes,  même  dans 
le  vieil  âge;  ces  varices  à  leur  extrémité  ne  se  soudent  pas 
entre  elles,  mais  restent  au  contraire  parfaitement  détachées 
l’une  de  l’autre  et  étagées  le  long  du  canal,  que  la  dernière 
prolonge  quelquefois  par  une  longue  pointe  recourbée.  »  Tour¬ 
nouer  n’a  figuré  que  le  jeune  âge  de  cette  belle  variété;  je 
comble  cette  lacune  en  donnant  la  figure  d’un  bel  exemplaire 
adulte. 

Loc.  —  Type  :  Manthelan,  Loiians,  coll.  Peyrot;  Bossée,  Sainte- 
Catherine-de-Fierbois  (fide  Tournouer)  ;  var.  pontileviensis  post¬ 
type,  Paulmy,  coll.  Peyrot;  Pont-Levoy,  même  coll. 


288.  Murex  (Muricantha)  rudis  Borson. 


1822.  Murex  rudis  Bors.  Saggiô  (M.  Ac.  Torino),  XXVI,  p.  337, 

pl.  VI,  fig.  6-7. 

1841.  —  —  Micht.  Monog.  Murex,  p.  308,  pl.  I,  fig.  6. 

1847.  —  —  Micht.  Foss.  mioc.  It.,  p.  232. 

1856.  —  —  Hôrn.  Foss.  Mol.  Wieii,  I  (suppf),  p.  674, 

pl.  LI,  fig.  6. 

1873.  —  —  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  I,  p.  91,  pl.  VII,  fig.  1. 

1881.  —  —  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  89. 


(1)  Tournouer  compte  les  varices  du  dernier  tour  qui  arrivent  entières 
jusqu’au  canal  sans  être  recouvertes  par  l’expansion  columellaire. 
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1886.  Murex  (Muricanthus)  riidis  Dollf.  Daiitz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  NJ,  n"  189,  p.  104. 

1903.  Murex  (Muricantha)  riidis  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  V,  p.  28. 

Nos  exemplaires  de  Touraine  sont  bien  conformes  à  ceux 
du  Tortonien  et  du  Pliocène  italien,  mais  ils  n’en  atteignent 
pas  les  dimensions, 

Dim.  :  Hauteur,  40  mill.;  diamètre  max.,  26  mill. 

Loc.  — ^  Loiians,  Manthelan,  Bossée,  coll.  Peyrot. 

289.  Mui^ex  (Inermicosta)  vîndobonensis  Homes, 
var.  ligeHana  Tournouer  et  var.  occidentalïs 
Peyrot.  PL  HI,  fig.  13,  14,  15,  16. 

1856.  Murex  vindobonensis  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  252, 

pl.  XXV,  fig.  17,  20. 

1875.  Murex  (Pteronotus)  vindobonensis  var.  ligeriana,  Toiirn. 

Murex  foss.  Pont-Levoy  (J.  C.),  XXIII,  p.  5  pl.  V,  fig.  3. 

1886.  Murex  (Tritonalia)  ligerianiis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N.),  n°  189,  p.  104. 

1903.  Murex  (Inermicosta)  ligeriensis  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  V, 

p.  26. 

1924.  Murex  (Favartia)  vindobonensis  var.  ligeriensis  Cossm. 

Peyr.  Conch.  néog.  Aq.,  IV,  p.  466,  pl.  XVIII,  fig.  17. 

Le  type  de  cette  variété  de  la  forme  du  Bassin  de  Vienne 
est  une  coquille  à  spire  élevée,  à  tours  de  spire  anguleux  vers 
leur  tiers  antérieur  par  suite  de  l’existence  de  deux  forts 
cordons  décurrents  entre  lesquels  s’en  trouvent  de  plus  fins; 
trois  varices  ornent  la  coquille;  elles  sont  traversées  par  de 
fortes  côtes  décurrentes,  cinq  à  six  sur  le  dernier  tour  formant 
sur  les  varices  des  digitations  accentuées;  la  queue  est  large, 
courte;  entre  les  varices  il  y  a  une  côte  noduleuse;  l’ouverture 
est  largement  ovalaire;  le  labre  mince,  fortement  digité  par  le 
prolongement  des  côtes  décurrentes  qui  sont  canaliculées  à 
leur  face  ventrale;  le  canal,  large  court  et  ouvert;  le  bord  colu- 
mellaire  est  complètement  appliqué,  sauf  contre  le  canal.  Le 
type  n’ayant  été  dessiné  que  vu  de  dos,  je  crois  utile  de  donner 
une  vue  de  sa  face  ventrale.  La  forme  typique  est  relativement 
rare;  parfois  les  digitations  se  soudent  plus  ou  moins  complè¬ 
tement  sur  le  labre  de  sorte  que  celui-ci  bien  que  tranchant 
sur  son  bord  libre  est,  vu  de  face,  élargi,  crêpelé  et  porte  inté- 
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rieurement  cinq  dentelons  arrondis,  le  canal  est  étroit,  souvent 
entièrement  clos. 

Dans  les  gisements  autres  que  Pont-Levoy,  les  deux  formes 
décrites  ci-dessus  sont  excessivement  rares;  à  leur  place,  on 
trouve  abondamment  une  troisième  forme  chez  laquelle  la  sou¬ 
dure  des  digitations  est  complète  de  sorte  que  le  labre  vu  de 
face  est  très  large,  toujours  denté  intérieurement  avec  un 
canal  clos;  sur  les  autres  varices  du  dernier  tour,  épaisses,  non 
foliacées,  crêpelées  sur  leur  face  antérieure  les  côtes  transver¬ 
sales  principales,  au  nombre  de  dix,  dessinent  simplement  des 
nodules  peu  saillants.  Cette  dernière  variété  que  je  désigne 
sous  le  nom  d’occidentalis  nov.  var.  est  très  proche  voisine  de 
la  forme  typique  du  Bassin  de  Vienne  dont  elle  diffère  encore 
cependant  par  son  galhe  plus  élancé.  Ce  sont  des  échantillons 
roulés  de  cette  forme  qu’Ivolas  et  Peyrot  ont  catalogués  sous 
le  nom  de  M.  Sowerbiji  Mich. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  var.  ligeriana  (pl.  III,  fig.  9),  topotype, 
coll.  Peyrot;  Ferrière-l’Arçon,  var.  oc  ci  dent  ali  s,  type  (pl.  III, 
fig.  13,  16),  coll.  Peyrot;  Manthelan,  Louans,  Sainte-Catherine-de- 
Fierbois;  commune,  même  coll.,  forme  de  passage  entre  les  deux 
variétés  :  Ferrière-l’Arçon  (])1.  III,  fig.  14,  15),  Pont-Levoy,  même 
collection. 

290.  Murex  (Favartia)  excisus  Grateloup. 

1833.  Murex  excisas  Grat.  Tabl.  foss.  Dax  (A.  S.  L.  B.),  VI,  p.  100. 

1840.  —  -  Grat.  Atlas  pl.  XXXI,  fig.  19. 

1852.  —  —  D’Orb.  Prodr.  III  (26'^  ét.),  n°  1343. 

?  1886.  Murex  (Miiricidea)  absonus  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  NJ,  iV  189,  p.  104  (n,  Iv.  et  Jan.). 
?  1886.  Murex  (Miiricidea)  oblongus  Grat.  Dollf.  Dautz.  (ibidj, 

(il,  Grat.). 

1924.  Murex  (Favartia)  excisus  Cossni.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq., 

IV,  p.  467,  fig.  41-42;  pl.  XIII  fig.  4. 

Ce  petit  Murex  a  été  méconnu  par  Dollfus  et  Dautzenberg. 
C’est  une  coquille  de  petite  taille  au  galbe  trapu,  à  spire  courte 
dont  les  tours  déprimés  contre  la  suture  sont  ornés  de  côtes 
décurrentes  épaisses,  deux  sur  les  tours  supérieurs  et  moyens, 
sept  à  huit  sur  le  dernier,  recoupant  cinq  varices  (1)  épaisses, 
toute  la  surface  est  couverte  de  lamelles  d’accroissement  ser- 


(1)  Je  compte  les  varices  comme  il  l’a  été  dit  à  propos  de  M.  fiironensis. 
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rées,  saillantes,  dont  les  fronces  juxtaposées  constituent  sur  les 
varices  un  épais  feutrage  muriqué  qui  déborde  en  diminuant 
de  densité  entre  les  varices;  rouverture  est  ovalaire,  le  labre 
épais  est  faiblement  plissé  à  Tintérieur,  le  canal  étroit,  ouvert, 
séparé  par  un  espace  étroit  du  bourrelet  nuqual.  Chez  les 
exemplaires  non  complètement  adultes  le  réseau  des  fronces 
est  beaucoup  moins  développé  sur  les  varices  et  dans  leurs 
intervalles. 

Dim.  :  Hauteur,  11-15  milL;  diamètre  max.,  7-10  mill. 

R.  et  D.  —  Le  type  de  M.  excisas  a  été  pris  dans  le  Burdigalien 
inférieur  de  Saint-Paul-lès-Dax  (coll.  Peyrot),  l’espèce  s’est  conti¬ 
nuée  dans  l’Helvétien  du  Béarn  (Salies-de-Béarn,  coll.  Peyrot),  et 
se  retrouve  à  peu  près  au  même  niveau  en  Touraine  où  elle  n’est 
pas  rare.  C’est  peut-être  M.  excisas  qui  a  été  citée  par  Dollfus  et 
Dautzenberg  sous  le  nom  de  M.  absonas  Jan,  que  je  n’ai  pas  ren¬ 
contré  en  Touraine;  l’espèce  rare  du  Miocène  et  du  Pliocène  italien 
(Castelarqaato)  coll.  Peyr.,  a  un  galbe  moins  globuleux,  ses  varices 
sont  beaucoup  moins  épaisses,  plus  saillantes,  moins  richement 
muriquées;  elles  sont  terminées  au  voisinage  de  la  suture  par 
une  épine  aiguë  et  recourbée;  l’ouverture  est  plus  ronde,  le  canal 
plus  long  et  plus  étroit;  peut-être  aussi  doit-on  rapporter  aux  jeunes 
exemplaires  de  M.  excisas,  Voblongas  de  D.  D.  (ii.  Grateloup)  qui  a 
un  peu  le  même  galbe,  bien  que  plus  allongé;  lorsque  les  exemplai¬ 
res  sont  roulés  ce  qui  est  le  cas  de  la  plupart  de  ceux  provenant 
d’autres  gisements  que  ceux  de  Ferrière-l’Arçon  et  de  Pont-Levoy, 
les  squames  ont  plus  ou  moins  complètement  disparu. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Ferrière-l’Arçon,  Louans,  Manthelan, 
Paulmy,  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  exemplaires  plus  petits,  rou¬ 
lés;  coll.  Peyrot. 

291.  Murex  (Hexachorda)  tenellus  Mayer. 

1869.  Mavex  tenellas  May.  Foss.  ter.  tert.  (J.  C.)  XIX,  p.  83,  pl.  III, 

flg.  5. 

1880.  -  -  Ben.  Et.  fam.  Maricinæ,  p.  23,  pl.  IX,  fîg.  5-6. 

1881.  —  —  Bard.  Paléont.,  Maine-et-Loire,  p.  89. 

1903.  Marex  (Hexachorda)  tenellas  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  Y, 

p.  47,  pl.  II,  flg.  14. 

Marex  (Hexachorda)  tenellas  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog. 

Aq.,  IV,  p.  475,  pl.  XII,  fig.  48-49. 

Rare  espèce  que  l’on  n’a  authentiquement  trouvée,  jusqu’ici 
qu’à  Pont-Levoy.  L’abbé  Bardin  l’a  signalée  avec  doute  dans 
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les  faluns  de  l’Anjou  à  Germeteil.  Je  n’en  possède  qu’un  seul 
exemplaire  petit,  probablement  népioniciue. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot.  Rare. 

Genre  MURICOPSIS  Bucquoy,  Dollfus,  Dautzenberg. 

292.  Municopsis  Dujardini  nov.  sp.Pl.  III,  fig.  8,  10. 

?  1887.  Murex  cristatus  Duj.  Mém.  sol.  Tour.,  p.  296,  pl.  XIX,  fig.  10 

(n.  Br.). 

?  1886.  —  -  -  Dollf.  Dautz.  Et.  prêt.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  189,  p.  104  (n.  Br.). 

Test  épais.  Taille  petite.  Galbe  subfusiforme;  spire  pointue 
assez  longue  formée  de  six  tours,  subanguleux,  subétagés, 
ornés  de  huit  côtes  axiales  larges,  épaisses,  se  continuant  à 
peu  près  d’un  tour  à  l’autre,  croisées  sur  les  tours  moyens  par 
trois  gros  cordons  arrondis  saillants,  un  peu  plus  larges  que 
leurs  intervalles,  fortement  noduleux  à  leur  rencontre  avec  les 
côtes  axiales;  fréquemment  il  existe,  en  outre,  plus  ou  moins 
encastrés  dans  la  suture  postérieure  un  ou  deux  autres  cordons 
plus  étroits;  plus  rarement  un  filet  intercalaire  entre  quelques- 
uns  des  cordons  décurrents  principaux;  enfin,  de  fines  stries 
d’accroissement  déterminent  sur  ce  système  de  cordons  décur¬ 
rents  de  petits  squames  peu  visibles;  dernier  tour  mesurant 
environ  les  deux  tiers  de  la  hauteur  totale,  portant  à  sa  base 
une  forte  rainure  limitant  une  queue  rectiligne,  peu  longue, 
assez  large;  il  est  orné  comme  la  spire;  les  côtes  axiales  s’arrê¬ 
tent  à  la  rainure  basale;  les  cordons  décurrents  principaux,  au 
nombre  de  six  ou  sept,  plus  serrés  sur  le  milieu  du  tour  que 
sur  sa  région  moyenne  comportent  tous  des  filets  intercalaires; 
ils  deviennent  serrés  et  très  granuleux  sur  la  queue;  enfin  les 
squamules  sont  plus  apparentes  que  sur  la  spire. 

Ouverture  ovalaire  avec  un  canal  antérieur  ouvert,  peu 
large,  légèrement  incurvée  en  arrière  et  à  droite;  labre  épaissi 
par  la  dernière  varice,  muni  à  l’intérieur  de  cinq  dentelons,  un 
peu  allongés  transversalement  et  inégalement  distants;  colu- 
melle  faiblement  creusée  en  arrière;  bord  columellaire  étroit, 
bien  appliqué,  muni  en  avant  de  deux  rides  obsolètes,  terminé 
en  pointe  contre  le  bourrelet  nuqual  dont  le  sépare  une  étroite 
fente  ombilicale. 

Dim.  :  Hauteur,  12  mill.;  diamètre  max.,  6  mill. 
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R.  et  D.  —  On  peut  -rapprocher  cette  coquille  de  Murex  Blain- 
villei  Payr.,  evSpèce  actuelle  de  la  Méditerranée  qui  est  fort  variable 
et  que  beaucoup  d’auteurs  ont  assimilée  à  M.  crUtatm  Br.,  toutefois 
ses  cordons  décurrents  ne  sont  jamais  épineux,  ils  sont  plus  larges, 
plus  saillants,  les  côtes  axiales  plus  larges;  la  spire  moins  svelte,  le 
labre  plus  épais,  les  dents  labrales  plus  fortes,  le  canal  un  peu  plus 
court,  de  sorte  que  malgré  la  variabilité  très  grande  de  M.  Blain- 
villei  je  crois  devoir  en  séparer  le  fossile  tourangeau.  C’est  sans 
doute  M.  Dujardini  que  Dujardin  réunissait  à  M.  Blainvillei  et  par 
son  intermédiaire  à  M.  cristatus  Br.  La  diagnose  courte  et  vague 
donnée  par  Dujardin  s’applique  à  mes  échantillons,  sa  figuration 
aussi  qui  est  sans  doute  grossie,  bien  qu’il  n’en  dise  rien;  la  lon¬ 
gueur  de  cette  figure  (pl.  XIX,  fîg.  10)  est  38  mill.  et  Dujardin  indi¬ 
que  pour  son  fossile  16  à  20  mill.  (7  à  9  lignes).  Mes  plus  grands 
spécimens  de  M.  Dujardini  n’atteignent  que  12  mill.  Dans  certaines 
collections  M.  Dujardini  est  étiqueté  M.  exiguns  Duj.  Dans  la  dia¬ 
gnose  relative  à  cette  rare  forme,  non  retrouvée,  on  lit  :  «  interval- 
lis  glqhris  »  qui  exclut  la  possibilité  de  lui  rattacher  M.  Dujardini. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  type  (pl.  III,  fig.  8,  10),  coll.  Peyrot;  Mire- 
beau,  même  coll.  Très  rare. 

293.  Muricopsis  ?  typhioides  Mayer. 

1869.  Murex  tijphioides  May.  Foss.  tert.  sup'^  (J.  C.),  XVII,  p.  13, 

pl.  III,  fig.  6. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n®  189,  p.  104. 

1924.  Muricopsis  typhioides  Cossm.  Peyr.  Gonch.  néog.  Aq.,  IV, 

p.  481,  pl.  XIV,  fîg.  14-15. 

Ce  Muricopsis  est  apparu  dans  le  Burdigalien  inférieur  de 
l’Aquitaine,  on  ne  l’a  pas  signalé  dans  THelvétien  de  cette 
région  et  on  le  retrouve  dans  celui  de  la  Touraine  où  il  est 
fort  rare. 

Loc.  — -  Pont-Levoy,  Ferrière-l’ Arçon,  un  exempl.  népionique; 
coll.  Peyrot. 

294.  Ocenebra  Ivolasi  Cossmann. 

1900.  Murex  Basteroti  var.  intermedia  Iv.  et  Peyr.  Contr.  fal. 

Tour.  (A.  S.  L.  B.),  LV,  p.  38. 

Test  épais.  Taille  moyenne.  Forme  pyramidale  élancée, 
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coquille  formée  de  six  à  sept  tours,  les  deux  premiers  convexes 
et  lisses;  les  suivants  subanguleux  séparés  par  d’étroites  sutu¬ 
res  légèrement  bordées;  ils  sont  déclives  sur  leurs  deux  tiers 
])ostérieurs,  carénés  sur  leur  tiers  antérieur  par  deux  forts 
cordons  décurrents,  tandis  que  la  région  déclive  est  couverte 
de  fins  cordons  décurrents;  des  stries  d’accroissement  déter¬ 
minent  à  la  rencontre  des  cordons  décurrents  de  très  fines 
squamules;  une  dizaine  de  côtes  axiales  arrondies,  saillantes, 
se  succèdent  assez  régulièrement  d’un  tour  à  l’autre;  dernier 
tour  y  compris  la  queue  mesurant  environ  les  deux  tiers  de  la 
hauteur  totale  régulièrement  déclive,  non  excavé  en  avant, 
orné  comme  le  reste  de  la  coquille;  les  cordons  décurrents, 
compris  entre  la  déclivité  postérieure  et  l’extrémité  de  la  queue 
sont  au  nombre  de  huit,  entre  eux,  il  y  a  de  un  à  trois  filets. 

Ouverture  semi-lunaire,  assez  étroite;  labre  épaissi  par  la 
dernière  côte,  tranchant  sur  son  bord  libre,  large  et  muriqué 
vu  de  face,  intérieurement  garni  de  cinq  dentelons  bien  arron¬ 
dis;  canal  clos,  columelle  rectiligne,  lisse,  bord  columellaire 
mince,  bien  appliqué. 

Dim.  :  Hauteur,  25,5  mill.;  diamètre  max.,  14,5  mill. 

R.  et  D.  —  Ivolas  et  moi  avions  considéré  cette  coquille  comme 
line  variété  de  Ocenebra  sublavata  Bast.  (=  Murex  Basteroti) ,  pré¬ 
sentant  quelque  vague  ressemblance  de  galbe  avec  Murex  Dufrenoyi; 
pour  ces  raisons  nous  lui  avions  donné  le  nom  de  var.  intermedio. 
Cossmann  m’a  fait  ultérieurement  remarquer  qu’il  existait  déjà  un 
Murex  Basteroti  var.  intermedia  fossile  du  Piémont  et  m’a  proposé 
le  vocable  Ivolasi;  je  saisis  l’occasion  de  commémorer  le  souvenir 
de  mon  aimable  et  dévoué  collaborateur  du  Lycée  de  Tours.  Par  sa 
columelle  rectiligne  le  fossile  de  la  Touraine  est  bien  un  Ocenebra 
et  non  un  Inermicosta  comme  pourrait  le  faire  croire  son  galbe,  et 
l’aspect  crêpelé  du  labre.  Pteropurpura  Jouss.  (in  Cossm.,  Ess.  pal. 
camp.,  V,  p.  18)  a  remplacé  Phyllonotus  Swains  n.  Gray,  Ptery- 
rniirex  Rov.,  etc. 

Loc.  —  Paulmy,  type,  coll.  Peyrot;  Louans,  même  coll.  Rare. 

295.  Ocenebra  pseudoexigua  D’Orbigny. 

?  1857.  Murex  exigiins  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  296,  pl.  XIX,  fîg.  2 

(n.  Brod.). 

1852.  Murex  pseudoexiguns  D’Orb.  Prodr.  III,  26*^  ét.,  n°  1343. 

Espèce  établie  par  Dujardin  sur  un  unique  spécimen  de  la 
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collection  Deshayes  x>i’o venant  des  f aluns  ligériens.  La  tigura- 
tion  médiocre  et  la  description  très  insuffisante  de  l’auteur 
n’ont  pas  permis  de  reconnaître  cette  espèce,  dont  le  gisement 
na  pas  été  précisé. 

296.  Ocenebna  sub-Lassaignei  nov.  sp, 

PI.  IV,  tig.  62,  69. 

1886.  Murex  (Oceiiebra)  Lassaigiiei  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F,  J.  NJ,  n"  189,  p.  104  {n.  Bast.). 

Test  épais.  Taille  moyenne.  Forme  courte,  trapue  formée  de 
cinq  tours  séparés  par  d’étroites  sutures,  légèrement  ondulées, 
ils  sont  carénés  en  avant  par  deux  forts  cordons  décurrents, 
déclives  et  même  légèrement  concaves  en  arrière;  sur  la  décli¬ 
vité  courent  trois  cordonnets  décurrents  avec  un  filet  interca¬ 
laire,  il  en  existe  un  aussi  entre  les  deux  cordons  antérieurs; 
on  compte  sept  côtes  axiales  épaisses  arrondies,  noduleuses  sur 
la  carène;  les  stries  d’accroissement  serrées,  assez  saillantes 
sont  finement  crépues  à  leur  rencontre  avec  les  filets  décur¬ 
rents;  dernier  tour  mesurant  les  cinq  sixièmes  de  la  hauteur 
totale,  orné  comme  le  reste  de  la  coquille,  terminé  par  un  cou 
large  et  court;  il  y  a  quatre  cordons  décurrents  sur  le  ventre 
du  dernier  tour,  trois  moins  saillants  sur  le  cou. 

Ouverture  semi-lunaire  avec  une  très  faible  gouttière  posté¬ 
rieure,  terminée  en  avant  i)ar  un  canal  ouvert,  court,  labre 
épaissi  par  la  dernière  côte,  garni  à  l’intérieur  de  cinq  dents 
arrondies  régulièrement  disposées,  columelle  lisse,  rectiligne; 
bord  columellaire  appliqué,  mince,  séparé  du  bourrelet  nuqual 
par  une  fente  ombilicale  peu  marquée. 

Dim.  :  Hauteur,  18  mill.;  diamètre  max.,  12,5  mill. 

R.  et  D.  —  On  a  rapporté  à  O.  Lassaigiiei  Bast.  l)eaiicoup  d’es¬ 
pèces  qui  en  diffèrent  notablement;  cela  tient  en  grande  partie  aux 
figures  insuffisantes  de  la  forme  typique  données  i)ar  Basterot  et 
Grateloup,  En  particulier  l’espèce  helvétienne  des  faluns  touran¬ 
geaux  est  plus  trapue,  ses  côtes  axiales  et  ses  cordons  décurrents 
sont  beaucoup  plus  saillants,  il  en  résulte  que  les  tubercules  formés 
par  leur  croisement  sont  bien  plus  aigus.  Il  est  donc  nécessaire  de 
séparer  ces  deux  espèces. 

Loc.  —  Manthelan,  type  (pl.  IV,  fig.  62,  69),  coll.  Peyrot;  Louans, 
même  coll.,  peu  commun. 
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297.  Ocenebna  (Oceiiebrina)  acîculata  Lainarck. 

182  .  Murex  aciculatris  Lk.  An.  s.  vert.  (éd.  1),  VII,  p.  176. 

Fusus  minutas  Desh.  Exp.  Morée,  pl.  XIX,  fig.  31-33. 

1836.  Murex  corallinus  Sacc.  Cat.  Conch.  rég.  neap.,  p.  11,  fig.  15. 

1837.  Fusus  minutas  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  296. 

1882.  Murex  aciculatiis  Bucq.  Dollf.  Dautz.  Moll.  Rouss.  I,  p.  24, 

pl.  II,  fig.  4. 

1886.  Ocenebra  aciciilata  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  189,  p.  104. 

C’est  sur  l’autorité  de  Bucquoy,  Dollfus  et  Dautzenberg 
(L  c.J  que  j’assimile  Fusus  minutus  Desh.  à  Murex  acicu- 
luta  Lk.  Dujardin  le  cite  de  nos  f aluns,  Dollfus  et  Dautzenberg 
aussi,  mais  avec  un  point  d’interrogation.  C’est  probablement 
une  simple  reproduction  de  la  citation  de  Dujardin.  Je  n’ai  pas 
trouvé  moi-même  cette  espèce. 

298.  Ocenebra  (Ocenebrina)  imbrîcata  Brocchi. 

1814.  Murex  imbricatus  Br.  Conch.  foss.  suhap.  II,  p.  408,  pl.  VII, 

fig.  13. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J,  N.), 

n"  189,  p.  104. 

Bien  que  signalée  par  divers  auteurs,  l’existence,  en  Tou¬ 
raine  de  cette  espèce  pliocénique  me  paraît  fort  douteuse.  En 
tous  cas  je  ne  l’y  ai  jamais  rencontrée. 

299.  Ocenebra  (Ocenebrina)  subscalaris- non.  sp. 

Pl.  IV,  fig.  43,  48. 

Test  épais.  Taille  petite.  Forme  buccinoïde  assez  ventrue; 
spire  conique  courte,  formée  —  non  compris  la  protoconque  — 
de  quatre  tours  bien  convexes,  séparés  par  de  profondes  sutu¬ 
res,  ornés  de  huit  côtes  axiales  obliques,  convexes,  plus  larges 
que  leurs  intervalles,  pincées  vers  la  suture  postérieure,  croi¬ 
sées  par  huit  à  neuf  cordonnets  spiraux  saillants,  un  peu  plus 
étroits  que  leurs  intervalles,  les  trois  ou  quatre  postérieurs  un 
peu  moins  forts  que  les  antérieurs,  tous  finiment  granuleux  à 
la  rencontre  des  stries  d’accroissement;  dernier  tour  mesurant 
les  trois  quarts  de  la  hauteur  totale,  convexe,  ventru,  excavé 
à  sa  base,  au-dessus  de  la  queue  peu  longue,  relativement  large. 


munie  d’un  bourrelet;  il  porte  huit  côtes  axiales  obliques  con¬ 
vexes  larges  et  saillantes,  disparaissant  à  l’origine  de  la  queue; 
elles  sont  couvertes,  ainsi  que  leurs  intervalles  par  de  nom¬ 
breux  cordonnets  spiraux  étroits,  saillants;  l’un  d’eux  plus 
fort  constitue  une  sorte  de  carène  limitant  l’excavation  basale; 
un  filet  intercalaire  très  fin  se  voit  irrégulièrement  entre  les 
cordonnets  principaux. 

Ouverture  largement  ovale,  sans  gouttière  postérieure,  pro¬ 
longé,  en  avant,  par  un  canal  fermé  à  l’état  adulte,  court  et 
légèrement  infléchi  à  gauche;  labre  oblique,  épaissi  extérieu¬ 
rement  par  la  dernière  côte,  muni  à  l’intérieur  de  quatre  gros¬ 
ses  dents  arrondies;  columelle  faiblement  excavée;  bord  colu- 
mellaire  lisse,  peu  épais  bien  appliqué  sauf  contre  le  canal  à 
l’extrémité  duquel  il  se  détache  et  reste  séparé  du  bourrelet  par 
une  étroite  fente  columellaire. 

Dim.  :  Hauteur,  12  à  16  mil!.;  diamètre  max.,  7,5  à  9  mill. 

R.  et  D.  —  Il  est  étonnant  que  cette  forme  commune  n’ait  pas 
été  cataloguée  par  Dollfus  et  Dautzenberg;  elle  est  voisine  de  0.  Sca- 
laris  Broc.,  dont  elle  diffère  par  son  galbe  plus  ramassé,  par  sa 
spire  plus  courte,  par  ses  côtes  axiales  plus  grosses,  moins  nom¬ 
breuses,  plus  obliques,  par  ses  filets  spiraux  moins  serrés,  par  son 
canal  moins  infléchi,  par  son  ombilic  beaucoup  moins  large.  Cette 
espèce  est  moins  constante  et  ne  varie  guère  que  dans  le  nombre  et 
par  suite  dans  l’écartement  des  côtes  axiales.  Je  prends  pour  type 
un  spécimen  non  complètement  adulte  à  cause  de  sa  bonne  conser¬ 
vation  et  je  fais  aussi  figurer  un  plésiotype  adulte,  mais  de  conser¬ 
vation  médiocre,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  général. 

Un  spécimen  est  remarquable  par  l’écartement  des  côtes  axiales, 
j’en  fais  une  var.  paiicicostata. 

Loc.  —  Ferrière-l’Arçon  (pl.  IV,  fig.  43,  48)  2  échantillons  coty¬ 
pes;  Louans,  Manthelan,' assez  commun;  var  paiicicostata,  Ferrière- 
l’Arçon,  coll.  Peyrot 

Genre  HADRIANIA  Bucquoy,  Dollfus,  Dautzenberg. 

300.  Hadriania  cœlata  Dujardin. 

1837.  Fusus  cœlatus  Duj.  Méin.  sol  Tour.,  p.  294,  pl.  XIX,  fig.  1. 

1852.  —  —  D’Orb.  Prodr.  III,  26*^  ét.,  lU  1236  (n,  1176). 

1886.  Murex  (Oceiiebra)  cœlatus  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F. 

J.  N.),  n*’  189,  p.  104,  ii.  Fusus  cœlatus  Grat. 

Espèce  peü  commune  qui  n’est  pas  un  Fusus  car  son  canal 
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peu  long,  inlléchi  en  arrière  est  fermé  à  l’état  adulte,  ni  un 
Ocenebra  car  son  galbe  n’est  pas  muriciforme  ;  sa  spire  est 
assez  allongée,  son  bourrelet  caudal  est  faible,  non  imbriqué. 
Je  la  classe  dans  le  Genre  Hadriania  à  cause  de  sa  forme 
fusoïde,  de  son  canal  assez  long  et  clos,  de  ses  côtes  axiales 
nombreuses,  larges  et  arrondies,  de  sa  surface  finement  crépue 
et  des  caractères  de  son  ouverture.  En  voici  d’ailleurs  une  des¬ 
cription  plus  détaillée  que  celle  donnée  par  Dujardin  :  Test 
épais.  Taille  moyenne;  galbe  fusiforme,  spire  élancée  formée 
de  deux  tours  embryonnaires  lisses  et  de  quatre  autres  con¬ 
vexes,  subcarénés  vers  leur  tiers  postérieur,  séparés  par.  de 
profondes  sutures,  ornés  de  dix  côtes  axiales  arrondies  plus 
larges  que  leurs  intervalles,  subnoduleuses  à  la  rencontre  de 
quatre  cordons  décurrents  assez  forts,  entre  lesquels  on  voit 
un  cordon  intercalaire  plus  ténu;  des  stries  d’accroissement 
fines  et  rapprochées  couvrent  toute  la  surface  de  petites  écail¬ 
les  muriquées;  dernier  tour  —  mesuré  sur  sa  face  ventrale  — 
atteignant  près  des  trois  quarts  de  la  hauteur  totale,  convexe, 
orné  comme  la  spire,  portant  sur  son  milieu  quatre  cordons 
décurrents  principaux  au-dessus  desquels  il  s’excave  pour 
donner  naissance  à  un  cou  assez  long,  légèrement  dévié  en 
arrière  à  son  extrémité,  terminé  par  un  faible  bourrelet. 

Ouverture  relativement  étroite,  ovalaire,  sans  gouttière  pos¬ 
térieure  prolongée  en  avant  par  un  canal  clos  à  l’âge  adulte, 
séparé  du  bourrelet  nuqual  par  une  fente  ombilicale  assez 
large,  labre  presque  vertical,  tranchant  sur  son  contour,  épaissi 
et  plissé  à  l’intérieur. 

Dim.  :  Longueur,  24  mill.;  diamètre  max.,  10  mill. 

R.  et  D.  -  Plus  élancé  que  le  génotype  :  H.  craticiilata  Br.,  l’es¬ 
pèce  fossile  de  Touraine  est  bien  reconnaissable  à  son  aspect  fusi¬ 
forme,  à  ses  tours  bien  convexes,  elle  est  peu  commune  dans  les 
faluns.  Fusils  cœlatiis  Grat.  postérieur  à  F.  cœlatiis  Duj.  est  une 
toute  autre  esi)èce  de  FAquitaine  qui  appartient  au  G.  Ocenebra  et 
dont  le  nom  a  été  changé  par  Cossmann  et  Peyrot  en  O.  excœlata. 

Loc.  --  Sainte-Gatheriné-de-Fierbois,  plésiotype,  coll.  Peyrot; 
Ferrière-l’Arçon,  échantillon  népionique;  même  coll.  Mirebeau. 

301.  Hadriania  falunica  nov.  sp.  PL  IV,  fig.  67. 

Test  épais.  Taille  petite.  F^orme  buccinoide  assez  ventrue; 
spire  peu  longue,  formée  —  non  compris  les  tours  embryon- 
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naires  —  de  quelques  tours  subanguleux,  déclives  en  arrière, 
convexes  en  avant,  séparés  par  d’étroites  sutures  ondulées; 
ornés  de  sept  côtes  axiales  épaisses,  arrondies,  coupées  —  sur 
les  tours  moyens  —  par  six  cordonnets  décurrents,  arrondis; 
les  trois  postérieurs,  disposés  sur  la  déclivité,  sont  plus  étroits, 
plus  serrés  que  les  trois  antérieurs  entre  lesquels  on  voit  un 
cordon  intercalaire  peu  saillant  ;  de  fines  stries  d’accroissement 
dessinent  sur  les  cordons  décurrents  des  murications  peu 
saillantes  :  dernier  tour  mesurant  à  peu  près  les  quatre  cin¬ 
quièmes  de  la  hauteur  totale,  anguleux  et  déclive  en  arrière, 
creusé  en  avant  au-dessus  du  cou  qui  est  court,  assez  large. 

Ouverture  ovalaire,  anguleuse  en  arrière,  prolongée  en  avant 
par  .un  canal  fermé  à  l’état  adulte  ;  labre  à  peu  près  vertical, 
bordé  à  l’extérieur  par  la  dernière  varice,  mince  sur  son 
contour,  plissé  à  l’intérieur;  columelle  faiblement  excavée; 
bord  columellaire  étroit,  mince,  appliqué,  se  détachant  le  long 
du  canal  où  il  est  séparé  du  bourrelet  nuqual  par  une  étroite 
fente. 

Dim.  :  Hauteur,  17  milL;  diamètre  max.,  10  mill. 

R,  et  D.  —  H.  falunica  est  assez  voisin  du  génotype  H.  craticii- 
lata  Br.  vivant  actuellement  dans  la  Méditerranée  et  fossile  du  Plio¬ 
cène  italien,  toutefois  son  galbe  est  plus  massif,  sa  spire  un  peu  plus 
courte,  son  dernier  tour  moins  anguleux,  son  cou  plus  court  et  plus 
large;  en  revanche  il  s’éloigne  bien  davantage  de  H.  cœlata  Duj., 
par  son  galbe  beaucoup  plus  ramassé  dû  à  son  cou  et  à  sa  spire 
bien  plus  courts;  il  a  aussi  moins  de  côtes  axiales. 

Loc.  —  Ferrière-l’Arçon  (pl.  IV,  fîg.  67),  deux  spécimens  coty- 
l)es,  coll.  Peyrot;  Louans,  Manthelan,  Paulmy,  même  coll.  Peu  com¬ 
mun,  var.  à  galbe  un  peu  moins  trapu. 

302.  Hadr>iania  (Hexachorda)  tenellus  Mayer-Eymar. 

1869.  Murex  tenellus  May.-Eym.  Foss.  tert.  sup^'  (J.  C.),  XVII, 

p.  82,  pl.  III,  fîg.  5. 

1878.  —  —  Ben.  Et.  Farm  Muricinæ  (A.  S.  L.  B,),  IV, 

p.  165. 

1881.  —  —  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  89. 

Loc.  —  Pont-Levoy  {fuie  May.).  Rare;  Mirebeau,  un  fragment, 
coll.  Peyrot. 
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308.  Hadnïania  f Pseudoinurex J  hel^^etlcus  nov.  sp. 

PI.  IV,  fig.  54,  56. 

Test  peu  épais.  Taille  petite.  Coquille  fusiforme.  Spire  coni¬ 
que,  pointue;  protoconque  formée  par  un  tour  et  demi  convexe, 
lisse,  surmonté  d’un  nucléus  papilleux;  trois  tours  post¬ 
embryonnaires  anguleux,  étagés  avec  une  large  rampe  posté¬ 
rieure  déclive;  ils  sont  ornés  de  côtes  axiales  étroites, 
saillantes,  se  repliant  sur  la  rampe  qu’elles  divisent  en  com¬ 
partiments  réguliers,  on  compte  huit  côtes  sur  les  tours 
moyens;  il  existe  en  outre  des  cordonnets  spiraux  :  deux  sur 
la  partie  antérieure,  de  même  force  que  les  côtes,  formant  des 
nodules  arrondis  à  leur  croisement,  entre  eux  un  filet  inter¬ 
calaire  et  sur  la  rampe  postérieure  cinq  autres  filets  serrés, 
beaucoup  moins  saillants,  ne  passant  pas  sur  les  côtes;  der¬ 
nier  tour  mesurant  à  peu  près  les  deux  tiers  de  la  hauteur 
totale,  anguleux  en  arrière,  faiblement  excavé  en  avant  où  se 
dégage  une  queue  moyennement  longue,  peu  large,  rectiligne 
et  munie  d’un  bourrelet  imbriqué;  l’ornementation  est  la 
même  que  sur  la  spire;  les  côtes  axiales  se  continuent  jusqu’au 
bourrelet  caudal;  il  y  a  quatre  ou  cinq  cordonnets  spiraux 
subépineux  à  la  rencontre  des  côtes  axiales  avec  filet  interca¬ 
laire  sur  la  région  moyenne  et  trois  ou  quatre  autres  plus 
larges,  plus  saillants,  contigus  sur  la  queue.  Toute  la  surface 
du  test  est  couverte  de  fines  squames  dues  à  la  rencontre  des 
filets  spiraux  avec  les  stries  d’accroissement. 

Ouverture  peu  large,  subtriangulaire  au  niveau  de  la  rampe, 
prolongée  en  avant  par  un  canal  court,  large,  fermé  seulement 
à  l’état  gérontique;  labre  mince,  à  peu  près  droit,  légèrement 
lacinié  par  l’aboutissement  des  cordons  spiraux,  muni  à  l’inté¬ 
rieur,  chez  les  spécimens  adultes,  de  cinq  dentelons  arrondis; 
columelle  presque  rectiligne;  bord  columellaire  étroit,  mince, 
terminé  en  pointe  contre  le  canal. 

Dim.  :  Hauteur,  13  mill.;  diamètre  max.,  8,5  mill. 

R.  et  D.  —  C’est  avec  beaucoup  d’hésitation  que  je  classe  cette 
espèce  dans  le  S. -G.  Pseiidomurex;  elle  me  paraît  toutefois  en  avoir 
les  caractères  principaux;  elle  est  proche  parente  des  Murex  hor- 
reiis  Bell.;  Isocli  Bell.;  alternatus  Bell,  que  Cossmann  range  dans 
ce  groupe.  Je  n’ai  reconnu  dans  la  «  Liste  préliminaire  »  de  Dollf. 
et  Dautz.  aucune  désignation  applicable  à  cette  espèce  qu’ils 
n’avaient  pas  dû  trouver  bien  ([u’elle  soit  plutôt  commune  dans  les 
gisements  tourangeaux.  , 


Loc.  —  Ferrière-l’Arçon  (pl.  IV,  fig.  54,  56),  deux  échantillons 
cotypes;  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Louans,  Paulmy,  Manthelan; 
commune. 

Genre  ASPELLA  Morch. 

d03  bis.  Aspella  Scalanoides  Blainville. 

1826.  Murex  scalaroides  Blainv.  Faune  fr.  II,  p.  131,  pl.  V.  A. 

fig.  5-6. 

1832.  —  distiiictus  Jan.  Cat.  Mus.  Bast.  p.  11. 

1836.  —  —  Phil.  En.  Moll.  Sic.  I,  p.  209,  pl.  XI, 

fig.  32. 

1843.  —  —  Desh.  An.  s.  vert.  (éd.  2),  IX,  p.  612. 

1873.  —  scalaroides  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  I,  p.  72. 

1886.  Murex  (Poweria)  Scalaroides  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F,  J.  N.),  189,  p.  104. 

1903.  Aspella  scalaroides  Cossm.  Ess.  pal.  comp.  V,  p.  56. 

Le  Genre  Aspella  remplace  Poweria  Monters.  préemployé 
par  Bonaparte  dans  la  classe  des  Oiseaux;  on  trouve  la 
coquille  actuelle  de  la  Méditerranée  assez  rarement  dans  les 
faluns  de  la  Touraine. 

Loc.  Pont-Levoy,  deux  spécimens;  Sainte-Catherine-de-Fier- 
hois,  un  spécimen;  coll.  Peyrot. 

Genre  EUPLEURA  H.  et  A.  Adams. 

304.  Eupleuna  alata  Millet. 

Raiiella  alata  Millet,  Paléont.,  Maine-et-Loire. 

1874.  Triton  alatus  Millet,  Tourn.  Coquilles  tert.  (J.  CJ,  XXII, 

p.  300,  pl.  IX,  fig.  8. 

1886.  Triton  (Lampusia)  alatus  Dollf.  Dautz.  FZt.  prél.  Tour.  (F. 

J.  N.),  n"  189,  p.  104. 

1903.  Triton  alatus  Couflfon.  Gisement  de  Saint-Clément  (B.  S. 

Sc.  Angers),  p.  52. 

Délicieuse  petite  coquille  dont  les  caractères  ambigus  Font 
fait  placer  dans  les  Ranella,  les  Triton  et  que  je  range  actuel¬ 
lement  dans  le  Genre  Eupleura,  c’est-à-dire  dans  les  Muricidæ. 
Comme  les  Ranella,  elle  possède  des  varices  diamétrales  sail¬ 
lantes,  se  continuant  d’un  tour  à  l’autre  jusqu’au  sommet, 
mais  sa  columelle  est  lisse  et  son  ornementation  treillisée  est 
bien  différente  de  l’ornementation  habituelle  des  Ranella;  en 
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plus  de  ces  varices  ranelliformes,  on  voit  sur  les  premiers 
tours  de  la  coquille  quelques  côtes  variqueuses  assez  réguliè¬ 
rement  disposées,  ce  qui  a  conduit  Tournouer  à  en  faire  un 
Triton;  enfin,  Dollfus  et  Dautzenberg,  comme  Tournouer,  en 
font  un  Triton,  mais  du  Sous-Genre  Lampusia,  groupe  de 
grosses  coquilles  à  test  épais  portant  deux  varices  sur  le  der¬ 
nier  tour,  mais  à  120°  l’une  de  l’autre,  tandis  qu’ici  elles  sont 
diamétralement  opposées;  de  plus,  chez  Lampusia  le  labre  est 
fortement  crénelé  à  l’intérieur  et  le  bord  coiumellaire  ridé 
sur  toute  son  étendue,  alors  que  le  labre  et  le  bord  coiumellaire 
sont  lisses  chez  la  coquille  qui  nous  occupe,  qui  est  de  petite 
taille,  de  test  mince;  les  deux  tours  embryonnaires  sont  lisses, 
les  suivants  sont  treillisés  par  la  rencontre  de  costules  axiales 
et  de  filets  décurrents;  quelquefois  deux  ou  quatre  costules 
axiales  s’élargissent  en  varices  se  correspondant  régulièrement 
d’un  tour  à  l’autre,  bien  différentes  en  cela  des  varices  des 
Tritons  qui  sont  irrégulièrement  distribuées;  les  deux  derniers 
tours  latéralement  comprimés  avec  les  deux  varices  ramelli- 
formes  légèrement  crénelées. 

L’ouverture  présente  une  gouttière  postérieure  et  un  canal 
antérieur  ouvert,  assez  court.  On  voit  donc  que  notre  jolie 
coquille  falunienne  n’est  ni  une  Ranella,  ni  un  Triton.  Un  spé¬ 
cimen  de  ma  collection,  plus  petit  que  le  type,  présente  sur  les 
premiers  tours  post-embryonnaires  quelques  costules  axiales 
étroites,  irégulièrement  distribuées,  sans  cordonnets  spiraux 
sur  le  dernier  tour;  les  côtes  axiales  à  part  les  varices  diamé¬ 
trales  ont  disparu  et  il  apparaît  des  filets  spiraux.  Est-ce  une 
variété  ou  simplement  un  spécimen  népionique  sur  lequel  l’or¬ 
nementation  n’est  pas  complètement  développée  ? 

Loc.  —  Pont-Levoy,  i)eu  rare;  coll.  Peyrot.  Sceaux  près  Angers. 

'  Genre  TYPHIS  Montfort, 

305.  Typhis  (s.  str.)  horridus  Brocchi. 

1814.  Murex  horridiis  Br.  Conch.  foss.  subap.  II,  p.  405,  pl.  VII, 

fig.  17. 

1853.  Murex  (Typhis)  horridus  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  260, 

pl.  XXVI,  fig.  9. 

1873.  Typhis  horridus  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  I,  p.  39. 

1886.  Typhis  (Hirtotyphis)  horridus  Dollf.  Daiitz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N.),  11°  189,  p.  104. 
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1903.  Typhis  horridiis  Cossm.  Ess.  pal.  comp.  V,  p.  57,  pl.  II, 

flg.  24. 

Citée  par  Deshayes,  Homes,  Dollfus  et  Dautzenberg  des 
faluns  de  la  Touraine.  Je  ne  l’y  ai  pas  rencontrée. 

306.  Typhis  (Typhinellus)  tetrapterus  Bronn. 

1838.  Murex  tetrapteriis  Bronn.  Leth.  geogr.  II,  p.  1077,  pl.  XLI, 

fig.  13. 

1841.  —  —  Mich.  Monog.  Murex,  p.  7,  pl.  I,  fig.  6-7. 

1847.  Typhis  —  Mich.  Foss.  It.  mérid.  p.  231. 

1856.  Murex  tetrapteriis  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  263, 

pl.  XXVI,  fig.  10. 

1871.  Typhis  tetrapteriis  d’Anc.  Malac.  plioc.  It.,  p.  357,  pl.  VI, 

fig.  8. 

1873.  —  ^  Bell.  Moll.  terz.  It.  I,  p.  41. 

1881.  —  —  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  90. 

1886.  Typhis  (Typhinellus)  letrapteriis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél. 

Tour.  (F.  J.  N.),  n“  189,  p.  104. 
1903.  —  -  tetrapteriis  Cossm.  Paléont.  comp.  V, 

p.  60,  pl.  III,  fig.  1. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot.  Bare  (2  spéc.  non  complète¬ 
ment  adultes). 

307.  Typhis  (Pterotyphis  ?)  Wenzelidesi  Homes. 

1856.  Typhis  Wenzelidesi  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  264, 

pl.  XXVI,  fig.  12. 

1903.  —  —  Peyr.  Foss.  faluns  (F.  J.  N.),  n°  388, 

p.  7,  pl.  III,  fig.  2. 

Bien  distincte  des  espèces  précédentes  par  ses  trois  varices 
ailées  et  ses  tubes  placés  au  sommet  des  varices,  me  semble 
appartenir  au  S.-G.  Pterotyphis  Jousseaume,  pour  lequel  Coss- 
mann  ne  cite  que  des  formes  vivantes.  T.  W endelidesi  est 
distinct  de  T.  tripterus  Grat.  {non  Murex  tripteriis  Lk.)  espèce 
fossile  du  Rupelien  de  Gaas. 

Loc.  —  Mirebeau,  coll.  Peyrot.  Unique. 
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Genre  PURPURA  Lamarck. 

308.  Purpura  (Polytvopalicus)  Dautzenbergï  nov.  sp. 

?  1886.  Purpura  Benoisti  Dollf.  Dautz.  Et.  prêt.  Fal.  (F.  J.  N.), 

n"  189,  p.  104. 

Test  épais.  Taille  moyenne.  Forme  buccinoïde,  spire  courte 
conique,  composée  d’un  petit  nombre  de  tours  à  peine  con¬ 
vexes,  séparés  par  des  sutures  très  étroites  ornés  d’une  dizaine 
de  côtes  axiales,  arrondies,  obliques,  aussi  larges  que  leurs 
intervalles,  coupées  par  des  cordonnets  spiraux  peu  saillants 
avec  un  filet  intercalaire  plus  étroit;  dernier  tour  ovoïde,  fai¬ 
blement  excavé  à  la  base  au-dessus  d’un  fort  bourrelet  qui 
contourne  la  queue  sur  laquelle  se  terminent  les  côtes  axiales. 

Ouverture  semi-lunaire  peu  large  terminée,  en  avant,  par  un 
canal  court,  rectiligne,  peu  large,  subéchancré  à  son  extrémité. 
Labre  épais,  orné  à  son  intérieur,  de  six  à  sept  fortes  dents 
arrondies,  columelle  un  peu  excavée  en  arrière  puis  rectiligne, 
lisse  et  tordue  en  avant;  bord  columellaire  mince,  peu  large  ne 
recouvrant  pas  complètement  la  fente  ombilicale. 

R.  et  D.  — -  Bien  distincte  de  P.  angulata  notamment  par  l’ab¬ 
sence,  sur  le  labre,  à  l’origine  du  canal  d’un  dentelon  conique  la 
présente  espèce,  par  son  galbé  se  rapproche  de  P.  lapillus  Lk.,  mais 
s’en  distingue  par  la  présence  de  côtes  radiales  épaisses  et  de 
cordonnets  décurrents  peu  saillants.  Dollfus  et  Dautzenberg  ont 
catalogué  un  P.  Beuoisti  qui  resté  à  l’état  de  iiomen  nudum  ne  peut 
être  retenu.  Tous  mes  rares  spécimens  sont  extrêmement  roulés. 

Loc.  —  Sainte-Catherine-de-Fierbois;  Louans,  un  spécimen  plus 
jeune,  un  peu  moins  roulé,  cotypes,  coll.  Peyrot;  Manthelan,  même 
coll.  Rare. 

Genre  ACANTHINA  Fischer  von  Waldheim. 

309.  Acanthina  angulata  Dujardin. 

1837.  Purpura  angulata  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  297,  pl.  XIX,  fig.  4. 

1886.  Purpura  (Polgtropa)  angulata  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N.),  n»  189,  p.  104. 

1886.  Murex  (Ocinehra)  Edwardsi  Dollf.  Dautz.  (ibid.),  p.  104. 

(/?.  Payr.). 

1900.  Monoceros  monacanthos  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.  p.  40 

{n.  Br.). 
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1903.  Acanthina  angulata  Peyr.  Foss.  fal.  (F.  J.  NJ,  n°  338,  p.  8, 

pl.  III,  fig.  3. 

1903.  Purpura  (Stramonita)  angulata  Cossm.  Ess.  pal.  comp.  V, 

p.  72,  pl.  III,  fig.  12-13. 

Cette  coquille  a  donné  lieu  à  diverses  interprétations.  Tout 
d’abord  Dollfus  et  Dautzenberg  —  qui  n’avaient  probablement 
alors  en  possession  que  de  jeunes  exemplaires  —  l’ont  assi¬ 
milée  à  Ocenebra  Edwardsi  et  ont  créé  pour  la  véritable 
P.  angulata  le  vocable  P.  Benoisti  ( teste  specim.  coll.  Lecoin- 
tre,  coll.  Bonnet;  Dautzenberg  legit)  ;  plus  tard  Ivolas  et  Pey- 
rot  l’ont  confondue  avec  Monoceros  monocanthos  Broc.;  ces 
confusions  ont  leur  origine  dans  la  description  insuffisante  et 
la  figure  médiocre  données  par  Dujardin,  et  aussi  l’état  impar¬ 
fait  de  conservation  de  cette  coquille  habituellement  très  rou¬ 
lée.  La  découverte  à  Paulmy  d’un  échantillon  adulte  et  bien 
conservé  m’a  permis  de  préciser  la  position  systématique  de 
ce  fossile,  d’en  donner  une  bonne  figure  et  une  description 
complète,  auxquelles  je  renvoie  (F.  J.  N.  n"  338,  p.  8,  pl.  III, 
fig.  3).  La  présence  sur  le  labre,  à  l’origine  d’un  sillon  qui 
entoure  la  base  du  dernier  tour,  d’un  dentelon  placé  en  dehors 
de  la  rangée  normale  des  dents  labrales,  place  incontestable¬ 
ment  la  coquille  dans  la  Genre  Acanthina,  mais  ce  dentelon 
n’est  bien  développé  que  chez  les  spécimens  adultes,  de  plus, 
à  cause  de  sa  situation  sur  le  bord  externe  du  labre,  il  a  dis¬ 
paru  sur  les  spécimens  roulés,  mais  il  reste  toujours  sur 
ceux-ci  le  sillon  basal  caractéristique,  lui  aussi,  d' Acanthina. 
Je  crois  utile  de  donner  quelques  figurations  d’échantillons 
népioniques  de  l’espèce,  ils  montrent  une  spire  proportionnel¬ 
lement  plus  élevée  que  chez  les  exemplaires  adultes,  très 
pointue,  des  cordons  décurrents  principaux  étroits,  tranchants 
—  avec  un  cordon  intercalaire  plus  faible  —  subnoduleux  à  la 
rencontre  de  costules  axiales  peu  saillantes;  sur  les  tours  supé¬ 
rieurs  et  moyens  deux  cordons  décurrents  forment  carène; 
ces  jeunes  exemplaires  présentent  quelque  analogie  avec 
Oc.  Edwardsi  et  ont  probablement  causé  l’erreur  de  Dollfus 
et  Dautzenberg  signalée  ci-dessus. 

Loc.  —  Paulmy,  postype  figuré  in  F.  J.  N.  (échant.  népioniques) 
Manthelan,  coll.  Peyrot;  Louans,  Manthelan,  Ferrière-l’Arçon, 
même  collection. 
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Genre  CONCHOLEPAS  Lamarck. 

810.  Concholepas  Deshayesi  Lamarck. 

1861.  Concholepas  Deshayesi  Journ.  Conch.  p.  86  et  162,  p.  180, 

pl.  VIII,  fig.  1-2. 

1886.  —  —  Doll.  Dairtz.  Et.  prél.  Tour.  (F. 

J.  NJ,  n"  189,  p.  104. 
1903.  —  —  Cossm.  Ess.  pal.  corap.  V,  p.  81, 

pl.  II,  fig.  28. 

—  —  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq. 

Le  génotype  :  C.  peruvianum  des  côtes  du  Pérou  et  le  fossile 
helvétien  de  la  Touraine  constituent  seuls,  à  ma  connaissance, 
les  représentants  de  ce  genre  curieux  de  la  Famille  Purpiiridæ. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Manthelan  (fide  Rambur)  ;  Louans,  coll. 
Peyrot  par  unité  dans  les  collections. 

Genre  CORALLIOPHILA 

811.  Coralliophîla  Fischeni  Mayer-Eymar. 

1900.  Coralliophila  Fischeri  Mayer  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour. 

p.  41,  pl.  II,  fig.  1. 

Espèce  à  supprimer,  fondé  sur  un  très  médiocre  échantillon 
provenant  de  Ferrière-l’Arçon. 

Loc.  —  Ferrière-l’Arçon,  coll.  Mus.  Zurich.  Unicum. 

812.  Coralliophila  ?  inoduliformis  Tournouer. 

?  1874.  Coralliophila  moduliformis  Tourn.  Coq.  foss.  fal.  (J.  CJ, 

XXII,  p.  298,  pl.  IX,  fig.  7. 

Espèce  douteuse  fondée  sur  deux  exemplaires  de  Pont-Levoy, 
l’un  adulte,  mais  en  mauvais  état,  l’autre  népionique.  Je  n’en 
connais  pas  d’exemplaire. 

Loc.  —  Pont-Levoy  {fide  Tournouer). 
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313.  Coralliophila  pontileviensls  nov.  sp. 

PI.  IV,  fig.  5,  6. 

?  1886.  Coralliophila  Frerei  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

189,  p.  104. 

Test  épais.  Taille  petite,  forme  ovoïdo-turritée;  spire  coni¬ 
que  peu  longue,  formée  —  non  compris  les  tours  embryonnai¬ 
res  disparus  —  de  trqis  tours  convexes  séparés  par  de  profon¬ 
des  sutures  ondulées  par  l’aboutissement  de  huit  côtes  axiales 
peu  obliques,  arrondies,  plus  larges  que  leurs  intervalles  et  ne 
se  continuant  pas  exactement  d’un  tour  à  l’autre,  coupées  — 
sur  les  tours  moyens  —  par  cinq  cordons  décurrents  saillants 
dont  les  deux  postérieurs  sont  légèrement  ondulés  et  dont  les 
trois  antérieurs  plus  rectilignes,  sont  aussi  un  peu  plus  rappro¬ 
chés;  de  faibles  lamelles  d’accroissement,  très  rapprochées, 
découpent  les  cordons  décurrents  et  cloisonnent  leurs  inter¬ 
valles;  dernier  tour  ventru,  régulièrement  déclive  en  avant  et 
se  terminant  en  une  queue  courte,  assez  large,  munie  d’un  fai¬ 
ble  bourrelet,  orné  de  quatorze  cordons  décurrents. 

Ouverture  ovale,  peu  large  prolongée  par  un  cou  fort  court, 
large,  ouvert;  labre  rectiligne,  mince  sur  son  contour,  épaissi 
au  delà  par  la  dernière  côte,  avec,  à  l’intérieur,  de  faibles  sil¬ 
lons  correspondant  aux  intervalles  des  cordons  décurrents; 
columelle  presque  rectiligne,  aplatie,  tordue  en  avant;  bord 
columellaire  peu  large,  mince,  bien  appliqué,  se  détachant  seu¬ 
lement  à  l’origine  du  canal  en  une  lamelle  séparée  du  bour¬ 
relet  nuqual,  imbriqué  par  l’accroissement  de  l’échancrure  du 
canal,  par  une  fente  columellaire  bien  nette. 

Dim.  :  Hauteur,  10,5  mill.;  diamètre  max.,  6  mill. 

R.  et  D.  — -  C.  pontileviensis  a  d’étroites  affinités  avec  C.  con- 
torta  Bell.;  elle  en  diffère,  nonobstant,  par  sa  taille  moindre,  par  ses 
côtes  axiales  moins  nombreuses  — ^  8  au  lieu  de  10  —  non  angu¬ 
leuses  ni  très  obliques;  son  labre  n’est  pas  plissé,  son  ombilic  est 
étroit.  C.  contorta  a  été  cité  de  la  Touraine  par  Dollfus  et  Dautzen- 
berg;  je  ne  Fy  ai  pas  rencontrée.  Ils  indiquent  aussi  un  C.  Frerei  qui 
est  resté  manuscrit  avec  cette  simple  indication  «  côtes  subdroites  » 
manifestement  insuffisante,  ce  qui  m’empêche  d’identifier  la  coquille 
que  ces  auteurs  avaient  en  vue  et  m’oblige  à  créer  un  nom  nouveau 
pour  celle  ici  en  question. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  type  (pl.  IV,  fig.  5,  6),  coll.  Peyrot.  Rare. 
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314.  Conalliophila  contorta  Bellardi. 

1872.  Murex  contortiis  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  I,  p.  124,  pl.  VIÏI, 

fig.  14. 

1886.  Coralliophila  contorta  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J. 

N,),  189,  p.  104. 

Ainsi  que  je  l’indique  ci-dessus  je  n’ai  pas  trouvé  en  Tou¬ 
raine  cette  rare  coquille  de  l’Helvétien  des  collines  de  Turin. 

Genre  EUTRITONIUM  Cossmann 
f=  Triton  auctj. 

315.  Eutritonium  (Lampusia)  subcornugatum  D’Or- 

bigny. 

1840.  Triton  corrugatiiin  Grat.  Atlas,  pl.  XXIX,  fig.  18-19  (n.  Lk.). 

1S52.  Triton  subcorriigatum  D’Orb.  Prodr.  III,  26*^  ét.  n"  1424. 

1886.  Triton  (Lampusia)  siibcorrugatum  Dollf.  Dautz.  Et.  prél. 

Tour.  (F.  J,  N.),  189,  p.  104. 

Le  type  de  cette  espèce  provient  de  Léognan.  Gratelouj) 
l’avait  réuni  à  Tr.  corrugatiim  Lk.  C’est  à  juste  titre  que 
D’Orbigny  l’en  a  séparé.  T.  subcorrugatum  se  trouverait, 
(d’après  Dollfus  et  Dautzenberg)  dans  les  collections  de  la 
Faculté  Catholique  de  Paris  en  provenance  des  faluns  de  la 
Touraine. 

316.  Eutnitonium  (Colubraria)  alatum  Millet. 

1866.  Ranella  alata  Millet  Paléont.  Maine-et-Loire. 

1874.  Triton  alatus  Tourn.  Descrip.  coq.  tert.  (J.  C.),  XXII, 

p.  300,  pl.  IX,  fig.  8. 

1886.  Triton  (colubraria)  alatus  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Fal.  (F. 

J.  NJ,  n*»  189,  p.  104. 

Cette  gracieuse  petite  coquille  dont  le  type  a  été  pris  par 
Millet  à  Sceaux,  près  d’Angers,  n’a  été  trouvée  en  Touraine 
qu’à  Pont-Levoy,  où  elle  n’est  pas  rare. 


Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot. 


—  203  — 


Genre  COLUMBELLA  Lamarck. 

317.  Columbella  (Alia)  curta  Dujardin. 

PI.  IV,  fig.  4,  7. 

1837.  Buccinum  curtum  Duj.  Mém.  sol  Tour.  p.  300,  pl.  XIX,  fig.  7. 

1852.  Columbella  ciirta  D’Orb.  Prodr.  III,  26®  ét.  n®  1650. 

1886.  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F,  ./.  iV.>» 

n®  189,  p.  103. 

Cette  espèce  a  été  méconnue  par  la  plupart  des  paléontolo¬ 
gistes  :  M.  Homes,  Bellardi,  R.  Homes  et  Auinger,  Cossmann. 
Sous  ce  nom  ils  ont  décrit  et  représenté  d’autres  espèces, 
notamment  C.  turonensis.  Peut-être  ont-ils  jugé  exagérée  la 
forme  courte  et  ramassée  dessinée  par  Dujardin,  et  qu’ils 
n’avaient  pas  pu  contrôler,  car  C.  curta  est  rare;  je  n’en  ai 
trouvé  que  trois  exemplaires  durant  les  treize  années  de  mes 
explorations  dans  les  faluns.  Je  crois  bon  en  conséquence  d’en 
faire  figurer  un  topotype. 

Loc.  —  Manthelan,  topotype  (pl.  IV,  fig.  4,  7),  coll.  Peyrot. 
Très  rare. 

318.  Columbella  (Alia)  turonensis  Mayer  (emend). 

et  var.  Pl.  IV,  fig.  26,  27. 

?  1837.  Buccinum  Linnei  Duj.  Mém.  sol  Tour.  p.  299  (pars.). 

1869.  Columbella  tiironica  May.  Foss.  tert.  sup*  (J.  C.)  XVII, 

p.  285,  pl.  X,  fig.  5. 

1873.  —  —  Ben.  Cat.  Saucats,  p.  213. 

1876.  —  —  de  Bouillé  Pal.  Biarritz,  p.  12. 

1886.  Columbella  (Mitrella  ?)  luronica  Dollf.  et  Dautz.  Et.  prél. 

Tour.  (F.  J.  N.)  n®  189,  p.  103. 

1894.  Columbella  luronica  Degr.-Touz.  Et.  prél.  Orthez,  p.  382. 

1901.  Columbella  (Alia)  luronica  (^ossm.  Ess.  pal.  comp.  IV, 

p.  233. 

1927.  Columbella  luronensis  Peyr.  (^.onch.  néog.  Aq.  p.  8,  pl.  I, 

fig.  34-35. 

J’ai  modifié  la  terminaison  du  nom  spécifique  pour  la  mettre 
en  harmonie  avec  les  décisions  des  Congrès.  La  désinence 
icum,  ica  correspondant  aux  étages,  les  désinences  ense,  ensis, 
aux  localités.  C.  turonensis  est  la  plus  commune  des  Colum¬ 
bella  des  faluns  ligériens;  elle  est  facile  à  séparer  de  ses  congé- 
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nères,  surtout  à  cause  de  son  aspect  légèrement  étagé  et  de  la 
compression  de  son  dernier  tour  qui  la  rend  presque  cylin¬ 
drique.  La  forme  d’Italie  appelée  C.  curta  par  Bellardi  et  que 
l’on  a  souvent  rapportée  à  C.  tiironensis  à  laquelle  je  ne  la 
crois  pas  non  plus  identique,  doit  être  dénommée.  C.  inargi- 
nata  D’Orb.  Je  sépare  du  type,  à  titre  de  var.  elegantior  nov. 
var.  des  spécimens  plus  petits,  plus  étroits,  à  spire  plus  effi¬ 
lée,  à  suture  moins  profonde;  peut-être  sont-ce  simplement  des 
spécimens  jeunes,  mais  ce  qui  m’en  fait  douter,  c’est  que  chez 
le  type,  les  premiers  tours  sont  déjà  subétagés. 

Loc.  —  Paulmy,  plésiotype,  pl.  IV,  fig.  26,  27).  Le  type,  tous  les 
gisements  de  la  Touraine,  var.  elegantior  Ferrière-l’Arçon,  coll. 
Peyrot,  Louans,  même  coll. 

819.  CoiMmbella  M/za)  lîgerîana  nov.  sp. 

Pl.  IV,  fig.  45,  46. 

Test  épais.  Taille  moyenne,  galbe  turriculé;  spire  conique 
assez  élevée  et  pointue,  formée  de  sept  tours  très  peu  convexes 
croissant  d’abord  lentement,  puis  plus  brusquement  vers  le 
cinquième  tour,  ils  sont  séparés  par  des  sutures  étroites  mais 
bien  marquées,  un  peu  obliques;  dernier  tour  —  mesuré  sur 
la  face  ventrale  —  un  peu  supérieur  à  la  moitié  de  la  hauteur, 
totale,  convexe  au  milieu,  légèrement  aplati  en  arrière  dans  la 
région  labrale,  déclive  en  avant  de  façon  à  dégager  un  cou  très 
court  légèrement  échancré,  une  dizaine  de  filets  spiraux  peu 
saillants  couvrent  le  cou  et  la  base  du  dernier  tour,  tout  le 
reste  de  la  surface  de  la  coquille  est  lisse. 

Ouverture  étroite,  à  bords  subparallèles  munie  en  arrière 
d’une  étroite  gouttière  un  peu  élargie  en  avant  où  elle  se  ter¬ 
mine  en  un  canal  court  peu  large,  légèrement  infléchi  à  droite; 
labre  très  faiblement  sinueux,  raccordé  en  quart  de  cercle  en 
avant  avec  la  columelle,  antécurrent  vers  la  suture,  tranchant 
sur  son  bord  libre  mais  pourvu  un  peu  en  arrière  d’un  renfle¬ 
ment  variqueux  obtus  et  oblique  vers  le  canal,  garni  à  l’inté¬ 
rieur  d’une  dizaine  de  gros  plis;  columelle  concave  en  arrière, 
rectiligne  au  milieu,  un  peu  recourbée  à  droite  en  avant;  bord 
columellaire  assez  épais,  subdétaché,  avec  quelques  plis 
en  avant. 

Dim.  :  Hauteur,  18  mill.;  diamètre  max.,  7  mill. 

R.  et  D.  —  Plus  petite,  moins  épaisse  que  C.  turonensis,  la  pré- 
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sente  espèce  s’en  distingue  encore  par  la  croissance  moins  régu¬ 
lière  de  sa  spire,  par  son  ouverture  proportionnellement  plus  large, 
par  ses  tours  presque  plans. 

Loc.  —  Ferrière-l’Arçon  (pl.  IV,  flg.  45,  46),  deux  spécimens  coty¬ 
pes,  Pont-Levoy,  peu  rare;  Louans,  Manthelan,  plus  rare;  coll. 
Peyrot. 

320.  Mïtrella  scrîpta  Linné  var.  miocenica  nov.  var. 

Pl.  IV,  flg.  24,  25. 

1766.  Murex  scriptum  L.  Syst.  nat  (éd.  12.)  p.  1225. 

1848.  Colurnbella  scripta  Bell.  Monogr.  Columb.  p.  6,  pl.  I,  fig.  2. 

1881.  —  —  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  j).  111. 

?  1886.  —  fallax  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  NJ, 

iV  189,  p.  10  (n.  H.  et  A.). 

Diffère  de  M.  scripta  par  sa  taille  un  peu  plus  faible,  son 
dernier  tour  un  peu  plus  creux  en  avant,  muni  de  sillons  un 
peu  plus  nombreux.  Elle  se  distingue  aussi  de  Colurnbella  fallax 
par  sa  taille  plus  faible  et  surtout  par  la  forme  de  son  ouver¬ 
ture;  chez  C.  fallax  (=  C.  subiilata  Bell.  /?.  Broc.)  l’ouverture 
est  contractée  en  avant  donnant  naissance  à  un  canal  court 
mais  bien  formé  ce  qui  place  cette  espèce  dans  le  G.  Atilia  tan¬ 
dis  que  C.  scripta,  dépourvue  de  canal  est  le  type  du 
G.  Mitrella;  quelques  rares  spécimens  de  la  coquille  touran¬ 
gelle  conservent  des  traces  de  coloration  sous  forme  de  flam- 
mules  ocracées.  Peut-être  est-ce  la  forme  ici  en  question  que 
Dollfus  et  Dautzenberg  ont  cataloguée  sous  le  nom  de  C.  fal¬ 
lax  R.  et  H. 

Loc.  —  Ferrière-l’Arçon,  type  (pl.  IV,  flg.  24,  25),  coll.  Peyrot; 
Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Pont-Levoy.  Commune. 

321.  Mitrella  gracilis  Mayer-Eymar. 

1900.  Colurnbella  (Mitrella)  gracilis  M.-E.  Ivol.  Peyr.  Contr.  fal. 

Tour.,  p.  30,  pl.  I,  flg.  6,  10. 

Voisine  de  C.  fallax,  mais  de  taille  moindre,  s’en  sépare  sur¬ 
tout  par  la  forme  de  l’ouverture  non  contractée  en  avant,  en 
un  canal  étroit. 

Loc.  —  Paul-Levoy,  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  coll.  Peyrot; 
coll.  Musée  de  Zurich.  Peu  rare. 
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322.  Mitnella  semicaudata  Bonelli. 

1825.  Coliimbella  semicaudata  Bon.  Cat.  Mus.  Turin. 


1849.  —  Bell.  Monogr.  Columb.  j).  8,  pl.  I, 

flg.  3. 

1854.  —  Horn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  117, 

pl.  XI,  fig.  10. 

1900.  —  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.  p.  31. 

Loc.  —  Louans,  coll.  Ivolas.  Rare. 


323.  Mitrella  erythnostoma  Bonelli. 

1825.  Columb ella  erijthrostoma  Bon.  Cat.  Mus.  Tur. 

1848.  ~  —  Bell.  Monogr.  Columb.,  p.  9,  pl. -I, 

fig.  6. 

1890.  Coliimbella  (Mitrella)  erijthrostoma  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem., 

VI,  p.  40,  pl.  II,  fig.  40. 

1900.  Coliimbella  (Mitrella)  erijlhrosloma  Iv.  Peyr.  Contr.  pal. 

fal.  Tour.  p.  40. 

Les  déterminations  de  cette  espèce  et  de  la  précédente  dues 
à  Mayer  seraient  à  réviser,  cela  ne  m’est  pas  possible  actuel¬ 
lement. 

Loc.  -  Manthelan,  Pont-Levoy,  coll.  Ivolas,  coll.  Mus.  Zurich. 
Rare. 

Genre  ANACHIS  H.  et  A.  Adams. 

324.  Anachis  Hôrnesi  Mayer-Eymar. 

1769.  Coliimbella  Hœriiesi  May.  Cocp  foss.  tert.  .sup*  (J.  CJ,  XVII, 

p.  283,  pl.  X,  fig.  3. 

1881.  —  ~  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  111. 

1885.  Coliimbella  (Anachis)  Hœrnesi  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  NJ,  ir  189,  p.  104. 

1901.  —  —  —  Cossm.  Ess.  pal.  comp., 

IV,  p.  237,  pl.  X,  fig.  8. 
1927.  -  ( Scabrella)  Hoernesi  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit., 

V,  p.  22,  pl.  I,  fig.  77. 

Facile'  à  séparer  de  ses  congénères,  grâce  à  sa  taille  grande 
pour  le  Genre,  et  à  son  ornementation  comportant  de  grosses 
côtes  axiales  écartées. 

Loc.  Pont-Levoy,  Mirebeau;  coll.  Peyrot.  Peu  commun. 


325.  Anachis  Meriani  Mayer. 

1869.  Colainbella  Meriani  May.  Coq.  foss.  tert.  sup‘  (J.  C.)  XVII, 

p.  284,  pl.  X,  fig.  4. 

1900.  —  —  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  28. 

Un  spécimen  de  cette  espèce  de  l’Helvétien  inférieur  suisse 
du  Mont  d’Uken  aurait  été  trouvé  à  Manthelan  par  Ivolas,  sou¬ 
mis  au  contrôle  de  Mayer  et  égaré  par  la  suite.  Je  me  demande 
s’il  ne  s’agit  pas  plutôt  d’un  échantillon  roulé  de  Anachis  Hôr- 
nesi  May.  qui  bien  que  rare,  se  trouve  quelque  fois  en  Tou¬ 
raine,  surtout  à  Pont-Levoy. 

Loc.  —  Manthelan. 

326.  Anachis  majuscula  Mayer-Eymar. 

1900.  Colümbella  (Anachis)  majuscula  May.  Iv.  et  Peyr,  Contr. 

fal.  Tour.,  p.  34,  pl.  I,  fig.  11,  12. 

Plus  petite  que  An.  Hôrnesi;  pourvue  comme  elle  de  côtes 
axiales  droites  et  lisses  mais  beaucoup  plus  serrées. 

Loc.  —  Manthelan,  coll.  Musée  de  Zurich,  coll.  Peyrot;  Ferrière- 
TArçon,  coll.  Musée  de  Zurich.  Rare.  Sainte-Catherine-de-Fierbois, 
coll.  Peyrot. 

327.  Anachis  Bronni  Mayer-Eymar. 

1852.  Colümbella  tiara  Hôrn.  Moll.  foss.  Wien,  I,  p.  119,  pl.  XI, 

fig.  7  (/?.  Bonn.). 

1869.  —  Bronni  M.  E.  Coq.  tert.  sup.  (J.  C.),  XVII, 

p.  284. 

1880.  —  Karreri  R.  Hôrn.  et  Auing.  Die  Gastrop.,  p.  93, 

pl.  XI,  fig.  4,  5. 

1897.  —  Bronni  M.  E.  Coq.  tert.  sup.  (J.  C.),  XLV, 

p.  149. 

Confondue  par  M.  Homes  avec  C.  Tiara  Bon.,  cette  espèce 
en  a  été  séparée  par  Mayer-Eymar  sous  le  nom  de  C.  Bronni; 
plus  tard  R.  Homes  et  Auinger  ignorant  cette  rectification  ont 
donné  à  l’espèce  du  Bassin  de  Vienne  le  nom  Karreri  qui  tombe 
en  synonymie.  ;■ 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Musée  de  Zurich;  Sainte-Catherine-de- 
Fierbois,  coll.  Peyrot,  coll.  Musée  de  Zurich.  Rare. 
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328.  Ariachïs  Degrangei  Dollfus. 

?  1886.  Coliimbella  ( Aiiachis)  Bellardii  Dollf.  Dautz.  Et.  prêt.  Tour, 

(F.  J.  N.),  n"  189,  p.  104  (n.  Homes). 

1894.  Coliimbella  Degraiigei  Dollf.  in  Degr.-Touz.  Et.  prél.  Orthez, 

p.  38. 

1900.  Columbella  (Anachis)  baccifera  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour., 

p.  35,  pl.  I,  flg.  13-14. 

1927.  Anachis  Degraiigei  Peyr,  Conch.  néog.  Aq.  V,  pl.  IV, 

fig.  72-73. 

Diffère  de  A.  Broiuii  par  son  onienientation.  Chez  A.  Degran- 
gei  en  effet,  tous  les  cordons  spiraux  sont  semblables,  chez 
A.  Bronni  le  cordon  postérieur  est  plus  saillant  et  les  côtes 
axiales  s’y  terminent  en  gros  nodules  arrondis  qui  different  par 
suite  à  cause  de  leur  forme  et  de  leurs  dimensions  de  ceux  des 
autres  cordons;  Ivolas  et  Peyrot  ont  décrit  et  figuré  un  A.  bac¬ 
cifera  May.  (in  sched.)  dont  les  deux  cordons  suturaux  anté¬ 
rieurs  sont  plus  ou  moins  obsolètes  parfois  complètement 
effacés,  disparus;  comme  on  trouve  des  formes  de  passage 
entre  A.  Degrangei  et  A.  baccifera  je  relie  cette  dernière  à 
A.  Degrangei  à  titre  de  variété. 

M.  Dautzenberg  m’avait  envoyé,  il  y  a  déjà  longtemps  des 
échantillons  de  cette  espèce  sous  la  fausse  désignation  de 
P.  Bellardini  Hôrn.  L’espèce  du  Bassin  de  Vienne  a  des  tours 
nettement  étagés  et  un  canal  plus  long. 

Loc.  —  Louans,  Paulmy,  Manthelan,  Sainte-Gatherine-de-Fierbois, 
Paulmy.  Commune. 

329.  Anachis  clathratus  Dujardin. 

1837.  Fusas  clathratus  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  294,  pl,  XX,  fig.  6. 

Cette  petite  espèce  régulièrement  treillisée  par  la  rencontre 
de  trois  cordonnets  spiraux  avec  une  douzaine  de  côtes  axiales 
rectilignes  de  même  force  est  bien  une  Anachis  non  un  F usas, 
ainsi  que  le  montre  son  labre  légèrement  variqueux  à  l’exté¬ 
rieur,  muni  à  l’intérieur  de  cinq  dentelons.  Son  bord  columel- 
laire  épais  complètement  adhérent  et  rugueux;  son  canal  court, 
droit,  obliquement  tronqué;  mais  ce  n’est  pas,  comme  le  suggè¬ 
rent  Dollfus  et  Dautzenberg,  avec  doute,  Anachis  Bellardii. 
Par  quelques  spécimens  dont  le  cordon  spiral  postérieur  bor- 
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dant  la  suture,  est  plus  large  et  plus  écarté,  A.  clathratus,  il 
se  relierait  plutôt  à  A.  Degrangei. 

Dim.  :  Hauteur,  8  milL;  diamètre  max.,  3  mill. 

Loc.  —  Manthelan,  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  coll.  Peyrot; 
peu  commune. 

330.  Anachis  amæna  Mayer-Eymar. 

1900.  Coliimbella  (Anachis)  amæna  M.-E.,  in  Iv.  et  Peyr.  Coiitr. 

fal.  Tour.,  p.  33,  pl.  I,  fig.  7-9. 

Remarquable  par  son  ornementation  constituée  par  neuf 
côtes  axiales  plus  étroites  que  leurs  intervalles  coupées  par  de 
fins  filets  spiraux  légèrement  ondulés;  ceux-ci  disparaissent, 
sur  une  largeur  variable  et  sur  des  tours  diversement  placés, 
ménageant  ainsi  des  régions  recouvertes  uniquement  de  côtes 
axiales;  on  trouve  de  semblables  dispositions  notamment  sur 
A.  jmlchella  (A.  gumbeli  Hôrn.  et  Auing.),  mais  couvrant  des 
tours  entiers  sur  lesquels  disparaissent  aussi  habituellement 
les  côtes  axiales,  d’ailleurs,  le  galbe  de  ces  deux  espèces  est 
un  peu  différent. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  type,  coll.  Mus.  Zurich;  Sainte-Catherine-de- 
Fierbois,  même  coll.  et  coll.  Peyrot.  Peu  commun. 

331.  Anachis  pulchella  Dujardin. 

1837.  Biiccinum  pulchellum  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  299. 

1852.  Coliimbella  corrugata  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  120, 

pl.  XI,  fig.  8  (n.  Br.). 

1879.  —  Gumbeli  R.  Hôrn.  et  Auing.  Die  Gastrop.  p.  102, 

pl.  XI,  fig.  8-11. 

1886.  —  corrugata  Dollf.  Dautz,  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n“  189,  p.  104. 

1900.  Columbella  (Anachis)  pulchella  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour., 

p.  110,  pl.  I,  fig.  2-4. 

La  forme  de  Touraine  et  du  Bassin  de  Vienne  rapportée  par 
M.  Homes  à  Col.  corrugata  Broc.,  du  Pliocène  italien  en  est 
bien  distincte  par  sa  taille  plus  faible,  par  ses  côtes  axiales  plus 
rapprochées,  par  l’absence  de  stries  spirales,  sauf  à  la  base  du 
dernier  tour;  d’autre  part  Dujardin  a  décrit  comme  Buccinum 
pulchellum  une  coquille  commune  en  Touraine;  les  caractères 
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qu’il  indique  sont  ceux  d’une  Anachis.  Ivolas  et  moi  l’avons 
donc  placée  dans  ce  genre.  Elle  nous  a  paru  identique  à  la 
coquille  du  Bassin  de  Vienne  que  R.  Homes  et  Auinger  avaient 
quelques  années  avant  nommée  A.  Gümbeli.  En  tous  cas  le 
nom  pulchella  doit  rester  à  la  forme  tourangelle.  Comme  chez 
sa  congénère  du  Bassin  de  Vienne  mais  moins  fréquemment  la 
sculpture  disparaît  quelque  fois  plus  ou  moins  totalement, 
mais  il  semble  ici  que  l’on  puisse  invoquer  l’usure. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  postype,  coll.  Peyrot;  Louans,  Manthelan, 
Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Ferrière-F Arçon,  Mirebeau,  coll.  Pey¬ 
rot.  Commune. 

Genre  ATILIA  H.  et  A.  Adams. 

382.  Atilia  fallax  R.  Homes  et  A.  Auinger.^ 

1848.  Columbella  siibiilata  Bell.  Monogr.  Columbella,  p.  14,  pl.  I, 

tig.  12,  {II.  Br.). 

1852.  —  —  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  121, 

pl.  XI,  fig.  11-13. 

1880-82.  Columbella  fallax  H.  Horn.  et  Auing.  Die  Gastr.  ,p.  96. 

1886.  Columbella  (Mitrella)  fallax  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N.),  n^  189,  p.  104. 

i890.  Columbella  (Tetrastomella)  subiilata  Bell,  et  Sacco  I  Moll. 

terz.  Piem.,  VI,  p.  44,  pl.  II,  fig.  49,  (n.  Br.). 

Bellardi  et  M.  Homes  ont  désigné  par  erreur  ce  fossile  sous 
le  nom  de  Columbella  subulata  Br.  R.  Homes  et  Auinger  ont 
imposé  à  l’espèce  d’Italie  et  du  Bassin  de  Vienne  le  vocable 
C.  fallax.  Par  son  canal  bien  formé  ce  fossile  appartient  au 
Genre  Atilia  non  au  G.  Mitrella  qui  en  est  dépourvu. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Ferrière-F  Arçon,  peu  commun,  coll.  Peyrot. 

333.  Atilia  Petensi  R.  Homes  et  A.  Auinger. 

1880-82.  Columbella  Petersi  H.  et  A.  Gastr.  p.  97,  pl.  XII,  fig.  5-8. 

1886.  Columbella  (Columbellopsis)  Petersi  Dollf.  Dautz.  Et.  prél. 

Tour.  (F.  J.  N.),  11“  189,  p.  104. 

1901.  Anachis  (Macrurella)  Petersi  Cossm.  Ess.  pal.  cornp.  IV, 

p.  245. 

Je  ne  possède  pas  ce  fossile  dont  le  type  a  été  pris  à  Steina- 
brun,  dans  le  Bassin  de  Vienne  et  que  citent  de  Touraine  Doll- 
fus  et  Dautzenberg  sans  indication  de  gisement. 


334.  Atilia  Ivolasi  nov.  sp. 


PI.  IV,  fig.  21,  30. 


Test  un  peu  épais.  Forme  turriculée,  spire  conique  peu  allon¬ 
gée  formée  de  sept  tours  subétagés  croissant  assez  lentement, 
complètement  lisses;  dernier  tour  —  mesuré  sur  la  face  ven¬ 
trale  —  égalant  en  hauteur  les  deux  tiers  de  la  hauteur  totale, 
ventru,  excavé  en  avant  pour  former  un  cou  assez  long  couvert 
d’une  dizaine  de  cordons  spiraux  à  peu  près  plats  séparés  par 
d’étroits  sillons. 

Ouverture  mutilée  sur  tous  mes  spécimens  paraissant  ovale 
et  peu  large,  terminée  en  avant  par  un  canal  assez  long  dévié  à 
droite;  labre  mutilé,  mince,  lisse  à  l’intérieur,  non  variqueux 
extérieurement;  columelle  concave  en  arrière,  sinueuse  en 
avant;  bord  columellaire  très  mince. 

Dim.  :  Hauteur,  16  mill.;  diamètre  max.,  7  mill. 

R.  et  D.  —  A.  Ivolasi,  dédiée  à  la  mémoire  de  mon  excellent  col¬ 
laborateur  et  ami  Ivolas,  a  beaucoup  d’analogie  avec  A.  turgida  Bell. 
Elle  est  un  peu  plus  petite,  son  test  est  plus  mince,  son  labre  ne 
paraît  avoir  été  ni  variqueux  à  l’extérieur  ni  plissé  intérieurement. 

Loc.  —  Manthelan,  type  (pl.  IV,  fig.  21,  30,  coll.  Peyrot,  Ferrière- 
l’Arçon,  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  i)eu  rare. 

335.  Atilia  (Macrurella)  nassoides  Grateloup. 

1827.  F usus' nassoides  Grat.  Mém.  foss.  Dax  (B.  S.  L.  B.),  II,  p.  15. 

1840.  —  —  Grat.  Atlas,  pl.  XXXIV,  fig.  40-41. 

1848.  Columbella  nassoides  Bell.  Monogr.  Columb,.  p.  16,  pl.  I, 

fig.  3. 

1881.  —  —  Bard.  Pal.  Maine-et-Loire,  p.  112. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  189,  p.  104. 

1901.  Columbella  (Macrurella)  nassoides  Cossm.  Ess.  pal.  comp. 

IV,  p.  244,  pl.  X,  fig.  25. 

Ce  fossile  tortonien  de  Saubrigues  est  cité  par  Dollfus  et 
Dautzenberg  des  faluns  de  la  Touraine,  où  il  n’existe  vraisem¬ 
blablement  pas,  ils  reproduisent  la  citation  de  l’abbé  Bardin 
qui  l’aurait  trouvé  dans  les  faluns  helvétiens  (?)  de  Genneteil 
en  Anjou. 

Loc.  ~  Genneteil  (Anjou)  (fîde  Bardin). 
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336.  Atilia  turonensis  nou.  sp. 

PI.  IV,  fig.  23,  28. 

Test  épais.  Taille  moyenne.  Forme  turriculée,  spire  assez 
longue  et  pointue,  formée  de  sept  à  huit  tours  faiblement 
convexes,  subétagés,  lisses,  montrant  seulement  quelques  fai¬ 
bles  traces  de  stries  d’accroissement;  dernier  tour  mesurant 
—  sur  la  face  ventrale  —  environ  les  deux  tiers  de  la  hauteur 
totale;  convexe,  mais  excavé  en  avant  pour  donner  naissance 
à  un  cou  assez  court  à  peu  près  rectiligne,  couvert  de  cordon¬ 
nets  décurrents  aussi  larges  que  leurs  intervalles  et  s’étendant 
à  quelque  distance  sur  la  base  du  dernier  tour. 

Ouverture  subquadrangulaire  brusquement  contractée  en 
avant  pour  former  un  canal  court  quoique  bien  distinct,  légè¬ 
rement  infléchi  vers  la  gauche,  portant  en  arrière  une  faible 
gouttière;  labre  épaissi  un  peu  au  delà  de  son  bord  libre  par 
une  forte  varice,  orné  intérieuremept  d’une  dizaine  de  plis 
courts  et  saillants,  columelle  excavée  en  arrière,  rectiligne  en 
avant;  bord  columellaire  peu  épais  détaché  contre  le  canal. 

Dim.  :  Hauteur,  17  mill.;  diamètre  max.,  8  mill. 

Genre  NASSA  Lamarck. 

337.  Nassa  mutabilis  Linné. 

1766.  Biicciiium  miitubile  L.  Syst.  iiaturæ  (éd.  12),  p.  1201. 

1927.  ^  -  var.  helvetica  Peyr.  Conch.  néog.  Aq., 

V,  p.  37,  pl.  II,  fig.  1-3. 

Trois  exemplaires  népioniques  trouvés  en  Touraine.  Je  ne 
puis  étant  donné  l’âge  non  adulte  de  ces  spécimens  décider 
s’ils  appartiennent  à  la  forme  typique  ou  à  la  var.  helvetica 
que  j’ai  signalée  au  même  niveau  stratigraphique  à  Salles 
(Gironde) . 

Loc.  —  Paulmy,  coll.  Peyrot. 

338.  Nassa  Dujandirii  Deshayes. 

Buccimim  callosum  Desh.  (in  sched.). 

Duj.  Mém.  sol  Tour.  p.  298,  pl.  XX, 

fig.  5-7. 


1837. 


1844. 

1852. 

1852. 

1856. 

1862. 

1873. 

1881. 

1886. 

1894. 


Biiccinum  Dujardini  Desh.  An.  s.  vert.  (éd.  2),  X,  p.  211. 

nmtabile  Hôrn.  Foss.  moll.  Wien,  I,  p.  154, 
pl.  XIII,  lîg.  2  (tantum). 

Nassa  Dujardini  D’Orb.  Prodr.  III,  26®  ét.  n”  1553. 

—  —  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  663. 

Buccinum  Dujardini  May.  Liste  Bucc.  Tour.  (J.  C.),  X, 

p.  275. 

—  —  Ben.  Cat.  Saucats,  p.  201. 

—  —  Bard.  Pal.  Maine-et-Loire,  p.  103. 

—  — ■  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n°  189,  p.  103. 

—  —  Degr.-Touz.Et.  prél.  Orthez,  p.  375. 


Espèce  fort  commune  étiquetée  Bue.  callosiun  par  Deshayes 
dans  sa  collection,  nom  sous  lequel  elle  fut  décrite  et  figurée 
par  Dujardin;  ce  nom  préemiiloyé  par  Wood  fut  corrigé  plus 
tard  en  Bue.  Dujardini  par  Deshayes.  L’espèce  est  fort  répan¬ 
due  dans  les  terrains  tertiaires  de  l’Europe  :  Italie,  Bassin  de 
Vienne,  environs  de  Bordeaux,  Bassin  du  Rhône.  Elle  varie 
dans  sa  taille  et  son  galbe,  R.  Homes  et  Auinger  la  classent 
dans  le  S.-G.  Niotha,  c’est  pour  moi  une  Nassa  s.  str. 

Loc.  —  Manthelan,  Louans,  Ferrière-f  Arçon,  Paulmy,  Pont-Levôy, 
coll.  Peyrot.  Commune. 


3’39.  Nassa  (Hinia)  întexta  Dujardin. 

1837.  Buccinum  intextiim  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  298. 

1844.  —  —  Desh.  An.  s.  vert.  (éd.  2),  X,  p.  220. 

1862.  -  —  May.  Liste  Bue.  Tour.  (J.  C.),  X,  p.  275. 

1881.  Nassa  intextiim  Bard.  Pal.  Maine-et-Loire,  p.  102. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  189,  p.  103. 

Se  rapproche  beaucoup  de  N.  niusiva  Br.  à  laquelle  la  rat¬ 
tache  Dujardin  à  titre  de  variété.  Je  crois  qu’on  peut  la  consi¬ 
dérer  comme  spécifiquement  distincte.  Elle  est  notablement 
plus  petite  que  la  forme  pliocénique,  ses  côtes  axiales,  linéai¬ 
res  sont  beaucoup  plus  écartées  et  les  étroits  sillons  décurrents 
qui  les  coupent  n’y  forment  pas  de  granulations;  enfin  chez 
N.  musiva  le  cordon  suturai  postérieur  bifide  comporte  une 
double  rangée  de  granulations  arrondies. 

Loc.  — •  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Louans,  Manthelan,  coll. 
Peyrot.'"  Peu  commune. 
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340.  Nassa  (Hinia)  reticulata  Linné  var.  ligeniana 
nov.  var.  PI.  IV,  fig.  52,  58,  63. 

1765.  Buccinum  reticiilatum  L.  Syst.  naturæ  (éd.  12),  p.  1205. 

1837.  —  —  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  297. 

1886.  Nassa  reticiilata  Dollf.  Daiitz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  189,  p.  103. 

Je  n’en  connais,  de  Touraine,  que  deux  spécimens  plus  petits 
que  le  type,  à  tours  proportionnellement  plus  élevés,  ornés  de 
sillons  décurrents  plus  nombreux;  la  callosité  columellaire  est 
moins  épaisse,  moins  largement  étalée  sur  le  ventre  du  dernier 
tour,  sur  l’un  d’eux  l’angle  spiral  croît  brusquement  à  partir 
du  cinquième  tour.  Je  donne  à  ces  spécimens  helvétiens  le  nom 
de  var.  ligeriana. 

Loc.  —  Manthelan,  type  de  la  var.  (pl.  IV,  lig.  52,  58,  63)  2  spéci¬ 
mens,  cotypes;  coll.  Peyrot. 

350.  Nassa  (Hinia)  recta  Dollfus  et  Dautzenberg. 

1837.  Buccinum  variabile  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  298,  pl.  XX, 

fig.  4  in.  Phil.). 

1852.  —  —  May.  Liste  Bue.  Tour.  (J.  CJ,  X, 

p.  275. 

1886.  Nassa  (Hinia)  recta  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n*’  189,  p.  103. 

Bellardi  rapporte  avec  doute  le  Buccinum  variabile  Duj. 
{n.  Phil.)  à  Nassa  reticulata  L.  Le  fossile  ligérien  en  est  bien 
distinct  par  son  galbe  plus  trapu  et  par  son  ornementation 
différente,  comportant  des  côtes  axiales  plus  larges,  plus  sail¬ 
lantes,  moins  nombreuses,  disparaissant  parfois  sur  les  der¬ 
niers  tours  et  des  sillons  décurrents  bien  moins  profonds.  La 
figuration  donnée  par  Dujardin  est  très  satisfaisante.  Dollfus 
et  Dautzenberg  ont  eu  raison  de  donner  un  nom  nouveau  au 
fossile  des  faluns. 

Loc.  —  Manthelan,  Pont-Levoy,  Sainte-Catherine-de-Fierbois, 
plusieurs  spécimens  népioniques,  coll.  Peyrot.  Peu  commun. 
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351.  Nassa  (Hinia)  comugata  Brocchi. 

1814.  Buccinum  corriigatum  Br.  Conch.  foss.  siibap.  II,  p.  652, 

pl.  XV,  lig.  16. 

1882,  Nassa  corriigata  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  III,  p.  46,  pl.  III, 

fig.  4. 

1886.  Nassa  (Cæsia)  corrugata  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F. 

J.  N.),  n"  189,  p.  103. 

1901.  Nassa  (Hinia)  corrugata  Gossm.  Ess.  pal.  comp.  IV,  p.  105. 

Espèce  pliocénique  que  je  ne  connais  pas  des  faluns  de  la 
Touraine  d’où  elle  est  citée  par  Dollfus  et  Dautzenberg  sans 
indication  de  gisement.  Peut-être  ont-ils  pris  pour  N.  corrugata 
de  jeunes  exemplaires  de  N.  recta  ? 

352.  Nassa  (Uzita)  manthelanîensis  nov.  sp. 

Pl.  IV,  fig.  22,  29. 

?  1886.  Nassa  (Cæsia)  limatiilum  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour., 

(F.  J.  N.),  n"  189,  p.  103  (nom.  luidj. 

1901.  —  (Uzita)  ftexuosa  Gossm.  Ess.  pal.  comp.,  IV,  p.  207. 

Test  peu  épais.  Taille  moyenne.  Forme  ovoïdo-conique; 
spire  longue,  pointue,  formée  —  non  compris  la  protoconque 
—  de  six  tours  plans,  séparés  par  d’étroites  sutures  que  fes¬ 
tonnent  les  extrémités  des  côtes  axiales,  au  nombre  d’une 
quinzaine,  à  peu  près  aussi  larges  que  leurs  intervalles,  ne  se 
succédant  pas  régulièrement  d’un  tour  à  l’autre,  croisées  par 
des  sillons  décurrents  étroits,  une  dizaine  sur  ses  tours 
moyens;  ils  sont  profonds,  déterminant  des  cordonnets  pas¬ 
sant  sur  les  côtes  sans  y  déterminer  de  nœuds;  dernier  tour 
un  peu  inférieur  à  la  moitié  de  la  hauteur  totale,  bien  convexe, 
arrondi  à  sa  base  séparée  d’un  cou  très  court  par  une  profonde 
rainure,  orné  comme  la  spire. 

Ouverture  arrondie  dont  la  hauteur  égale  la  moitié  de  celle 
du  dernier  tour,  sans  gouttière  postérieure,  contractée  en 
avant  pour  former  un  rudiment  de  canal  ou  plutôt  une  pro¬ 
fonde  échancrure  légèrement  versante  en  arrière;  lahre  mince, 
antécurrent  vers  la  suture,  muni  intérieurement  de  nombreux 
plis;  columelle  formant  un  angle  largement  obtus,  dépourvue 
de  plis  ou  de  rides;  bord  columellaire  calleux,  peu  large, 
complètement  appliqué. 

Dim.  :  Hauteur,  18  mill.;  diamètre  max.,  8  mill. 


—  210  — 


R.  et  D.  —  Bien  voisine  de  N.  lineolata  Grat.  de  l’Aquitanien  et 
du  Burdigalien  de  l’Aquitaine,  cette  Nassa  s’en  distingue  toutefois 
par  ses  tours  régulièrement  convexes,  non  déprimés  contre  la 
suture  postérieure,  par  ses  côtes  axiales  plus  étroites,  plus  serrées, 
par  ses  sillons  spiraux  plus  profonds,  plus  rapprochés,  déterminant 
des  cordonnets,  non  des  rubans.  Est-ce  la  forme  appelée  dans  la 
Liste  préliminaire  de  Dollfus  et  Dautzenberg  Nassa  linmtulum  (sic) 
restée  nomen  nudum  et  que  ces  auteurs  rapprochent  de  N.  Doder- 
leiniana  Coc.  (1873,  Enum.  Sist.  moll.  Parma  e  Piacenza,  p.  79, 
pl.  I,  fig.  23,  24),  fossile  pliocénique  des  environs  de  Parme,  connu 
par  un  seul  exemplaire  ?  Il  y  a  quelque  analogie  dans  le  galbe  et 
l’ornementation,  mais  je  ne  puis  accepter  un  nomen  nudum,  appuyé 
sur  une  vague  ressemblance  avec  un  fossile  aussi  rare.;  aussi  suis-je 
obligé  de  donner  un  nom  nouveau  à  l’espèce  helvétienne  de  la 
Touraine. 

Loc.  —  Manthelan,  type  (pl.  lY,  fig.  22,  29)  ;  coll.  Peyrot.  Trois 
spécimens. 

353.  Nassa  (Uzita)  manthelanîensis  Peyrot,  var. 

tenuis  Peyrot.  ♦  Pl.  IV,  fig.  22,  29. 

Je  détache  du  type,  à  titre  de  variété  tenuis,  des  exemplaires 
beaucoup  plus  minces,  à  côtes  plus  étroites,  plus  nombreuses, 
moins  saillantes,  souvent  variqueuses.  La  taille  de  la  variété 
est  ordinairement  plus  faible  que  celle  du  type. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  cotypes  (pl.  IV,  flg.  22,  29)  ;  coll.  Peyrot. 
Commune. 

354.  Nassa  (Uzita)  limata  Chemnitz  var.  mitiima 

Tournouer. 

1809.  Biiccinum  limatum  Chemnitz.  Conch.  cab.,  XI,  i).  87, 

pl.  CLXXXVIII,  flg.  1808,  1809. 

1844.  —  —  Desh.  An.  s.  vert.  (éd.  2),  X,  p.  200. 

1876.  Nassa  limata  var.  minima  Tourn.  Paléont.  Biarritz,  p.  15. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.),  189, 

p.  102. 

1894.  —  —  Degr.-Touz.  Et.  prél.  foss.  Ortbez,  p.  373, 

pl.  VIII,  flg.  4. 

1901.  —  (Uzita)  limata  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  IV,  p.  207. 

Espèce  commune  dans  les  faluns  de  la  Touraine,  mais  elle 
ne  dépasse  guère  la  taille  de  9  à  10  millimètres  tandis  que  la 
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coquille  actuelle  de  la  Méditerranée  et  de  l’Adriatique  en 
atteint  de  25  à  28;  aussi,  je  l’identifie  à  la  variété  minima 
Tourn.  de  même  taille,  que  l’on  trouve  au  même  niveau  stra- 
tigraphique  à  Salies-de-Béarn.  L’espèce  de  nos  faluns  est  un 
peu  variable  dans  son  ornementation;  les  cordonnets  spiraux 
sont  plus  ou  moins  rapprochés,  plus  ou  moins  saillants,  par¬ 
fois  même  complètement  plats,  quelquefois  ondulés  contre  la 
suture  postérieure. 

Loc.  —  Manthelan,  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Pont-Levoy; 
coll.  Peyrot, 

355.  Nassa  (Uzita)  contorta  Dujardin. 

1837.  Biiccinum  contortiiim  (sic)  Diij.  Mém.  sol  Tour.,  p.  298, 

pl.  XX,  fîg.,1,  2. 

1862.  —  contortiiim  May.  Liste.  Bucc.  Tour.  (J.  cj,  X, 

p.  275. 

1881.  Nassa  contorta  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  103. 

1886.  —  (Cæsia)  contorta  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N.),  n”  189,  p.  103. 

Facile  à  reconnaître  à  ses  fortes  côtes  axiales  tlexueuses, 
à  son  échancrure  siphonale  large,  peu  profonde,  versante  en 
arrière,  dont  la  lèvre  gauche,  taillée  en  biseau,  se  prolonge 
pour  former  une  carène  nuquale  tranchante,  enfin  à  son  labre 
mince,  oblique,  non  variqueux  et  lisse  à  l’intérieur. 

Loc.  —  Louans,  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Manthelan;  col¬ 
lection  Peyrot.  Peu  commune. 

356.  Nassa  (Uzita)  spectabilîs  Nyst. 

1837.  Buccinum  elegans  Duj.  Mém.  sol  Tour.  p.  298,  pl.  XX, 

fig.  3,  10  (non  Sow.,  nec  Kiener). 

1845.  —  spectabile  Nyst.  Coq.  polyp.  Belg.,  p.  577 

(n.  May.). 

1852.  Nassa  suhelegans  D’Orb.  Prodr.,  III,  26®  ét.,  n®  1560. 

1862.  Buccinum  spectabile  May.  Desc.  foss.  tert.  (J.  C.),  X,  p.  271 

(pars,  excL  fig  O. 

1886.  Nassa  (Cæsia)  spectabile  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J,  NJ,  n®  189,  p.  103. 

Test  peu  épais.  Taille  moyenne.  Forme  ovoïdo-conique; 
spire  conique,  plus  ou  moins  élevée  et  aiguë,  à  protoconque 
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formée  de  deux  tours  lisses  et  d’un  nucléus  obtus,  suivie  de 
tours  post-embryonnaires  plus  ou  moins  convexes,  séparés 
par  des  sutures  étroites,  mais  de  profondeur  variable  suivant 
que  la  spire  est  plus  ou  moins  longue  et  les  tours  conséquem¬ 
ment  moins  ou  plus  convexes;  ils  sont  ornés  de  costules 
axiales,  au  nombre  d’une  quinzaine,  légèrement  flexueuses, 
plus  étroites  que  leurs  intervalles,  coupés  de  sillons  étroits, 
réguliers,  au  nombre  de  dix  sur  l’avant-dernier  tour,  croisant 
les  côtes  axiales  sans  y  déterminer  de  nodosités;  parfois  les 
côtes  axiales  s’effacent  et  peuvent  même  disparaître  complè¬ 
tement  sur  les  derniers  tours;  inversement,  on  trouve  — 
irrégulièrement  distribuées  —  quelques  rares  varices;  dernier 
tour  mesurant  des  deux  tiers  aux  trois  cinquièmes  de  la  hau¬ 
teur  totale,  plus  ou  moins  convexe,  orné  comme  la  spire, 
jusqu’à  la  rainure  qui  isole  le  cou  extrêmement  court. 

Ouverture  arrondie,  avec,  en  arrière,  une  faible  gouttière 
limitée  par  un  pli  pariétal,  et  en  avant,  une  échancrure  pro¬ 
fonde,  assez  large,  très  faiblement  versante;  labre  peu  oblique, 
assez  mince,  bordé  à  quelque  distance  par  la  dernière  côte 
axiale,  orné,  à  l’intérieur,  de  nombreux  plis;  columelle  forte¬ 
ment  excavée,  transversalement  tronquée  par  un  pli  tranchant 
et  transversal;  bord  columellaire  peu  large,  bien  appliqué  sauf 
en  avant  où  il  se  détache  un  peu  le  long  du  canal. 

Dim.  :  Hauteur,  13-15  mill.;  diamètre  max.,  8-6,5  mill. 

R.  et  D.  —  Le  vocable  elegans  Dujardin,  plusieurs  fois  préem¬ 
ployé,  a  été  remplacé  par  spectabile  Nyst  (1845)  et  par  sub elegans 
D’Orbigny  (1852),  ce  dernier  tombant  en  synonymie.  Comme  on  a 
pu  en  juger  par  la  description  ci-dessus,  l’espèce  est  très  variable 
dans  son  galbe  plus  ou  moins  élancé  et  dans  son  ornementation, 
mais  il  n’y  a  pas  lieu,  à  l’instar  de  Mayer,  d’y  voir  un  mélange 
d’espèces  différentes,  car  les  diverses  formes  que  l’on  peut  y  remar¬ 
quer  passent  de  l’une  à  l’autre;  tout  au  plus  peut-on  y  séparer  des 
variétés  extrêmes.  Je  prends  pour  type  la  figure  10  de  Dujardin  et 
j’appelle  var.  evanescens  la  figure  3;  entre  les  deux,  on  trouve  de 
nombreuses  formes  de  passage.  J’ai  cru  bon  de  compléter  la  des¬ 
cription  par  trop  succincte  de  Dujardin  et  de  donner  une  icono¬ 
graphie  meilleure  de  cette  espèce  controversée. 

Loc.  —  Louans,  post-type  (pl.  IV,  fig.  41,  50)  ;  coll.  Peyrot.  Man- 
thelan,  var.  evanescens,  même  coll.  Manthelan,  autres  spécimens 
intermédiaires  pour  le  galbe  et  l’ornementation,  même  coll.  Sainte- 
C.atherine-de-Fierbois,  Ferrière-l’Arçon. 
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357.  Massa  (Phrontis)  Crossei  Mayer. 

1862.  Bucciniim  Crossei  May.  Desc.  foss.  tert.  (J.  C.),  X,  pp.  269, 

275,  pl.  XII,  fig.  1. 

1874.  Nassa  Crossei  Ben.  Cat.  Sauçais,  p.  20. 

1886.  —  (Cæsia)  Crossei  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F,  J.  N.),  n«  189,  p.  103. 
192  .  —  (Phrontis)  Crossei  Peyrot.  Gonch.  néog.  Aquit.,  V, 

p.  81,  pl.  II,  flg.  90-92. 

Facile  à  séparer  de  ses  congénères  grâce  à  l’épaisseur  de 
son  test,  à  sa  forme  globuleuse,  à  sa  forte  callosité  columel- 
laire  large  et  rugueuse. 

Loc.  —  Manthelan  {fuie  Mayer).  Rare. 

358.  Massa  (Hinia)  turonensis  Deshayes  (emendj. 

1837.  Bucciniim  graniferiim  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  299,  pl.  XX, 

fig.  11,  12  {il.  Kiener). 

1844.  —  turonense  Desh.  An.  s.  vert.  (éd.  2),  p.  223. 

1852.  Nassa  granifera  D’Orb.  Prodr.,  26®  ét.,  n”  1561. 

1881.  —  —  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  103. 

1886.  —  (Tritonella)  tiironica  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N),  n®  189,  p.  103. 

Petite  espèce  très  variable  dans  la  hauteur  de  sa  spire,  dans 
la  convexité  de  ses  tours.  Elle  a  quelques  rapports  avec 
N.  incrassata  Mull.  forme  actuelle  de  nos  côtes,  mais  elle  est 
plus  allongée,  ses  côtes  axiales  sont  plus  étroites. 

Loc.  —  Louans,  Manthelan.  Commune.  Pont-Levoy  {fide  Mayer)  ; 
Ferrière-l’Arçon,  Sainte-Catherine-de-Fierbois;  coll.  Peyrot. 

359.  Massa  (Hinia)  blesensis  Mayer. 

1862.  Biicciniim  hlesense  May.  Descr.  foss.  tert.  (J.  C.),  X,  p.  268, 

pl.  XII,  fig.  7. 

1862.  —  --  May.  Li.ste  Bue.  Tour.  (J.  C.),  X, 

p.  275. 

1886.  Nassa  blesensis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  189,  p.  103. 

Gracieuse  coquille  bien  distincte  de  N.  incrassata  par  ses 
tours  plus  convexes;  elle  est  moins  commune  que  N.  turo- 
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nensis,  surtout  dans  les  gisements  du  plateau  de  Sainte-Maure; 
ses  tours  sont  plus  bombés,  ses  cordons  spiraux  plus  écartés, 
formant  avec  les  côtes  axiales  des  bourrelets  transverses 
plutôt  que  des  nodules. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  commun;  Paulmy,  coll.  Peyrot.  Manthelan, 
rare  {fuie  Mayer). 

360.  Nassa  (Amycla)  cf.  Beyrichî  Mayer. 

PI.  IV,  fig.  42,  49. 

Cette  coquille  est  surtout  intéressante  parce  qu’elle  appar¬ 
tient  au  Sous-Genre  Amycla  bien  mal  représenté  dans  les 
faluns  de  la  Touraine.  Je  n’en  connais  qu’un  seul  spécimen 
assez  roulé,  de  sorte  que  son  ornementation  n’est  plus  très 
apparente;  aussi,  je  me  contente  de  le  signaler  à  l’attention 
des  curieux  sans  lui  assigner  de  nom  particulier. 

Son  test  est  épais,  son  galbe  ovoïdo-turrité;  sa  spire  conique, 
longue,  se  compose  de  six  tours,  les  trois  premiers  lisses  cons¬ 
tituent  la  protoconque  à  nucléus  aplati,  sur  les  deux  suivants 
apparaissent  des  costules  axiales  arrondies,  serrées,  qui  dispa¬ 
raissent  sur  tout  le  reste  de  la  coquille,  ne  laissant  voir  que 
des  sillons  spiraux  superficiels  assez  distants,  limitant  des 
rubans  partiellement  effacés  par  l’usure;  dernier  tour  mesu¬ 
rant  environ  les  trois  cinquièmes  de  la  hauteur  totale,  con¬ 
vexe,  oblique  par  rapport  à  l’axe,  dépourvu  de  cou,  mais 
portant  une  large  échancrure  nuquale  séparée  de  la  base  par 
un  profond  sillon,  au-dessus  duquel  les  rubans  spiraux  sont 
remplacés  par  des  cordonnets. 

Ouverture  ovalaire,  assez  large,  munie  d’une  goüttière  pos¬ 
térieure,  élargie  en  quart  de  cercle  en  avant  où  elle  se  termine 
par  l’échancrure  nuquale,  profonde,  triangulaire  et  versante 
en  arrière;  labre  taillé  en  biseau,  liré  à  l’intérieur  par  de 
nombreux  plis  étroits,  allongés,  réguliers,  dont  un  —  à  l’entrée 
de  l’échancrure  nuquale  —  plus  fort  que  les  autres;  columelle 
lisse,  excavée  vers  son  milieu,  tordue  en  avant  par  un  pli  très 
oblique;  bord  columellaire  peu  large,  subdétaché  contre  le 
bourrelet  nuqual  qui  est  très  court  et  plissé. 

Dim.  :  Longueur,  14  mill.;  diamètre  max.,  7  mill. 

R.  et  D.  —  Le  fossile  tourangeau  s’allie  étroitement  à  N,  Bey- 
richi  du  Tortonien  de  Saubrigues  et  si  je  ne  le  lui  assimile  pas,  c’est 
à  cause  de  ses  tours  moins  hauts,  plus  larges,  ce  qui  détermine  un 
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angle  spiral  un  peu  plus  ouvert,  inversement  son  dernier  tour  est 
proportionnellement  plus  haut.  Ce  sont  en  somme  des  différences 
assez  légères  qui  pourraient  s’atténuer  si  on  pouvait  examiner  un 
plus  grand  nombre  d’exemplaires  mieux  conservés  de  Touraine. 

Loc.  —  Louans  (pl.  IV,  fig.  42,  49),  coll.  Peyrot.  Unique. 

361.  Nassa  (Telasco)  Car*oli  Dollfus  et  Dautzenberg. 

Pl.  IV,  fig.  55. 

1862.  Buccinum  spectabile  May.  Descr.  foss.  tert.  (J.  C.),  X, 

p.  271,  pl.  XII,  fîg.  6  (n.  Nyst.). 

1862.  —  —  May.  Liste  Bucc.  Tour.  (J,  C.),  X, 

p.  275  {n.  Nyst.). 

1886.  Nassa  (Tritoiiella)  Caroli  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (h\  J. 

N,),  n”  189,  p.  103. 

Mayer  partant  de  cette  idée  —  que  je  ne  partage  pas  —  que 
le  Nassa  spectabile  de  Nyst  {B.  elegans  Duj.)  est  un  mélange 
de  plusieurs  espèces,  a  consacré  le  nom  donné  par  Nyst,  mais 
en  l’appliquant  tout  autrement;  la  figuration  qu’il  donne  de 
son  N.  spectabile  représente  une  forme  de  galbe  plus  svelte 
que  le  type  de  N.  spectabile  Nyst  {in  Duj.),  pourvue  de  côtes 
axiales  plus  étroites,  plus  saillantes,  plus  nombreuses,  persis¬ 
tant  sur  toute  l’étendue  du  test,  et  de  stries  décurrentes  plus 
profondes,  plus  régulières,  persistantes  elles  aussi;  le  labre 
est  plus  largement  et  plus  fortement  épaissi,  muni  de  dents 
internes  dont  les  quatre  antérieures  sont  notablement  plus 
fortes  que  les  deux  ou  trois  postérieures.  Dollfus  et  Dautzen¬ 
berg  ont  eu  raison,  à  mon  avis,  de  faire  de  cette  forme  de 
Mayer  une  espèce  particulière.  Mayer  a  distingué  dans  son 
espèce  deux  variétés  qu’il  n’a  pas  dénommées  :  var.  B  costis 
crassioribus,  var.  C  testa  minore,  minus  elongata;  anfractibus 
convexiusculis,  que  je  n’ai  pas  rencontrées. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  néotype,  coll.  Peyrot;  Manthelan,  Paulmy, 
très  rare  {fuie  Mayer). 

Genre  DESMOULEA  Gray 

362.  Desmoulea  cephalæa  Dollfus  et  Dautzenberg 

(  mssj . 

1886.  Desmoulea  cephalæa  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n«  189,  p.  103. 
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Test  épais,  taille  moyenne;  forme  globuleuse,  spire  courte,  à 
galbe  conoïdal  formé  de  six  tours;  les  deux  premiers  lisses, 
formant  la  protoconque  à  nucléus  obtus,  les  suivants  peu  con¬ 
vexes  séparés  par  d’étroites,  mais  profondes  sutures,  sont  ornés 
de  nombreuses  costules  axiales,  étroites,  obliques,  qui  s’élargis¬ 
sent  un  peu  sur  l’avant-dernier  tour;  elles  sont  décussées  par 
des  filets  spiraux  aplatis,  rapprochés,  un  peu  plus  larges  que 
leurs  intervalles,  au  nombre  de  neuf  sur  l’avant-dernier  tour; 
dernier  tour  ventru,  mesurant  un  peu  moins  des  deux  tiers 
de  la  hauteur  totale,  orné  comme  la  spire,  mais  vers  sa  base, 
à  la  rencontre  des  côtes  axiales  et  des  cordonnets  spiraux,  se 
développent  des  nodules  arrondis;  cou  très  court,  séparé  de  la 
base  par  un  profond  sillon. 

Ouverture  courte,  irrégulièrement  arrondie,  présentant,  en 
arrière  une  profonde  gouttière,  contractée  en  avant,  entre  le 
labre  et  l’extrémité  du  bord  columellaire  épais  et  détaché,  cou 
fortement  échancré;  columelle  très  excavée  en  son  milieu; 
labre  oblique,  taillé  en  biseau,  plissé  à  l’intérieur,  portant,  en 
arrière  de  son  contour  une  varice  large,  mais  peu  saillante. 

Dim.  :  Hauteur,  16,5  mill.;  diamètre  max.,  11  mill. 

R.  et  D.  -  Bien  plus  petite  que  D.  conglobata  Br.  cette  espèce 
nouvelle  n’a  été  trouvée  jusqu’ici  que  dans  une  seule  localité  de 
la  Touraine. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  deux  spécimens  cotypes;  coll.  Tournouer,  à 
la  Faculté  catholique  de  Paris. 

363.  Desmoulea  nana  Tournouer. 

1874.  Desmoulea  nana  Tourn.  Coq.  foss.  faluns  (J.  C.),  XXII, 

p.  294,  pl.  IX,  fig.  5. 

1886.  -  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F,  J.  N.), 

n^'  189,  p.  103. 

Très  petite  coquille  de  5  mill.  5  de  hauteur  dont  Tournouer 
ne  signale  qu’un  seul  exemplaire  qui  faisait  partie  de  la  collec¬ 
tion  Bourgeois.  D.  nana  n’a  ni  le  labre  taillé  en  biseau,  ni  le 
bord  columellaire  ridé  des  Desmoulea  typiques;  elle  paraît 
cependant  bien  par  ses  autres  caractères  appartenir  au 
G.  Desmoulea. 


Loc.  ^  Pont-Levoy,  uniciini. 
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Genre  DORSANUM 

364.  Dorsanum  simplex  Dujardin. 

1837.  Bucciimm  baccatum  var.  simplex  Duj.  Méin.  soi  Tour., 

1).  257,  pl.  XX,  fig.  8. 

1844.  —  -  Desii.  An.  s.  vert.  (éd.  2),  X,  p.  222 

(pars,), 

1862.  —  Deshayesi  May.  Descr.  foss.  tert.  (J.  C.),  X, 

p.  270,  273. 

1862.  —  galliculum  May. 

1881.  —  baccatum  var.  simplex  Bard.  Pal.  Maine-et-Loire, 

p.  101. 

1886.  Dorsanum  galliculum  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n«  189,  p.  103. 

1903.  — -  simplex  Peyr.  Foss.  Tour.  (F.  J.  N.),  n"  388, 

p.  5. 

Cette  forme  de  Touraine  se  sépare  de  sa  congénère  ü.  bacca- 
tam  Bast.  Bordelais,  par  son  test  moins  épais,  sa  taille  plus 
faible,  son  ouverture  plus  régulièrement  ovale,  son  labre  habi¬ 
tuellement  liré  à  l’intérieur  par  des  plis  étroits  et  nombreux, 
son  ornementation  qui  ne  comporte  qu’un  seul  rang  de  faibles 
tubercules,  au  lieu  de  deux  bien  proéminents  sur  chaque  tour; 
ils  s’effacent,  d’ailleurs,  à  l’état  adulte,  sur  les  derniers  tours 
et  même  parfois  sur  toute  l’étendue  de  la  coquille.  Dujardin 
avait  consacré  ces  différences  en  créant  pour  le  fossile  touran¬ 
geau  une  var.  simplex.  Mayer  jugea  ces  différences  suffisam¬ 
ment  importantes  pour  l’élever  au  rang  d’espèce,  et  je  suis  de 
son  avis,  mais  il  eut  le  tort  de  donner  à  l’espèce  le  vocable 
nouveau  :  B.  Deshayesi,  plus  tard  remplacé  par  Galliculum, 
pour  corriger  un  double  emploi,  au  lieu  de  conserver  simplex 
Dujardin.  Je  le  lui  restitue  pour  respecter  la  loi  de  priorité. 

Lioc.  —  Louans,  Pauliny,  Ferrière-l’ Arçon,  coll.  Peyrot.  Peu 
commun. 

365.  Doi'sanum  subpolitum  D’Orbigny. 


1825.  Bucciimm  politum  Bast.  Mém.  env.  Bord.  p.  48,  pl.  II, 

fig.  11  (n,  hk.  ne  c  Br.). 

1852.  —  subpolitum  D’Orb.  Prodr.  III,  26®  ét.  n®  1593. 

1885.  Dorsanum  subpolitum  Ben.  Rév.  Buccinidæ  (P.-V.  S.  L.  B.), 

p.  VII. 


—  224  ^ 


1886.  Dorsaiiiim  subpolUiim  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

1927.  —  — •  Peyr.  Conch.  néog.  Aci»,  V,  p.  145, 

pl.  I,  fig,  17,  32. 

Cette  espèce  si  abondante  dans  le  Burdigalien  supérieur  du 
Bordelais  est  très  rare  en  Touraine.  Je  n’en  connais  que  deux 
spécimens.  L’absence  totale  de  nœuds  sur  les  tours  la  distingue 
de  la  précédente. 

Loc.  —  Paulmy,  coll.  Peyrot. 

366.  Dorsanum  aquense  Grateloup. 

1840.  Buccinum  baccatiim  var.  aqiiensis  Grat.  Atlas,  pl.  XXXVl, 

fig.  1-20  (mala). 

1927.  Dorsaiium  aquense  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  V,  p.  152,  pl.  I, 

fig.  1-4,  38. 

Diffère  des  deux  autres  espèces  de  Dorsaiium  ci-dessus  citées 
par  son  galbe  turriculé  et  non  fusiforme,  ainsi  que  par  son 
ornementation.  Je  n’en  connais  de  Touraine  qu’un  spécimen 
népionique. 

Loc.  —  Ferrière-F Arçon,  un  seul  spécimen;  Mirebeau,  coll. 
Peyrot. 

Genre  COMINELLA  Gray. 

367.  Commella  (Ptychosalpinx)  Escherî  Mayer. 

1858.  Buccinum  Escheri  May.  Foss.  tert.  sup’’  (J.  C.),  AT,  p.  82, 

pl.  IV,  fig.  6. 

1886.  Ptychosalpinx  (?)  Escheri  Dollf.  Dautz,  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N.),  189,  p.  103. 

1901.  —  —  Cossm.  Ess.  pal.  IV,  p.  151, 

Grande  et  belle  coquille  oviforme,  très  rare.  Mayer  (in  litterj 
l’a  ultérieurement  considérée  comme  une  var.  de  Liomesus 
Dalei  Sow.  Je  ne  partage  pas  cette  opinion,  le  G.  Liomesus 
(L.  Dalei  Red  Cray,' coW.  Peyrot)  diffère  du  S.-G.  Plychosal- 
pinx  par  les  caractères  de  l’ouverture;  chez  le  premier  elle  est 
pourvue  d’une  gouttière  postérieure,  le  labre  est  vertical,  épais 
sur  son  bord  libre,  le  bord  columellaire  est  calleux,  détaché  en 
avant  du  bourrelet  basal,  tandis  que  chez  Ptychosalpinx,  l’ou¬ 
verture  peu  dilatée  est  dépourvue  de  gouttière  postérieure,  le 


labre  et  mince,  le  bord  columellaire  est  mince,  complètement 
appliqué;  d’ailleurs  L.  Dalei  et  C.  Escheri  diffèrent  profondé¬ 
ment  dans  leur  galbe,  le  premier  ayant  une  spire,  beaucoup 
plus  allongée,  des  tours  plus  convexes,  le  dernier  moins  ventru, 
l’ornementation  comporte  chez  L.  Dalei  des  cordons  spiraux 
aplatis,  assez  larges;  chez  C.  Escheri  des  filets  beaucoup  plus 
étroits  et  plus  serrés.  Dollfus  et  Dautzenberg  (/.  c.,  p.  103) 
citent  l’existence  dans  les  faluns,  mais  avec  doute  à  la  fois  de 
L.  Dalei  et  de  C.  Escheri.  Je  ne  connais  que  le  deuxième. 

Loc.  —  Manthelan,  coll.  Mus.  Zurich,  Mus.  Madrid;  coll.  Tour- 
noLier,  coll.  Dautzenberg  par  unité  dans  chaque  coll.;  un  fragment 
coll.  Peyrot.  Très  rare. 

Genre  CYLLENE  Gray. 

368.  Cyllene  Desnoyersi  Basterot,  var.  tuponîca 
Peyrot. 

1837.  Bucciiium  Desiioyersi  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  299. 

1862.  —  lyratum  May.  Liste  Bucc.  Tour.  (J.  C.),  p.  275 

(il.  Lk.). 

1875.  -  -  —  var.  Desiioyersi  Tourn.  Cyll.  foss.  (J. 

C.),  XXIII,  p.  333,  pl.  XV,  fig.  3. 

1881.  Nassa  lyrata  Bard.  Pal.  Maine-et-Loire,  p.  104. 

1886.  Cyllene  Desiioyersi  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n^’  189,  p.  103. 

1903.  —  —  var.  turoiiica  Peyr.  Foss.  fal.  Tour. 

(F.  J.  N.),  n«  388,  p.  6,  pl.  III,  fig.  13. 

Cette  variété  est  intermédiaire  entre  C.  Desnoyesi  de  l’Aqui- 
tanien  et  du  Burdigalien  de  l’Aquitaine  et  C.  lyrata  vivant 
actuellement  sur  les  côtes  du  Sénégal.  Elle  s’éloigne  du  C.  Des- 
iioyersi  par  l’absence  de  stries  spirales  sur  le  dernier  tour 
(c’est  aussi  le  cas  du  C.  lyrata)  et  s’écarte  du  C.  lyrata  par  sa 
spire  plus  aiguë  et  le  développement  plus  marqué  des  sinus 
labraux. 

On  trouve  cette  même  variété  dans  l’Helvétien  du  Gers  à 
Manciet. 

Loc.  —  Louans  (type  de  la  var.),  Manthelan,  Ferrière-l’ Arçon, 
Pont-Levoy,  Paulmy.  Rare  et  habituellement  roulée,  coll.  Peyrot. 
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369.  Cyllene  (Cyllenina)  baccata  Basterot. 

1825.  Buccinum  baccatiirn  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  47,  pl.  II, 

flg.  15  (pars.). 

1885.  Cyllenina  baccata  Ben.  Rév.  Buccinidœ  (P.-V.  S.  L.  B.), 

p.  3. 

1925.  Cyllene  (Cyllenina)  baccata  Peyr.  Coiich.  néog.  Aq.,  V, 

p.  173,  pl.  IV,  fig.  21-23. 

Très  commune  dans  le  Burdigalien  supérieur  du  Bordelais, 
cette  espèce  qui  est  restée  longtemps  classée  dans  le  G.  Dorsa- 
num  mais  qui  est  en  réalité  une  Cyllene  du  S.-G.  Cyllenina  ne 
m’a  fourni  que  dans  le  gisement  de  Mirebeau  un  seul  exem¬ 
plaire  mutilé,  mais  bien  identique  à  ses  congénères  du  Sud- 
Ouest.  Ce  n’est  d’ailleurs  pas  le  seul  exemple  de  fossiles  du 
Sud-Ouest  qui  dans  l’Helvétien  du  Bassin  Ligérien  se  retrou¬ 
vent  exclusivement  à  Mirebeau. 

Loc.  —  Mirebeau,  coll.  Peyrot.  Unique. 


Genre  TRITONIDEA  Swainson. 

370.  Trîtonidea  exsculpta  Dujardin. 

1837.  Purpura  exsculpta  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  297,  pl.  XIX, 

fig.  8. 

1837.  Murex  cristatus  Duj.  (ibid.),  p.  297,  pl.  XIX,  fig.  9  (fide 

B.  ü.  D.). 

1844.  Purpura  exsculpta  Desh.  An.  s.  vert.  (éd.  2),  X,  p.  116. 
1852.  —  —  D’Orb.  Prodr.  III,  26''  ét.,  n"  1452. 

1856.  Murex  plicatus  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien  I,  p.  245  (pars  n.  Br.). 
1873.  Purpura  exsculpta  Fisch.  Tourn.  Inv.  mont.  Léberon, 

p.  121. 

1873.  Purpura  (Engiiia)  exsculpta  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  L 
4886.  Engina  exsculpta  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Fal.  (F.  J.  N.), 

lU  189,  p.  104. 

1901.  Tritonidea  exsculpta  Cossm.  Ess.  pal.  corap.  IV,  p.  169. 
1909.  —  —  (sic)  Dollf.  Ess.  ét.  Aquit.,  p.  35. 

1927.  —  —  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  V, 

p.  185,  pl.  IV,  fig.  37-39. 

Surtout  commune  dans  le  gisement  de  Ferrière-F Arçon,  elle 
y  est  très  bien  conservée;  ce  dépôt  s’étant  effectué  dans  une 
anse  tranquille,  les  fossiles  n’y  sont  pas  roulés;  T.  exsculpta 
y  présente  fréquemment  des  restes  de  coloration  consistant  en 


bandes  d’un  rouge  ocracé  sur  les  cordons  transverses.  L’esi)èce 
est  quelque  peu  variable  :  a)  dans  son  galbe  plus  ou  moins 
élancé;  b  J  dans  son  ornementation.  Les  cordons  spiraux  sont 
tantôt  rectilignes,  tantôt  ondulés;  les  côtes  axiales  sont  plus  ou 
moins  rapprochées,  plus  ou  moins  saillantes,  parfois  même 
presque  obsolètes.  L’échantillon  dessiné  (pl.  XIX,  fig.  9),  dans 
le  Mémoire  de  Dujardin,  désigné  sous  le  nom  de  Murex  cris- 
tatus  Br.  var.  iiiermis  Duj.,  n’est  autre  chose  qu’une  variété  de 
plus  grande  taille,  à  côtes  axiales  moins  saillantes  et  à  plis 
columellaires  plus  marqués. 

Loc.  —  Ferrière-l’Arçon,  Paulray,  commune;  Manthelan,  Sainte- 
Catherine-de-Fierbois,  plus  rare,  coll.  Peyrot. 

371.  Trîtonidea  Phîljppii  Michelotti. 

1847.  Fusils  Philippii  Micht.  Foss.  Mioc.  It.,  p.  277,  pl.  IX,  fig.  20. 

1852.  -  —  D’Orb.  Prodr.  III,  26«  ét.  n"  1228. 

1872.  Pallia  Philippii  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  I,  p.  179,  pl.  XII, 

fig.  18. 

1886.  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Fal.  (F.  J.  N.), 

no  189,  p.  104. 

1901.  Tritüiiidea  Philippii  Cossm.  Ess.  Pal.  comp.  IV,  p.  169. 

Je  n’ai  pas  trouvé  dans  les  faluns  cette  espèce  italienne  citée 
par  Dollfus  et  Dautzenberg.  La  citation  de  mes  regrettés 
confrères  et  amis  pourrait  se  rapporter  à  l’espèce  suivante. 

372.  Tritonidea  (?)  pontileviensis  nov.  sp. 

Pl.  IV,  fig.  44,  47. 

Test  peu  épais.  Taille  moyenne.  Coquille  fusoïde;  spire  coni¬ 
que,  assez  longue,  formée  —  non  compris  la  protoconque  — 
de  cinq  tours,  les  premiers  bien  convexes,  séparés  par  d’étroites 
sutures,  ornés  d’environ  quatorze  côtes  convexes,  rapprochées 
coupées  par  cinq  cordonnets  spiraux  serrés;  tours  moyens  un 
peu  déprimés  postérieurement  où  apparaît  un  bandeau  recou¬ 
vrant  partiellement  la  suture,  bandeau  et  dépression  sont  sil¬ 
lonnés  de  très  fins  cordonnets  spiraux,  tandis  que  sur  le  reste 
du  tour  les  cordons  sont  un  peu  plus  larges;  dernier  tour  mesu¬ 
rant  environ  les  deux  tiers  de  la  hauteur  totale  convexe,  légè¬ 
rement  excavé  à  l’origine  de  la  queue  droite,  assez  courte, 
les  côtes  axiales  sont  obsolètes  particulièrement  sur  la 
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région  dorsale,  les  filets  spiraux  fins  et  serrés  postérieurement 
s’écartent  dans  la  partie  moyenne  et  deviennent  notablement 
plus  forts  sur  la  queue. 

Ouverture  ovalaire  avec  une  gouttière  large  et  peu  profonde 
en  arrière,  contractée  en  avant  pour  former  un  canal  oblique 
assez  large  et  court;  labre  rectiligne,  antécurrent  vers  la  suture 
mince  sur  son  profil,  variqueux  à  l’extérieur,  finement  plissé  à 
l’intérieur;  columelle  concave,  lisse,  tordue  en  avant  à  l’entrée 
du  canal;  bord  columellaire  peu  épais,  bien  appliqué,  sauf 
contre  le  canal  où  il  est  séparé  d’un  léger  bourrelet  nuqual  par 
une  étroite  fente. 

Dim.  :  Hauteur,  15  mill.;  diamètre  max.,  6,5  mill. 

R.  et  D.  —  C’est  avec  hésitation  que  je  classe  cette  espèce  dans 
les  Tritonidea  car  sa  columelle  est  lisse,  elle  s’y  rapporte  par  tous 
ses  autres  caractères  et  je  ne  vois  pâs  dans  quel  autre  Genre  on 
pourrait  la  placer;  elle  présente  beaucoup  de  ressemblance  avec 
7>.  Philippii  Micht.,  elle  en  diffère  par  son  test  plus  mince,, sa  taille 
plus  faible,  par  ses  côtes  axiales  plus  nombreuses,  plus  étroites, 
moins  saillantes,  non  persistantes  sur  le  dernier  tour,  par  ses  cor¬ 
dons  spiraux  plus  étroits,  plus  nombreux,  par  son  labre  plus  forte¬ 
ment  variqueux,  enfin  caractère  important,  par  sa  columelle  non 
ridée.  Je  ne  pense  pas  que  le  fossile  tourangeau  représente  un  état 
népionique  du  fossile  du  Tortonien  de  Stazzano  (coll.  Peyrot),  mais 
il  pourrait  bien  se  faire  que  ce  soit  lui  que  Dollfus  et  Dautzenberg 
ont  catalogué  sous  le  nom  de  Polia  Philippii. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  type  (pl.  IV,  fig.  44,  47),  coll.  Peyrot,  2  s])é- 
cimens.  Mirebeau,  2  exempl.  même  coll. 

Genre  EUTRIA  Gray. 

373.  Euthria  connea  Linné. 

1766.  Murex  coriieiis  L.  Syst.  nat.  (éd.  XII),  p.  1224. 

1820.  Fusas  ligiiariiis  Defr.  Dict.  47,  p.  537. 

1837.  —  —  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  293. 

1868.  Euthria  coriiea  Weink.  Conch.  Mittebn.  II,  j).  109. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Fal.  (F.  J.  N.), 

n'*  189,  p.  103. 

Se  trouverait  dans  la  collection  Deshayes  (Ec.  des  Mines), 
en  provenance  des  faluns  (Dujardin).  Dollfus  et  Dautzenberg 
répètent  la  citation  de  Dujardin.  Je  n’ai  pas  trouvé  en  l^ou- 
raine  cette  coquille  de  nos  côtes. 
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374.  Euthi'ia  Saucatsensis  Benoist,  mut.  evoluta 

Peyrot. 

1900.  Euthria  saucatsensis  Iv.  et  Peyr.  Contr.  fai.  Tour.,  p.  27, 

pl.  Il,  fig.  32  (n.  Ben.). 

1927.  —  —  mut.  evoluta  Peyr.  Gonch.  néog.  Aq., 

V,  p.  217. 

Ivolas  et  moi  avons  en  1900  assimilé  à  un  fossile  du  Burdi- 
galien  du  Peloua,  à  Saucats  (Gironde)  connu  sous  le  nom 
manuscrit  de  E.  Saucatsensis,  une  autre  coquille  des  faluns  de. 
la  Touraine.  Ayant  eu  plus  tard  en  mains  le  fossile  burdiga- 
lien,  j’ai  constaté  que  les  deux  formes  n’étaient  pas  identiques 
et  qu’il  fallait  les  séparer.  Il  eut  été  inadmissible  —  en  appli¬ 
cation  stricte  des  lois  de  la  priorité  —  de  conserver  au  fossile 
tourangeau  le  nom  :  saucatsensis  et  de  l’enlever  au  fossile  de 
Saucats  !  Je  l’ai  donc  conservé  à  ce  dernier  en  considérant  le 
premier  comme  une  mutation  evoluta.  Il  est  surtout  caracté¬ 
risé  par  la  disparition  plus  ou  moins  complète  des  côtes  axiales 
sur  les  derniers  tours.  Je  puis  en  rapprocher  E.  Guibei  Peyr., 
de  l’Helvétien  des  environs  d’Orthez,  chez  qui  le  même  phéno¬ 
mène  se  produit,  à  un  degré  moindre  cependant,  et  qui  se  dis¬ 
tingue  encore  par  quelques  autres  caractères  distinctifs  :  taille 
un  peu  plus  grande,  ouverture  plus  large,  dents  du  labre  moins 
nombreuses. 

Loc.  —  Paulmy,  coll.  Peyrot  (2  spécimens),  coll.  Lecointre. 

375.  Euthr>ia  rhomba  Dujardin. 

1837.  Fusus  rhombiis  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  294,  pl.  XIX,  fig.  7. 

1852.  —  —  D’Orb.  Prodr.  III,  26'^  n“  1353. 

1873.  PoUia  rhomba  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  I,  p.  185,  pl,  XII, 

fig.  29. 

1886,  Euthria  rhombea  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n”  189,  p.  103. 

1931.  —  —  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  V,  p.  224,  pl.  V, 

fig.  27,  28,  40. 

La  section  axiale  de  cette  coquille  a,  en  effet,  la  forme  d’un 
rhombe,  la  forme  est  courte,  le  test  est  épais;  il  est  rare  d’en 
trouver  un  exemplaire  en  bon  état,  les  divers  spécimens  dont 
j’ai  eu  connaissance  sont  très  roulés.  Le  dessin  de  Bellardi 
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ci-dessus  indiqué  ne  me  paraît  pas  représenter  E.  rhomha;  en 
effet,  ni  la  figuration,  ni  la  description  de  Dujardin  ne  font 
mention  de  la  large  expansion  columellaire  qui  s’étale  sur  le 
ventre  du  dernier  tour  de  l’exemplaire  d’Italie,  et  que  l’on 
n’observe  d’ailleurs  pas  chez  les  coquilles  du  G.  Euthria,  je 
ne  vois  pas  non  plus  chez  E.  rhomha  les  plis  de  la  base  ciolu- 
mellaire  portée  par  la  forme  italienne.  Notre  fossile  tourangeau 
ressemble  beaucoup  plus  à  Euthria  Alcidii  May.  in  Bell, 
(p.  195,  pl.  XII,  fig.  31),  que  l’auteur  italien  dit  avoir  reçu  de 
Touraine  par  Mayer,  je  crois  qu’il  faut  rapporter  ces  échan¬ 
tillons  à  E.  rhomha,  bien  plutôt  que  ceux  représentés  sur  la 
figure  29  de  la  même  planche. 

Loc.  —  Manthelan,  Louans,  Pont-Levoy,  Paiilmy,  coll.  Peyrot. 

376.  Euthria  submarginata  D’Orbigny. 

1837.  Fusas  marginatiis  Diij.  Mém.  sol  Tour.,  p.  294,  pl.  XIX, 

fig.  3  (n.  L.). 

1852.  —  submarginatiis  D’Orb.  Prodr.  III,  26''  ét.,  n"  15. 

1873.  Euthria  marginata  Ben.  Cat.  Saucats. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  jirél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n”  189,  p.  103. 

1902.  Fusas  marginatus  Cossm.  Ess.  pal.  com]).  IV,  p.  120. 

Assez  variable  dans  sa  taille  et  son  ornementation,  son  galbe 
est  plus  allongé  que  chez  l’espèce  précédente;  les  côtes  axiales 
s’effacent  plus  ou  moins  complètement  sur  le  dernier  tour. 
Elle  a  quelque  ressemblance  avec  E.  adiinca  Bronn.  du  Mio¬ 
cène  supérieur  du  Piémont,  mais  s’en  distingue  toutefois  par 
ses  tours  subanguleux,  son  ouverture  plus  large,  son  canal 
plus  long.  Dollfus  et  Dautzenberg  assimilent  E.  suhmarginata 
D’Orb.  à  E.  Michelotti  Bell,  de  l’Aquitanien  de  Dego  qui  est 
plus  effilé  dont  les  tours  ne  sont  pas  marginés,  dont  le  canal 
est  plus  long,  les  côtes  moins  saillantes. 

Loc.  —  Paulmy,  Manthelan,  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot. 

377.  Euthria  adunca  Bronn.  var.  turonensis  non.  var. 

Pl.  IV,  fig.  11,  19. 

1831.  Fiisiis  adunciis  Bronn.  Ital.  tert.  p.  40. 

1847.  —  —  Micht.  Descr.  foss.  Ital.,  p.  275. 

1872.  —  —  D’Ane.  Malac.  plioc.  It.  II,  p.  256,  pl.  XIY, 

fig.  15  a,  b. 


—  231  — 


1878.  Euthria  adiinca  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  I,  p.  198,  pl.  XIII, 

fîg.  20-22. 

1879.  —  —  Font.  Moll,  plioc.  Vallée  Rhône,  j).  28, 

pl.  III,  fig.  2. 

1900.  —  —  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  26. 

Test  épais.  Taille  grande.  Forme  turrito-fusiforme,  spire 
conique,  élevée,  d’angle  spiral  égal  à  34”,  formée  —  non  com¬ 
pris  les  tours  embryonnaires  —  de  cinq  tours  convexes,  un 
peu  déprimés  en  arrière,  ornés  d’une  douzaine  de  côtes  axia¬ 
les,  arrondies,  un  peu  plus  larges  que  leurs  intervalles,  serrées 
et  atteignant  les  deux  sutures  sur  les  premiers  tours;  sur  les 
tours  moyens,  elles  s’effacent  plus  ou  moins  complètement  au 
voisinage  des  sutures,  parfois  disparaissent  à  peu  près  tota¬ 
lement  sur  les  derniers;  on  distingue  en  outre  des  filets  trans¬ 
verses  linéaires  assez  distants,  entre  lesquels  existent  des 
stries  très  fines,  un  peu  plus  visibles  sur  la  dépression  suturale 
postérieure;  dernier  tour  mesurant  environ  les  deux  tiers  de 
la  hauteur  totale,  fortement  excavé  en  avant,  à  l’origine  de  la 
queue  courte,  large,  recourbée  en  arrière,  l’ornementation  est 
semblable  à  celle  de  la  spire,  les  filets  spiraux  deviennent  plus 
saillants  sur  la  queue. 

Ouverture  ovalaire  portant  une  faible  gouttière  postérieure 
contractée  en  avant,  où  elle  se  prolonge  par  un  canal  étroit, 
peu  long,  infléchi  à  droite  et  recourbé  en  arrière;  labre  oblique 
sinueux,  taillé  en  biseau,  épaissi  extérieurement  par  une 
épaisse  varice,  sillonné  à  l’intérieur,  antécurrent  vers  la  suture; 
columelle  concave,  tordue  à  l’entrée  du  canal,  bord  columel- 
laire  peu  large,  peu  épais,  appliqué  sauf  le  long  du  canal  où 
il  se  détache  légèrement. 

Dim.  :  Hauteur,  30  mil!.;  diamètre,  14  mill. 

R.  et  D.  —  Les  quelques  spécimens  de  cette  espèce  que  j’ai  trou¬ 
vés  en  Touraine  ne  sont  pas  typiques,  au  moins  sous  le  rapport  de 
l’ornementation;  pour  l’effacement  des  côtes  axiales,  ils  se  placent 
entre  les  figures  20  et  21  de  Bellardi  et  même  diffèrent  entre  eux 
sous  ce  rapport;  leurs  stries  spirales  sont  aussi  plus  ou  moins  régu¬ 
lièrement  distantes  et  fortes,  aussi  je  crois  bon  d’en  faire  une 
variété  et  d’en  faire  figurer  deux  échantillons  qui  seront  les  cotypes 
de  la  forme  tourangelle. 

Loc.  —  Ferrière-f  Arçon,  cotypes  (pl.  IV,  fig.  11,  19),  coll.  Pey- 
rot.  Pont-Levoy,  même  coll.  Peu  commun. 


Genre  TUDICULA  Lamarck. 


378.  Tudicula  rusticula  Basterot,  var.  mutica  Gra- 
teloup. 

1825.  Pijrula  rusticula  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  68,  pl.  VII,  fig.  9. 

1837.  —  spirillus  Diij.  Mém.  sol  Tour,  p,  295. 

1901.  Tudicula  rusticula  Degr.-Touz.  Et.  prél.  Orthez,  p.  365. 

192  .  —  —  ‘  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  V,  p.  235,  pl.  V, 

fig.  17-20. 

Le  fossile  miocénique  se  distingue  de  l’espèce  actuelle  Tudi¬ 
cula  spirillus  avec  laquelle  on  l’a  longtemps  confondu  par 
l’absence  de  papilles  sur  sa  surface  et  par  son  bord  columel- 
laire  dépourvu  d’expansion  foliacée.  La  forme  fossile  est  très 
répandue  dans  le  miocène  européen  qu’elle  traverse  de  l’Aqui- 
tanien  au  Tortonien.  Je  n’ai  pas  trouvé  en  Touraine  le  type 
de  l’espèce  chez  lequel  le  dernier  tour  porte  trois  rangées  de 
crénelures  en  dents  de  scie,  mais  seulement  la  var.  mutica 
Grateloup  {Atlas,  pl.  XXVIII,  fig.  1)  à  carènes  émoussées  et 
dépourvues  d’épines,  que  l’on  rencontre  au  même  niveau  à 
Salles  (Gironde).  Je  n’en  ai  que  deux  spécimens  de  Manthelan. 

Loc.  —  Manthelan  (Le  Louroux),  coll.  Peyrot.  Rare. 


Genre  MELONGENA  Schumacher. 

379.  Melongena  cornuta  Agassiz. 

1825.  Pyrula  melongena  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  68  (n.  L.). 
1837.  —  —  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  294  (n.  L.). 

1843.  —  cornuta  Agas.  Neues  Jahr.  Brown,  w.  Léonh.,  p.  89. 

1856.  —  —  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  275,  pl.  XXIX, 

fig.  1-3. 

1865.  —  melongenoides  Millet  Indic.  M.-et-L.,  II,  p.  592. 

1865.  - —  denudala  Millet  (Ibid.),  p.  592. 

1881.  —  cornuta  Bard.  Pal.  Maine-et-Loire,  p.  285. 

1886.  Melongena  cornuta  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n°  189 

1888.  —  —  Dollf.  Coq.  remarq.  Anjou  (B.  S. 

Angers),  p.  1-34,  pl.  I,  fig.  1-5. 
—  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.,  V,  p.  239, 

pl.  VIII,  fig.  1-6. 


1928. 
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Cette  belle  coquille,  longtemps  confondue  avec  Melongena 
melongena  espèce  actuelle  de  la  Mer  des  Antilles,  a  été  remar¬ 
quablement  étudiée  d’abord  par  l’abbé  Bardin  et  un  peu  plus 
tard  par  G.-F.  Dollfus  qui,  dans  un  article  publié  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  d’Angers,  a  décrit  et  figuré 
diverses  variétés  de  l’Anjou  et  de  la  Touraine.  Bardin  distingue 
trois  formes  plus  ou  moins  épineuses  :  a)  type  épineux  cor¬ 
respondant  au  prototype  d’Agassiz  (=  Pyr.  melongenoides 
Millet)  ;  b)  forme  moins  épineuse  :  var.  semispinosa  Dollf. 
des  faluns  de  Gennetal  en  Anjou  (Z.  c.,  pl.  I,  fig.  3)  et  de  Méri- 
gnac  (Baour)  (Conch.  néog.  Aquit.,  pl,  VIII,  fig.  1);  cj  forme 
non  épineuse,  plus  longue  :  Pyr.  denudata  Millet  (=  Pyr.  cor- 
nuta  var.  inerimis  Bard.).  Enfin,  Dolffus  a  créé  sur  un  spé¬ 
cimen  de  grande  taille  «  inerme,  présentant  un  sinus  suturai 
rejeté  jusqu’à  l’angle  du  dernier  tour  par  une  forte  callosité  » 
une  variété  patuloidea  Dollf.  (Z.  c.,  pl.  III).  Ce  spécimen  pro¬ 
vient  de  Touraine,  sans  indication  de  gisement;  il  fait  partie 
de  la  collection  Deshayes  conservée  à  l’Ecole  des  Mines. 

Loc.  —  Manthelan,  fide  Dujardin.  Très  rare. 

Genre  FUSUS  Klein. 

Pas  de  Fiisus  s.  str.  en  Touraine. 

380.  Fusus  (Aptixis)  nosti^atus  Olivi,  var.  ligeriana 
non.  sp.  Pl.  IV,  fig.  13,  14. 

1792.  Murex  rostratus  Olivi.  Zool.  Adr.,  p.  153. 

1830.  Fusus  rostratus  Desh.  Encycl.,  XII,  p.  151. 

1837.  —  —  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  293. 

1853.  —  —  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  290 

(excl  fig.). 

?  1886.  —  —  var.  rohusta  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N),  n«  189,  p.  103. 

Fusus  rostratus  tant  vivant  que  fossile  est  une  espèce  très 
variable;  on  ne  trouve  pas  en  Touraine  la  forme  munie  d’une 
forte  carène  médiane  représentée  par  Brocchi  et  dont  je  pos¬ 
sède  des  exemplaires  pliocéniques  de  Sassuelo,  près  de  Modène. 
Dollfus  et  Dautzenberg  dans  leur  Liste  préliminaire  ont  créé 
une  var.  robusta  dont  le  nom,  resté  manuscrit,  non  accompagné 
d’aucun  éclaircisement  que  celui  que  l’on  peut  tirer  de  son 
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sens  étymologique  ne  peut  être  retenue.  Je  distingue  une  var. 
ligeriana  de  taille  moyenne  dont  les  tours  supérieurs,  étroits, 
sont  ornés  de  trois  carènes  transversales  saillantes,  égales;  à 
partir  de  la  taille  de  un  centimètre  les  tours  s’accroissent  plus 
rapidement,  la  suture,  profonde,  présente  des  lamelles  d’ac¬ 
croissement  saillantes  qui  se  prolongent  irrégulièrement  sur  la 
surface  du  tour,  les  crêtes  transversales  deviennent  plus  sail¬ 
lantes,  inégales,  la  postérieure  plus  faible,  et  il  apparaît  entre 
elles  des  filets  intermédiaires,  une  dizaine  de  côtes  axiales,  for¬ 
tes,  sur  lesquelles  les  crêtes  transversalés  forment  des  nodo¬ 
sités. 

Ouverture  arrondie  prolongée  par  un  canal  rectiligne  à  peu 
près  droit,  ouvert,  aussi  long  que  l’ouverture,  labre  mince  avec 
à  l’intérieur  d’étroits  sillons  correspondant  aux  carènes  exter¬ 
nes;  bord  columellaire  très  mince  adhérent. 

Dim.  :  Hauteur,  33  mill.;  diamètre  max.  :  12,5  mill. 

Loc.  —  Manthelan,  type  (pl.  lY,  fig.  13,  14)  ;  Pont-Levoy,  coll. 
Peyrot. 

381.  Fusus  (Aptixis)  rostratus  Olivi,  var.  simplicior. 

Taille  plus  grande,  tours  plus  régulièrement  convexes,  crêtes 
transversales  moins  saillantes,  côtes  axiales  plus  ou  moins 
atténuées  sur  le  dernier  tour;  labre  profondément  liré  à  l’inté¬ 
rieur;  cette  variété  se  rapproche  davantage  que  la  précédente 
de  la  forme  de  la  Méditerranée  représentée  par  Dollfus  et  Daut- 
zenberg  {Moll.  Roussillon,  p.  36,  pl.  VI,  fig.  3),  mais  elle  est  de 
taille  bien  supérieure,  son  canal  est  plus  court  et  moins  grêle. 
Cette  variété  correspond  à  peu  près  à  la  var.  A.  Bell.  (=  Fusus 
crispus  Bors.  Oritt.  Piem.,  II,  p.  71),  mais  elle  est  de  taille 
moindre. 

Dim.  :  Hauteur,  48  mill.;  diamètre  max.,  21  mill. 

Loc.  -  Pont-Levoy,  type,  coll.  Peyrot. 

382.  Fusus  (Lirofusus  ?)  Sismondai  Michelotti. 

1847.  Fusus  Sismondai  Micht.  Foss.  It.  septentrionale,  p.  278, 

pl.  XXXII,  fig.  4. 

1853.  -  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  292. 

1873.  Bell.  I  Molluschi,  I,  p.  146. 

1881.  —  —  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  84. 
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1886.  - —  Sismondæ  Dollf.  Dautz.  Et.  ])rél.  Tour.  (P\  J.  N.), 

n"  189,  p.  103. 

Citée  par  Dollfus  et  Dautzenberg  probablement  sur  la  foi  de 
l’abbé  Bardin  qui  en  a  trouvé  un  exemplaire  à  Genneteil  en 
Anjou,  je  ne  le  connais  pas  de  la  Touraine. 

383.  Fusus  Valenciennes!  Grateloup. 

1840.  Fasciolaria  Valenciennesi  Grat.  Atlas,  pl.  XXIII,  flg.  4. 

1886.  Fusus  Valenciennesi  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n*»  189,  p.  103. 

Fasciolaria  Valenciennesi  Grat.  est  une  espèce  fort  douteuse. 
Le  type  a  disparu  de  la  collection  Grateloup,  il  provenait  du 
Burdigalien  inférieur  de  Dax.  Elle  a  été  citée  de  l’Helvétien  de 
la  Gironde  par  Benoist,  du  Tortonien  du  Bassin  de  Vienne  par 
M.  Homes,  de  celui  du  Piémont  par  Bellardi,  de  celui  de  la 
Pologne  par  le  professeur  Friedberg;  les  figurations  données 
par  ces  auteurs  ne  se  ressemblent  guère  et  sont  différentes  de 
la  figuration  originale  de  Grateloup.  Grateloup  en  fait  une 
Fasciolaria  Homes,  un  Fusus.  Je  ne  l’ai  pas  cataloguée  dans 
ma  Conchologie  néogénique  de  l’Aquitaine  et  je  n’ai  rien  trouvé 
en  Touraine  qui  puisse  être  assimilé  aux  figurations  ou  aux 
diagnoses  des  différents  auteurs  qui  ont  traité  de  F.  Valencien¬ 
nesi.  Je  considère  donc  la  citation  de  Dollfus  et  Dautzenberg 
comme  fort  douteuse. 

384.  Fusus  (Aptixis)  tunonensis  nov.  sp. 

Pl.  IV,  flg.  16. 

Test  épais.  Taille  moyenne.  Galbe  fusoïde,  coquille  formée 
de  sept  à  huit  tours  convexes,  séparés  par  de  profondes  sutu¬ 
res,  ornés  de  neuf  côtes  axiales  larges,  saillantes  bien  qu’obtu¬ 
ses,  un  peu  rétrécies  vers  la  suture  postérieure  et  de  quatre 
carènes  transversales  principales,  élevées,  tranchantes  entre 
lesquelles  existent  de  un  à  trois  cordons  secondaires;  des  lignes 
d’accroissement  déterminent  sur  les  carènes  et  les  cordons 
secondaires  de  très  fines  granulations;  dernier  tour  —  y  com¬ 
pris  la  queue  —  mesurant,  sur  la  face  ventrale,  les  deux  tiers 
de  la  hauteur  totale,  il  est  fortement  excavé  en  avant  et  déli¬ 
mite  une  queue  rectiligne,  assez  large;  il  est  orné  comme  le 
reste  de  la  spire  et  sur  la  queue  s’enroulent  six  cordonnets 
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l)rincipaux  assez  saillants,  comprenant  entre  eux  des  filets 
secondaires. 

Ouverture  semi-lunaire,  prolongée  par  un  canal  rectiligne 
de  longueur  à  peu  près  égale;  labre  rectiligne  épaissi  extérieu¬ 
rement  par  la  dernière  côte,  liré  par  des  plis  qui  se  dichotomi¬ 
sent  presque  à  leur  origine  et  se  prolongent  profondément  dans 
l’ouverture;  columelle  peu  échancrée  en  arrière  munie  d’un 
bord  columellaire  peu  épais  portant  quelques  plis  irréguliers, 
appliqué,  sauf  contre  le  canal  et  ne  recouvrant  pas  un  profond 
ombilic  que  longe  un  faible  bourrelet. 

Dim.  :  Hauteur,  43  mill.;  diamètre  max.,  19  mill. 

R.  et  D.  —  Proche  voisin  de  F.  rostratus  var.  siniplicior,  il  s’en 
distingue  par  ses  tours  plus  bombés,  ses  carènes  plus  nombreuses, 
surtout  par  sa  queue  plus  large,  ombiliquée,  et  par  les  plis  bifurqués 
(le  son  labre.  Je  ne  pense  pas  que  ce  soit  cette  espèce  que  Dollfus 
et  Dautzenberg  ont  cataloguée  sous  le  nom  de  F.  Valenciennesi. 

Loc.  —  Manthelan,  type  (pl.  IV,  fig.  16),  coll.  Peyrot.  Rare. 

Genre  EUTHRIOFUSUS  Cossmann. 

385.  Euthriofusus  burdigalensis  Defrance. 

1820.  Fasciolaria  burdigalensis  Defr.  Diction.,  XVII,  p.  541. 

1837.  —  —  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  293. 

1853.  Fusas  burdigalensis  Hôrn.  Foss.  Mollusk.  Wien,  I,  p.  296, 

pl.  XXXII,  fig.  13,  14. 

1881.  —  —  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  84. 

1886.  —  (Streptosiphon)  burdigalensis  Dollî.  Dauiz.  Et  pré]. 

Tour.  (F.  J.  N.),  n«  189,  p.  103. 

1901.  Euthriofusus  burdigalensis  Cossm.  Ess.  pal.  comp. 

1928.  —  —  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  V, 

p.  258,  pl.  VI,  fig.  1-6;  pl.  IX,  fig.  39. 

Dujardin  dit  avoir  vu  plusieurs  échantillons  de  cette  espèce 
donnés  comme  provenant  des  faluns  mais  ne  l’y  avoir  pas 
trouvée  lui-même.  Pareille  citation  se  retrouve  dans  Homes. 
Je  n’ai  pas  non  plus  rencontré  moi-même  E.  burdigalensis  dans 
nos  faluns  et  je  doute  fort  de  sa  présence  dans  cette  formation. 

386.  Euthriofusus  Dollfusi  Cossmann. 

1901.  Euthriofusus  Dollfusi  Cossm.  Ess.  paléoc.  comp.,  IV,  p.  253, 

fig.  4. 
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Cette  espèce  que  je  ne  connais  que  par  la  description  et  la 
figuration  de  fauteur  est  bien  caractérisée  par  ses  tours  con¬ 
vexes  en  avant,  largement  et  profondément  rainurés  en  arrière; 
elle  a  été  rapprochée  par  Cossmann  de  E.  burdigalensis  mais 
elle  s’en  sépare  par  son  galbe  qui  ferait  presque  penser  à  une 
monstruosité  et  par  son  absence  d’ornementation  superficielle 
due  sans  doute  à  l’usure. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Cossmann.  Fort  rare. 

Genre  FASCIOLARIA  Lamarck 

387.  Fasciolarîa  (Pleuroploca)  nodifena  Dujardin. 

1837.  Fasciolarià  nodifera  Duj.  Mém.  sol.  Tour.,  p.  293. 

1886,  —  (Pleuroploca)  nodifera  Dollf.  Dautz.  Et.  prél. 

Tour.  (F.  J.  NJ,  189,  p.  103. 

1901.  —  —  nodifera  Cossm.  Ess.  paléoc. 

comp.,  IV,  p.  40. 

Test  épais.  Taille  grande  à  l’état  adulte  forme  fusoïde;  spire 
étagée  formée  de  tours  anguleux  vers  leur  milieu,  concaves  en 
arrière,  séparés  par  d’étroites  sutures  et  subembrassants;  ils 
sont  ornés  d’une  dizaine  de  forts  nodules  sur  la  carène  et  sur 
toute  leur  surface  de  cordonnets  spiraux  étroits  mais  assez 
saillants  comportant  souvent  un  ou  plusieurs  filets  intercalai¬ 
res;  dernier  tour  —  y  compris  le  cou  —  mesurant  près  des 
quatre  cinquièmes  de  la  hauteur  totale,  brusquement  excavé  à 
la  naissance  du  canal,  où  il  existe  souvent  un  ou  plusieurs 
filets  spiraux  plus  saillants;  il  est  orné  comme  la  spire  d’une 
carène  noduleuse  qui  quelquefois  s’atrophie;  le  cou,  sur  lequel 
s’enroule  un  bourrelet  cylindrique  et  pas  très  saillant  est  entiè¬ 
rement  couvert  de  filets  spiraux  plus  ou  moins  grossiers. 

Ouverture  ovale,  avec  une  gouttière  postérieure,  limitée  par 
une  côte  interne  spirale  et  prolongée,  en  avant,  par  un  long 
canal,  infléchi  à  droite,  obliquement  tronqué  mais  non  échan- 
cré  à  son  extrémité;  labre  mince,  antécurrent  vers  la  suture,  à 
profil  peu  arqué,  sauf  au  niveau  de  la  carène,  liré  à  l’intérieur 
par  de  nombreux  plis  étroits,  irréguliers  s’avançant  profondé¬ 
ment  dans  l’intérieur  de  l’ouverture;  columelle  excavée  en 
arrière,  fortement  coudée  à  l’origine  du  canal,  où  elle  porte 
trois  plis  décroissants  d’avant  en  arrière;  bord  columellaire 
étroit,  peu  calleux,  sauf  contre  le  bourrelet,  à  l’état  gérontique. 
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Dim.  :  Hauteur,  125  mill.;  diamètre  max.,  55  mill. 

R.  et  D.  ^  Atteint  et  même  dépasse,  à  l’état  gérontique,  les 
dimensions  de  F.  tarbelliaiia;  il  est  plus  massif,  son  cou  est  plus 
brusquement  atténué,  sa  spire  est  plus  courte;  ces  différences  sont 
très  nettes  entre  les  spécimens  gérontiques  des  deux  espèces;  il  est 
plus  difficile  de  séparer  les  jeunes.  Je  détache  du  type  une  variété 
rotundatior  dont  le  dernier  tour  est  régulièrement  convexe, 
déi)ourvu  par  suite  de  carène  noduleuse. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot,  un  spécimen  gérontique  très 
roulé  et  plusieurs  spécimens  moins  adultes.  Manthelan,  Louans, 
même  coll. 

388.  Fasciolania  (Pleuroploca)  tarbelliana  Grateloup. 

mut.  prœcedens  Peyrot. 

1856.  Fascioloria  tarbelliaiia  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  297, 


pl.  XXXIII,  fig.  1,  2  (laiilum). 
1873.  —  —  Ben.  Cat.  Saucats,  p.  163. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N.),  n-  189,  p.  103. 
1901.  -  (Pleuroploca)  larbelliaiia  Cossm.  Ess.  paléoc. 

comp.,  IV,  p.  39,  pl.  XI,  fig.  7. 
1928.  —  —  tarbelliaiia  mut.  præcedeiis 


Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  V,  p.  275,  pl.  VII,  fig.  14,  15. 

J’ai  sous  les  yeux  un  magnifique  sxiécimen  de  Manthelan 
apjiartenant  à  la  collection  de  l’Institut  catholique  de  Paris. 
Ce  n’est  pas  le  véritable  F.  tarbelliana  mais  bien  la  mutation 
ancestrale  burdigalienne  que  j’en  ai  séparée  à  cause  de  sa  taille 
plus  grande,  de  son  galbe  plus  massif,  de  son  cou  plus  large, 
rectiligne,  et  comme  conséquence  de  son  canal  droit,  plus  large, 
avec  un  bord  columellaire  calleux;  l’ornementation  est  aussi 
un  j)eu  differente;  tours  plus  anguleux,  nœuds  de  la  carène 
moins  saillants,  filets  sxfiraux  moins  serrés,  moins  saillants, 
moins  réguliers.  La  forme  typique  tortonienne  n’a  pas  vécu  en 
Touraine. 

Loc.  —  Manthelan,  coll.  Tournouer  à  l’Institut  Catholique  de 
Paris. 


—  239  — 


Genre  MITRA  Laniarck 

389.  Mitra  miogallica  nov.  sp.  PI.  V,  fig.  36,  39. 

183Ü.  Mitra  fusiformis  Desh.  Encyclop.  méth.,  XII,  p.  470  (pars) 

(n.  Broc.) . 

1837.  —  —  Duj.  Mérn.  sol  Tour.,  p.  300  (ii.  Broc.). 

1856.  —  —  Hôrn.  Foss.  Mollusk.  Wien,  p.  98  (pars) 

(il.  Broc.). 

1886.  —  —  Dollf.  Daiitz.  Rt.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

189,  p.  102. 

Test  épais.  Taille  grande.  Galbe  fusiforme,  spire  longue,  tur- 
riculée  formée  —  non  compris  la  protoconque  —  de  cinq  à  six 
tours  presque  plans  subétagés  ornés  de  cinq  sillons  très  fins 
et  superficiels  distribués  sur  la  totalité  des  tours  par  suite  plus 
serrés  sur  les  premiers  tours  que  sur  les  suivants;  ils  dispa¬ 
raissent  généralement  sur  les  derniers  tours  et  d’ailleurs  ne 
sont  nettement  visibles  que  sur  les  échantillons  très  frais  ;  der¬ 
nier  tour  mesurant  à  peu  près  la  moitié  de  la  hauteur  totale; 
subcylindrique  en  arrière,  régulièrement  déclive  en  avant, 
sans  former  de  cou  bien  distinct;  il  est  muni  d’un  bourrelet 
fileté,  assez  large  mais  peu  saillant,  surmonté  de  quelques  cor¬ 
donnets  décurrents  et  d’un  petit  nombre  de  sillons  superficiels. 

Ouverture  étroite,  à  bords  presque  parallèles  munie  d’une 
étroite  gouttière  postérieure  et  d’une  large  et  profonde  échan¬ 
crure  antérieure  ;  labre  mince,  à  peu  près  rectiligne  relié  en  arc 
de  cercle  au  bord  gauche  de  l’échancrure  antérieure,  lisse  à 
l’intérieur;  columelle  légèrement  flexueuse,  munie  d’un  hord 
columellaire  adhérent,  mince  et  peu  large  en  arrière,  épaissi 
en  avant  où  il  se  détache  légèrement  pour  se  terminer  en 
pointe  contre  la  fente  columellaire;  il  porte  quatre  à  cinq  plis 
assez  saillants,  décroissants  vers  l’avant. 

Dim.  :  Hauteur,  45  mill.;  diamètre  max.,  14  mill. 

R.  et  D,  - —  La  séparation  des  diverses  espèces  de  Mitra  s.  stricto 
dont  les  formes  sont  simples  et  à  peu  près  dépourvues  de  toute 
ornementation  est  souvent  laborieuse;  on  a  fréquemment  réuni 
diverses  espèces  qu’un  examen  plus  attentif  a  ultérieurement  con¬ 
duit  à  séparer.  C’est  ainsi  qu’on  a  confondu  avec  M.  fusiformis 
diverses  espèces  miocéniques  et  pliocéniques;  en  particulier  la 
grande  Mitra  des  faluns  de  la  Touraine  lui  a  été  assimilée  par 
Deshayes,  Dujardin,  Homes,  etc.  Je  l’en  sépare  aujourd’hui;  elle 
est,  en  effet,  notablement  plus  courte,  moins  élancée,  son  angle 


—  240  ~ 


spiral  est  plus  grand;  ses  tours,  proportionnellement  plus  étroits, 
sont  plus  arrondis  en  arrière;  son  bourrelet  nuqual,  moins  nette¬ 
ment  séparé  de  la  base  du  dernier  tour,  est  aussi  moins  saillant. 
M.  fusiformis  a  cinq  ou  six  plis,  le  fossile  tourangeau  n’en  a  jamais 
plus  de  cinq. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  type  (pl.  V,  fig.  36,  39),  coll.  Peyrot;  Man- 
thelan,  Louans,  rare  et  habituellement  roulée;  même  coll. 

390.  Mitra  aperta  Bellardi. 

1850.  Mitra  aperta  Bell.  Monogr.  Mitra  Plein.,  p.  9,  pi.  I,  fig.  13 

{il.  Homes). 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  NJ, 

189,  p.  102. 

1887.  —  ---  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.  V,  p.  42,  pl.  III, 

fig.  19. 

Rare  dans  nos  faluns  et  pas  absolument  typique;  je  ne  cata¬ 
logue  cette  espèce,  du  Pliocène  supérieur  du  Piémont,  que  sous 
réserve  et  à  Pinstar  de  Dautzenberg  qui  a  déterminé  lui-même 
l’im  des  spécimens  de  ma  collection. 

Loc.  —  Sainte-Gatherine-de-Fierbois,  Ferrière-FArçon,  par  unité 
dans  chaque  gisement. 

391.  Mitra  Basteroti  Mayer. 

1891.  Mitra  Basteroti  May.  Vierteljahrssch,  p.  298. 

1891.  —  —  Descr.  foss.  tert.  (J.  CJ,  p.  335,  pl.  X,  fig.  4. 

Je  rapporte  dubitativement  à  l’espèce  du  Miocène  bordelais 
quelques  exemplaires  trop  roulés  pour  être  déterminés  avec 

certitude. 

Loc.  —  Ferrière-FArçon,  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  collec¬ 
tion  Peyrot. 

392.  Mitra  incognita  Basterot. 

1825.  Mitra  incognita  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  45,  pl.  IV,  fig.  5. 

Avec  la  même  restriction  que  pour  l’espèce  précédente  je 
catalogue  ici  quelques  spécimens  sous  le  nom  de  M.  incognita. 

Loc.  —  Louans,  Manthelan,  Ferrière-FArçon,  coll.  Peyrot. 
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393.  Mitra  tenuîstria  Dujardin.  PI.  IV,  fig.  32,  40. 

1837.  Mitra  tenuistria  Duj.  Méra.  sol  Tour.,  p.  301,  pl.  XX,  fig.  26. 

1852.  —  —  D’Orb.  Prodr.  III,  26®  ét.,  n®  907. 

1886.  Mitra  tenuistriata  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n«  189,  p.  102. 

Dujardin  suggérait  que  son  espèce  pouvant  être  identique 
à  M.  alligata  Defr.  (=  striatula  Br.  n.  Lk.)  ;  il  eut  en  définitive 
raison  de  Ten  distinguer;  en  effet,  la  forme  du  Pliocène  italien 
est  de  taille  plus  grande,  sa  spire  plus  longue  est  plus  effilée, 
son  dernier  tour  est  plus  excavé  en  avant,  de  telle  sorte  que 
son  cou  est  plus  marqué,  son  ouverture  est  moins  ovale,  ses 
sillons  sont  ponctués,  ceux  de  M.  tenuistria  ne  le  sont  pas.  Je 
crois  utile  de  donner  une  figure  de  cette  jolie  coquille,  celle 
donnée  par  Dujardin  ne  donnant  qu’une  idée  très  imparfaite 
de  l’ornementation. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  post-type  (pl  IV,  fig.  32,  40),  coll.  Peyrot. 
Rare. 

394.  Mitra  Dautzenbergi  nou.  sp.  Pl.  IV,  fig.  65. 

1886.  Mitra  chrysallidoformis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J. 

N.),  n®  189,  p.  102  (nom.  nud.). 

Test  peu  épais.  Taille  moyenne.  Coquille  fusiforme,  spire 
longue,  d’angle  spiral  égal  à  19°,  formée  —  non  compris  la  pro¬ 
toconque  —  de  six  tours  plans  séparés  par  d’étroites  sutures, 
ornés  de  six  sillons  spiraux  très  superficiels,  réguliers,  égale¬ 
ment  distants,  le  postérieur  à  peine  visible;  dernier  tour  — 
mesuré  sur  la  face  ventrale  —  un  peu  supérieur  à  la  moitié  de 
la  hauteur  totale,  peu  convexe,  régulièrement  déclive  jusqu’à 
la  base  sans  ménager  un  cou  bien  net;  les  sillons  spiraux  sont 
moins  réguliers  que  sur  les  autres  tours;  dans  la  région 
médiane  où  ils  sont  presque  effacés,  ils  comprennent  un  sillon 
intercalaire  fort  peu  visible;  en  arrière,  ils  sont  un  peu  plus 
profonds  et  plus  larges,  enfin  en  avant,  ils  déterminent  de  véri¬ 
tables  cordonnets  qui  se  continuent  sur  le  bourrelet  nuqual. 

Ouverture  très  étroite,  ovalaire  avec  une  gouttière  posté¬ 
rieure  et  une  échancrure  antérieure  assez  profonde,  non  ver¬ 
sante  en  arrière,  labre  assez  mince,  lisse  à  l’intérieur,  à  peu 
près  vertical,  sauf  en  avant,  où  il  se  relie  par  une  courbe  à 
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grand  rayon  avec  la  lèvre  gauche  de  l’échancrure;  coluinelle 
légèrement  tlexueuse;  bord  columellaire  étroit,  bien  appliqué, 
un  peu  épaissi  et  subdétaché,  contre  la  fente  columellaire,  muni 
de  cinq  plis  dont  l’antérieur  très  obsolète. 

Dim.  :  Hauteur,  23  mill.;  diamètre  max.,  7  mill. 

R.  et  D.  —  M.  Chrysallidoformis  est  un  nomen  nudum  accom¬ 
pagné  de  la  simple  mention  :  cf.  M.  Hilberi  H.  et  A.,  ce  qui  est 
insuffisant  pour  l’identifier.  M.  Hilberi  du  Tortonien  de  Laprugy  a 
bien  le  galbe  de  la  présente  espèce  mais  il  est  notablement  plus 
grand,  ses  tours  sont  plus  convexes,  son  cou  mieux  dégagé,  ses  plis 
columellaires  moins  nombreux.  Je  laisse  tomber  M.  Chrysallido¬ 
formis  et  je  dédie  l’espèce  helvétienne  à  la  mémoire  de  feu  mon 
savant  confrère  Dautzenberg.  M.  Dautzenbergi  se  distingue  de 
M.  lenuistria  dont  il  est  assez  voisin,  par  son  angle  spiral  plus 
aigu,  ses  tours  plus  plans,  son  ouverture  plus  étroite,  ses  sillons 
spiraux  plus  nombreux,  plus  réguliers,  plus  profonds. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  type  (pl.  IV,  fig,  65),  coll.  Peyrot.  Rare. 

395.  Mitra  goniophora  Bellardi. 

1850.  Mitra  goniophora  Bell.  Monogr.  Mitra,  p.  12,  pl.  I,  fig.  20. 

1887.  —  —  Bell.  I  Moll,  terz  Piem.,  V,  p.  168,  pl.  IV, 

fig.  8. 

1900.  —  —  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  22. 

Loc.  —  Manthelan,  coll.  Peyrot.  Rare. 

396.  Mitra  subuliformis  Bellardi. 

1887.  Mitra  subuliformis  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  V,  p.  55,  pl.  III, 

p.  42. 

Un  spécimen  de  ma  collection  me  paraît  pouvoir  être  iden¬ 
tifié  à  cette  petite  forme  que  l’on  trouve  au  même  niveau  stra- 
tigraphique  du  Piémont. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot.  Unique. 

Genre  TURRICULA  Klein. 

397.  Turricula  ebenus  Lamarck. 

1811.  Mitra  ebenus  Lk.  Ann.  Mus.  XVII,  p.  216. 

1837.  —  —  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  301. 
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1886.  Mitra  ebeiius  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  189,  p.  102. 

Rare  dans  les  faluns  de  la  Touraine,  s’y  présente  sous  plu¬ 
sieurs  variétés. 

L.OC.  —  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot. 

398.  Turrîcula  leucozona  Andrejowski. 

1830.  Mitra  leucozona  Andr.  Bull.  soc.  nat.  Moscou,  p.  98,  pl.  IV, 

fig.  6. 

1850.  —  —  Bell.  Monogr.  Mitra,  p.  26. 

1886.  —  miocenica  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  NJ, 

n°  189,  p.  102  (n.  Micht.). 

1911.  Mitra  ebenus  var.  leucozona  Friedb.  Moll.  mioc.  Poloniœ, 

XI,  p.  20,  pl.  I,  fig.  12-13. 

Je  crois  pouvoir  rapporter  à  T.  leucozona  Andr.  quelques 
échantillons  de  ma  collection  recueillis  à  Pont-Levoy.  Certains 
auteurs  rattachent  cette  forme  à  M.  ebenus  à  titre  de  variété, 
mais  sa  forme  un  peu  pupoïdale,  l’existence  de  seulement  trois 
plis  m’engagent  à  la  considérer,  à  l’exemple  d’Andrejowski, 
de  Bellardi,  etc.,  comme  une  espèce  particulière.  Sur  quelques- 
uns  de  mes  exemplaires,  la  bande  blanche  des  tours  de  spire 
est  encore  bien  nettement  visible.  Le  nom  donné  par  Dollfus 
et  Dautzenberg  et  qu’ils  appliquent  à  une  variété  de  M.  ebenus 
figurée  par  Homes  et  Auinger,  sous  le  nom  de  M.  miocenica  ne 
peut  être  conservé,  car  il  existait  pour  celle-ci  une  M.  miocenica 
Micht.  (1847),  espèce  différente  du  groupe  de  M.  fusiformis. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  plésiotype,  coll.  Peyrot.  Trois  exemplaires. 

Genre  CONOMITRA  Conrad. 

399.  Conomitna  Dujardini  Ivolas  et  Peyrot. 

1837.  Mitra  olivæformis  Duj.  Mém.  sol  Tour.  p.  301,  pl.  XX, 

fig.  25  (n.  Kiéner). 

1852.  —  —  D’Orb.  Prodr.  III,  26^  ét.  n°  906. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  NJ, 

n“  189,  p.  102. 

1899.  Conomitra  olivæformis  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  III,  p.  174. 

Le  nom  Olivæformis  Duj.  préemployé  par  Kiéner  pour  une 
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espèce  actuelle  de  l’île  de  Vanikoro  a  dû  être  changé.  Cossmann 
considère  l’espèce  comme  une  forme  un  peu  aberrante  du 
G.  Conomitra.  Elle  est  très  rare. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Cossmann;  coll.  Dautzenberg. 

400.  Conomiti'a  ?  subcylindrica  Dujardin. 

1837.  Mitra  subcyliiidra  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  301,  pl.  XX, 

fig.  20. 

1852.  —  —  D’Orb.  Prodr.  III,  26^  ét.,  n°  908. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F,  J,  N.), 

n"  189,  p.  102. 

Je  ne  possède  pas  cette  belle  espèce  de  Mitra;  d’autre  part  la 
description  de  Dujardin  est  un  peu  superficielle,  je  suis  par 
suite  hésitant  sur  la  classification  sous-générique  de  cette 
coquille  qui  pourrait  peut-être  se  classer  dans  le  G.  Cylindro- 
mitra  Fischer. 

401.  Mitpolumna  falunica  nov.  sp.  Pl.  V,  fig.  9,  17. 

Test  mince.  Taille  petite.  Forme  ovoïde;  spire  conique, 
courte,  formée  de  tours  peu  nombreux,  légèrement  convexes, 
séparés  par  des  sutures  étroites  assez  profondes,  ornés  de 
sillons  décurrents  superficiels,  assez  distants,  déterminant  des  ' 
bandeaux,  au  nombre  de  cinq  sur  l’avant-dernier  tour;  dernier 
tour,  formant  la  plus  grande  partie  de  la  coquille,  ovoïde, 
déclive,  mais  non  excavé  en  avant;  il  est  orné  comme  la  spire, 
mais  les  bandeaux  décurrents  sont  obsolètes  sur  le  milieu  du 
tour  et  au  contraire  transformés  en  cordonnets  peu  saillants 
sur  sa  région  antérieure. 

Ouverture  peu  large,  semi-lunaire,  rétrécie  en  avant  pour 
former  un  canal  relativement  large,  court,  non  échancré;  labre 
mince,  arqué,  lisse  à  l’intérieur;  columelle  légèrement  arquée 
dans  sa  région  médiane,  ornée  de  trois  plis;  bord  columellaire 
mince. 

Dim.  :  Hauteur,  5,5  mill.;  diamètre  max.,  3  mill. 

R.  et  D.  —  Bien  voisine  du  génotype  :  M.  olivoidea,  de  la  Médi¬ 
terranée,  le  fossile  helvétien  de  la  Touraine  s’en  sépare  par  sa  taille 
moindre,  par  son  ornementation  privée  de  costules  axiales,  ainsi 
que  par  son  labre  lisse;  on  peut  aussi  le  comparer  à  Diptychomitra 
fdifera  Bell,  de  l’Helvétien  des  Collines  de  Turin,  mais  celle-ci  est 
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plus  acuminée  en  avant,  ses  premiers  tours  portent  des  plis  axiaux, 
les  suivants  des  cordonnets  et  non  des  rubans;  le  canal  est  moins 
nettement  formé,  le  labre  est  finement  plissé,  enfin  la  columelle  ne 
porte  que  deux  plis. 

Loc.  —  Paulmy,  type  X  2,  coll.  Peyrot.  Unique. 

402.  BVIitrolumna  turonensis  nov.  sp. 

PI.  V,  fig.  9,  17. 

Test  mince.  Taille  très  petite.  Forme  ovoturritée;  spire 
longue,  pointue,  formée  de  cinq  à  six  tours,  les  premiers 
presque  cylindriques,  puis  croissant  plus  rapidement,  sub¬ 
étagés,  les  postérieurs  lisses,  les  moyens  ornés  de  cordonnets 
spiraux  réguliers,  assez  saillants,  au  nombre  de  cinq  sur 
l’avant-dernier  tour;  dernier  tour  plus  grand  que  la  moitié  de 
la  hauteur  totale,  rétréci  en  avant  pour  former  un  cou  assez 
long,  étroit,  non  échancré;  il  est  orné  comme  la  spire. 

Ouverture  étroitement  ovale,  munie  d’une  gouttière  posté¬ 
rieure,  contractée  en  avant  pour  former  un  canal  assez  long, 
étroit,  non  échancré;  labre  mince,  arqué,  lisse  à  l’intérieur; 
columelle  faiblement  excavée,  munie  de  trois  plis  faibles. 

Dim.  :  Hauteur,  4  mill.;  diamètre  max.,  1,75  mill. 

R.  et  D.  —  On  la  distinguera  aisément  de  la  précédente  grâce  à 
son  galbe  allongé,  à  sa  spire  très  pointue  et  à  son  ornementation 
constituée  par  des  cordonnets  assez  saillants.  Je  ne  vois  rien  qui 
puisse  lui  être  comparé  Diptychomitra  eximia  Bell,  a  un  peu  son 
galbe,  mais  beaucoup  plus  trapu,  son  ornementation  est  cancellée 
et  sa  columelle  ne  porte  que  deux  plis. 

Loc.  —  Bossée,  type  (pl.  V,  fig.  3,  7  X  3),  coll.  Peyrot.  Unique. 

403.  Mitnolumna  (?)  pictaviensis  nov.  sp. 

Test  mince.  Taille  petite.  Forme  olivoïde;  spire  courte, 
conoïdale,  formée  —  non  compris  la  protoconque  —  de  quatre 
tours  subétagés,  presque  plans,  ornés  de  fins  sillons  spiraux 
—  quatre  sur  l’avant-dernier  tour  —  limitant  des  rubans 
réguliers  dont  le  postérieur  seul  est  légèrement  saillant;  der¬ 
nier  tour  convexe,  ventru,  orné  comme  la  spire,  régulièrement 
déclive  pour  former  un  cou  très  court,  rectiligne,  tronqué 
sans  échancrure. 

Ouverture  peu  large,  munie  d’une  étroite  gouttière  posté- 
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rieure  terminée  en  avant  par  un  canal  large  et  court:  labre 
mince,  curviligne,  sans  plis  internes  ni  bourrelet  externe;  colu- 
melle  légèrement  excavée,  portant  trois  plis  assez  forts,  obli¬ 
ques,  décroissants  d’arrière  en  avant. 

Dim.  :  Hauteur,  5  mill.;  diamètre  max.,  2,5  mill. 

R.  et  D.  —  Ce  rare  fossile  se  distingue  du  génotype  M.  olivoidea 
par  son  galbe  plus  ventru,  par  son  ouverture  plus  large,  par  son 
labre  lisse,  son  ornementation  dépourvue  de  sillons  ou  de  côtes 
axiales.  Le  Genre  est  comme  on  le  voit  médiocrement  représenté 
en  Touraine  où  je  catalogue  seulement  trois  espèces  comportant 
chacune  un  seul  exemplaire. 

Loc.  —  Mirebeau,  type,  coll.  Peyrot.  Unique. 

Genre  MITROLUMNA  Bucquoy,  Dollfus,  Dautzenberg. 

404.  Mitrolumna  decussata  Dujardin. 

1837.  Mitra  decussata  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  301,  pl.  XX,  fig.  13. 

1886.  Mitrolumna  decussata  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  189,  p.  102. 

Dujardin  a  décrit  et  figuré  cette  espèce  d’après  un  unique 
spécimen  existant  alors  dans  la  collection  Deshayes  et  prove¬ 
nant  des  faluns.  On  ne  l’a  pas  retrouvée  depuis.  Outre  le 
fossile  des  faluns  tourangeaux,  Dujardin  signale  une  forme 
actuelle  tout  à  fait  analogue  et  de  provenance  inconnue. 

Loc.  ?  —  Coll.  Deshayes. 

Genre  THALA  H.  et  A.  Adams. 

405.  Thala  pictavensis  nov.  sp. 

Test  peu  épais.  Taille  petite.  Forme  turritée;  spire  peu 
longue,  constituée  —  non  compris  la  protoconque  —  par  trois 
ou  quatre  tours  à  peu  près  plans,  séparés  par  d’étroites 
sutures,  ornés  de  nombreuses  costules  droites  s’étendant  d’une 
suture  à  l’autre,  séparées  par  des  sillons  à  peu  près  de  même 
largeur,  décussées  par  des  cordonnets  décurrents  à  peu  près 
de  même  force;  dernier  tour  un  peu  supérieur  à  la  moitié  de 
la  hauteur  totale,  subcylindrique,  régulièrement  déclive  en 
avant  sans  dessiner  un  cou  bien  net;  il  est  orné  comme  la 
spire  et  porte,  en  avant,  quelques  cordonnets  un  peu  plus  forts. 
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Ouverture  peu  large,  à  bords  subparallèles,  munie  d’une 
gouttière  postérieure,  terminée  en  avant  par  un  canal  court, 
assez  large,  à  peine  échancré;  labre  presque  vertical,  arrondi 
en  avant,  orné  à  l’intérieur  d’une  série  régulière  de  nodules; 
columelle  un  peu  excavée  en  arrière,  rectiligne  en  avant  où 
elle  porte  quatre  plis. 

Dim.  :  Hauteur,  6,5  mill.;  diamètre  max.,  2,5  mill. 

R.  et  D.  —  Plus  petite  que  Thala  papa  dont  elle  présente  le 
galbe,  elle  s’en  distingue  nettement  par  son  ornementation  qui  com¬ 
porte  des  costules  axiales  plus  fortes  et  des  cordonnets  spiraux  plus 
marqués. 

L.OC.  —  Mirebeau,  type  X  2;  coll.  Peyrot.  Rare. 


406.  Thala  pupa  Dujardin. 


1837. 

1852. 

1856. 

1881. 

1886. 

1886. 

1899. 

1900. 
1903. 


Mitra  pupa  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  301,  pl.  XX,  fig.  14. 

—  —  D’Orb.  Prodr.,  III,  26"^  ét.,  n"  905. 

obsoleta  Hôrn.  Foss.  Mollusk.  Wien,  I,  p.  110  (pars, 

n.  Broc.). 

—  pupa  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire. 

—  (Thala)  pupa  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n°  189,  p.  103. 

—  (s.-g.  ?)  obsoleta  Dollf.  Dautz.  Ibid. 

Thala  pupa  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  III,  p.  176,  pl.  VIII, 

fig.  5. 

Mitra  obsoleta  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  109  (n.  Br.). 

—  (Thala)  pupa  Peyr.  Foss.  fal.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  388,  p.  4. 


L’espèce  est  bien  voisine  de  M.  obsoleta  Br.;  Homes  les  a 
confondues.  La  même  erreur  a  été  commise  par  Ivolas  et 
Peyrot  et  c’est  la  citation  de  M.  obsoleta  en  Touraine  par 
M.  Homes  qui  a  fait  inscrire  par  Dollfus  et  Dautzenberg,  dans 
leur  Liste  préliminaire,  à  la  fois  M.  obsoleta  et  M.  pupa.  Mais 
la  comparaison  directe  d’exemplaires  de  M.  pupa  et  de  M.  obso¬ 
leta  du  Tortonien  de  Montegiblio,  que  je  tiens  de  l’obligeance 
du  Professeur  Pantanelli,  de  Modène,  m’a  montré  que  les  deux 
espèces  sont  en  réalité  distinctes.  M.  pupa  est  moins  allongée, 
plus  renflée  au  milieu,  le  sommet  de  sa  spire  est  plus  acuminé, 
les  côtes  longitudinales  sont  un  peu  moins  saillantes  et  devien¬ 
nent  habituellement  obsolètes  sur  le  dernier  tour;  enfin,  la 
taille  de  M.  pupa  est  un  peu  supérieure. 
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Loc.  —  Pont-Levoy,  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  coll.  Peyrot; 
peu  rare.  Louans,  fide  Dujardin,  rare. 


Genre  SCAPHELLA  Swainson. 


407.  Scaphella  miocenica  Fischer  et  Tournouer. 

1837.  Voluta  Lamberti  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  300  (n.  Sow.). 

1844.  —  —  Desh.  An.  s.  vert.  (éd.  2),  X,  p.  422  (pars, 

n.  Sow.). 

1879.  —  miocenica  F.  et  T.  Journ.  Conch.,  XIX,  p.  19,  pi.  X, 

flg.  28,  29. 

1881.  —  —  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  113. 

1886.  —  (Ficula)  miocenica  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N.),  189,  p.  102. 

Grande  et  belle  volute  qui  peut  atteindre  140  millimètres  de 
longueur.  Elle  a  été  confondue  par  Dujardin,  Deshayes, 
Benoist  avec  V.  Lamberti,  fossile  pliocénique  des  Crags  de 
Belgique  et  d’Angleterre  dont  elle  diffère  par  la  plus  grande 
épaisseur  de  son  test,  par  son  galbe  plus  ventru,  son  sommet 
plus  étroit.  Ses  plis  columellaires  moins  obliques  sont  au 
nombre  de  quatre;  l’antérieur,  très  faible,  n’est  pas  toujours 
distinct,  il  est  le  plus  souvent  confondu  avec  la  torsion  colu- 
mellaire. 

Loc.  —  Manthelan,  coll.  Peyrot.  Peu  commun. 


Genre  VOLUTILITHES  Swainson. 

408.  Volutilithes  (Athleta)  rarispina  Lamarck. 

1886.  Voluta  (Athleta)  rarispina  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N.),  n«  189,  p.  102. 

Aurait  été  citée  de  la  Touraine  par  Deshayes  (d’après 
Homes  et  Dollf  us  et  Dautzenberg)  ;  je  n’ai  retrouvé  cette  cita¬ 
tion  ni  dans  VEncyclopédie,  ni  dans  la  deuxième  édition,  par 
Deshayes,  des  Animaux  sans  vertèbres  de  Lamarck.  Je  ne  crois 
pas  à  l’existence  de  cette  espèce  dans  l’Helvétien  de  la  Tou¬ 
raine.  Elle  existe,  il  est  vrai,  dans  les  couches  des  collines  de 
Turin  que  l’on  rapporte  généralement  à  l’Helvétien,  mais  la 
grande  proportion  de  fossiles  burdigaliens  que  l’on  y  rencontre 
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me  fait  penser  que  le  niveau  stratigraphique  de  cet  horizon 
appartient  —  au  moins  en  partie  —  au  Burdigalien. 

Genre  CRYPTOSPIRA  Hinds. 

409.  Cpyptospir>a  (Gibberula)  milaria  Linné. 

1766.  Voluta  miliaria  L.  Syst.  nat.  (éd.  12),  p.  1189. 

1822.  —  miliacea  Lk.  An.  s.  vert.,  VII,  p.  364. 

1837,  Marginella  miliacea  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  302,  pl.  XIX, 

fig.  18. 

1844.  Volvaria  miliacea  Desh.  An.  s.  vert.  (éd.  2),  X,  p.  461. 

1883.  Marginella  miliaria  Bucq.  Dollf.  Dautz.  Moll.  Rouss,  p.  122, 

pl.  XV,  fig.  40-42. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n«  189,  p.  102. 

1899.  Crijptospira  miliaria  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  III,  p.  97. 

1928.  —  (Gibberula)  miliaria  Peyr.  Conch.  néog.  Aq., 

V,  p.  365,  pl.  XI,  fig.  14. 

Espèce  actuelle  de  la  Méditerranée  et  de  l’Océan,  commune 
dans  tous  les  gisements  helvétiens  de  l’Europe.  C’est  elle  sans 
doute  que  Cossmann  cite  de  la  Touraine,  sous  le  nom  de 
C.  subovulata  D’Orb.  (Cossm.  Essais  III,  p.  96). 

Loc.  —  Manthelan,  Louans,  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Fer- 
rière-l’Arçon,  Paulmy,  Pont-Levoy,  Mirebeau;  coll.  Peyrot. 

410.  Cnyptospina  (Gibberula)  Honnesi  Brusina. 

1855.  Marginella  miliacea  Hôrn.  Foss.  Mollusk.  Wien,  I,  p.  84, 

pl.  IX,  fig.  1  (lanlum). 

1887.  —  Hôrnesi  Brus.  Journ,  de  Conch.,  XXV,  p.  371. 

1886.  • —  (Prunum)  Hôrnesi  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N.),  n'^  189,  p.  102. 

1899.  Gibberula  Hôrnesi  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  III,  p.  97. 

Brusina  a  imposé  le  nom  de  Marg.  Hôrnesi  à  un  spécimen 
unique  du  Musée  de  Vienne  provenant  de  Gainfahren,  remar¬ 
quable  par  ses  grandes  dimensions  (haut.  =  11  mill.;  diam. 
=  6  mill.)  figuré  par  M.  Homes  (L  c.)  sous  le  nom  de  M.  Milia¬ 
cea.  Cette  forme  remarquable  par  son  galbe  subcylindrique, 
sa  spire  apparente,  son  labre  finement  denté  à  l’intérieur  est 
catalogué  par  Dollfus  et  Dautzenberg.  Je  l’ai  de  quelques  loca- 
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lités  de  la  Touraine,  mais  je  l’ai  trouvée  plus  abondamment 
dans  le  gisement  de  Moulin-Pochard  dans  le  Poitou,  ses  dimen¬ 
sions  sont  un  peu  moindres  que  celles  indiquées  par  Brusina. 

Loc.  —  Mirebeau,  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Ferrière-FArçon; 
coll.  Peyrot.  Peu  rare. 

411.  Cryptbspira  (Gibherula)  subovulata  D’Orbigny. 

1833.  Marginella  ovulata  Grat.  Tabl.  foss.  Dax,  p.  301  {n.  Lk.). 

1852.  —  subovulata  D’Orb.  Prodr.,  III,  26®  ét.,  n®  845. 

1899.  Crijptospira  subovulata  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  III,  p.  97. 

1928.  —  —  Peyr.  Concb.  néog.  Aquit.,  V, 

p.  367,  pl.  XI,  fig.  52,  53. 

C’est  avec  quelque  doute  à  cause  de  leur  état  médiocre  de 
conservation  que  j’ai  étiqueté  dans  ma  collection  :  C.  subovu- 
lata  quelques  spécimens  provenant  de  divers  gisements  de 
Touraine.  L’espèce  y  avait  déjà  été  signalée  par  Cossmann. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Ferrière-l’Arçon;  coll.  Peyrot.  Peu  commun. 


Genre  CLIVA  Bruguière. 

412.  Oliva  (Neocylindrus)  Dufresnei  Basterot. 

1825.  Oliva  Dufresnei  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  42,  pl.  II,  flg.  10. 
1832.  —  ftammulata  Desb.  Encyclop.,  II,  p.  651  (pars). 

1837.  —  —  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  304. 

1881.  —  —  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire. 

1886.  —  Dufresnei  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n®  189,  p.  102. 

1928.  —  (Neocylindrus)  Dufresnei  Peyr.  Concb.  néog.  Aquit., 

V,  p.  376,  pl.  fig.  45-48. 


Confondue  par  beaucoup  de  paléontologistes  avec  sa  congé¬ 
nère  O.  ftammulata  du  Sénégal  dont  elle  est  à  la  vérité  fort 
voisine,  O.  Dufresnei  est  très  commune  dans  le  Miocène  du 
Sud-Ouest,  de  l’Aquitanien  au  Tortonien.  Elle  est  très  rare 
dans  l’Helvétien  de  la  Touraine  où  je  ne  l’ai  pas  trouvée,  mais 
d’où  elle  est  citée  par  Dujardin  sans  indication  de  gisement. 
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Genre  OLIVANGILLARIA  D’Orbigny. 

413.  Olîvancillarïa  (Agaronia)  plicaria  Lamarck. 

1810.  Oliva  plicaria  Lk.  An.  Mus.,  XVI,  p.  327. 

1822.  —  —  Lk.  An.  s.  vert.,  VII,  p.  432. 

1837.  —  hiatula  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  304  (n.  Lk.). 

1886.  —  (Agaronia)  plicaria  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N),  n^*  189,  p.  103. 

1928.  —  —  —  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  V, 

p.  380,  pl.  XII,  flg.  17-20. 

Dollfus  et  Dautzenberg  font  passer  en  synonymie  de  cette 
espèce  O.  hiatula  Duj.  {n.  Lk.)  et  O.  Basteroti  Duj.  Deshayes 
dans  la  collection  de  qui  Dujardin  a  beaucoup  puisé  avait  bien 
pu,  en  effet,  étiqueter  O.  hiatula  la  coquille  fossile  de  Touraine 
qu’il  confondait  dans  V Encyclopédie  avec  sa  congénère  actuelle 
du  Sénégal,  mais  je  n’ai  trouvé  dans  le  Mémoire  de  Dujardin 
aucune  citation  de  O.  Basteroti  Defr.  qui  est  un  simple  nomen 
nudum.  Il  y  a  manifestement  une  erreur  de  Dollfus  et  Dautzen¬ 
berg.  O.  plicaria  qui  est  fort  commun  dans  le  Burdigalien  supé¬ 
rieur  du  Sud-Ouest  est  au  contraire  fort  rare  en  Touraine. 

Loc.  —  Manthelan,  coll.  Peyrot.  Un  unique  spécimen  très  roulé. 


414.  Olfvella  clavula  Lamarck. 

1810.  Oliva  clavula  Lk.  An.  Muséum,  XVI,  p.  328. 

1837.  —  —  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  304. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.),  n«  189, 

p.  102. 

1928.  Olivella  clavula  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  V,  p.  384,  pl.  XI, 

flg.  50,  51. 

Espèce  très  commune  du  Burdigalien  inférieur  du  Sud- 
Ouest,  s’y  continue  à  travers  l’Helvétien  et  le  Tortonien,  mais 
elle  est  fort  rare  en  Touraine. 

Loc.  —  Louans,  coll.  Peyrot.  Deux  spécimens  roulés. 
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Genre  ANCILLA  Lamarck,  1810. 

(=  Ancillaria  Lk,  1811). 

415.  Ancilla  (Baryspira)  glandiformis  Lamarck. 

PI.  IV,  fig.  33,  39;  pl.  V,  fig.  45,  60. 


1810.  Ancillaria  glandiformis  Lk.  An.  Mus.  XVI,  p.  305. 

1822.  —  —  Lk.  An.  s.  vert.  VII,  p.  414. 

1830.  —  —  Desh.  Encycl.  XII,  p.  42,  pl. 

GCCXCIII,  fîg.  7. 

1830.  —  elongata  Desh.  (Ibid.) ,  p.  45. 

1830.  —  conoidea  Desh.  (Ibid),  p.  44. 

1837.  — -  glandiformis  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  304. 

1844.  —  —  Desh.  An.  s.  vert.  (éd.  2)  X,  p.  596. 

1844.  —  elongata  Desh.  (Ibid.),  (éd.  2)  X,  p.  600. 

1856.  —  glandiformis  Hôrn.  Foss.  Mol.  Wien  I,  p.  57, 

pl.  VI,  fig.  2-13  et  pl.  VII,  fig.  2. 
1886.  —  —  typica  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N.),  n‘’  189,  p.  102. 

1886.  —  conoidea  Dollf.  Dautz.  (Ibid.),  p.  102. 

1886.  —  elongata  Dollf.  Dautz.  (Ibid.),  p.  102. 

1889.  Ancillaria  (Sparella)  obsoleta  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  III, 

pl.  61,  pl.  III,  fig.  13  (n.  Br.). 
1899.  —  (Baryspira)  glandiformis  Cossm.  Ess.  pal.  comp. 

III,  p.  65,  pl.  III,  fig.  1-3. 


C’est  Tune  des  coquilles  les  plus  communes  du  Miocène 
européen;  elle  est  très  variable  dans  son  galbe,  certains  Tont 
divisée  en  plusieurs  espèces  distinctes;  d’autres  auteurs  n’ont 
vu  dans  ces  diverses  formes  que  des  variétés  d’une  même 
espèce.  Homes  a  fait  remarquer  que  lorsqu’on  brise  ces  diver¬ 
ses  coquilles  on  trouve  enfermé  sous  le  cal  un  noyau  qui  a  la 
même  forme  et  conclut  qu’il  n’y  a  qu’une  seule  espèce  dont  les 
animaux  auraient,  sous  diverses  causes,  la  propriété  de  donner 
à  la  sécrétion  d’émail  qu’ils  produisent  des  volumes  et  des 
aspects  différents,  d’où  les  diverses  formes  extérieures  de  la 
coquille.  Quelle  qu’en  soit  la  raison  et  à  cause  de  la  difficulté 
qu’on  éprouve  lorsqu’on  a  un  grand  nombre  d’exemplaires  à 
classer,  j’adopte  l’opinion  de  Homes  et  je  distingue  seulement 
des  variétés  :  1°  typica  correspondant  à  la  figure  de  VEncyclo- 
pédie  :  taille  moyenne  (en  Touraine),  forme  ventrue  à  spire 
assez  courte  (Cossm.  pl.  HI,  fig.  1,  2)  ;  2"  elongata  Desh.  à  spire 
plus  longue,  pointue,  voisine  de  A.  Obsoleta  Br.  mais  moins 
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allongée  et  présentant  quelques  différences  dans  rornementa- 
tion  :  dépression  antérieure  rubannée  moins  large,  columelle 
moins  excavée,  etc. 

Dim.  :  Hauteur,  41  mill.;  diamètre  max.,  16  mill. 

3"  Conoidea  Desh.  forme  sensiblement  conique,  spire  courte 
revêtue  d’une  couche  très  épaisse  d’émail,  débordant  largement 
le  dernier  tour  et  formant  un  cal  épais  à  l’angle  postérieur  de 
l’ouverture. 

Dim.  :  Hauteur,  30  mill.;  diamètre  max.,  19  mill. 

Log.  —  Tous  les  gisements  de  la  Touraine  (pl.  IV,  fig.  33,  39), 
var.  typica;  var.  elongata.  Pont-Levoy  (pl.  V,  fig.  45,  60)  ;  var.  conoi¬ 
dea.  Sainte-Catherine-de-Fierbois  (pl.  V,  fig.  43,  47). 

416.  Ancilla  (Tortoliva)  subcanalifera  D’Orbigny. 

1852.  Ancilla  canalifera  Hôrn.  Foss.  Mol.  Wien,  I,  p.  53.  (n.  Lk.), 

pl.  VI,  fig.  3. 

1852.  —  subcanalifera  D’Orb.  Prodr.  III,  n"* 

1852.  —  —  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I  (supp.), 

p.  565. 

1882.  Ancillarina  suturalis  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  III,  p.  217, 

pl.  XII,  fig.  38. 

1886.  Ancilla  subcanalifera  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

11°  189,  p.  102. 

1889.  Tortoliva  subcanalifera  Cossm.  Ess.  pal.  comp.  III,  p.  68. 

Fort  rare  dans  l’Helvétien  de  Touraine  où  elle  a  été  signa¬ 
lée  par  Homes.  Quoique  voisine  de  T.  canalifera  Lk.,  fossile 
de  l’Eocène,  elle  en  est  cependant  très  distincte  par  sa  spire 
plus  courte,  par  son  ouverture  plus  longue,  par  son  dernier 
tour  plus  cylindrique.  Quant  à  T.  suturalis  Bon.,  c’est  un 
nomen  nudum  à  supprimer. 

Loc.  —  Manthelan  fide  Homes.  Très  rare. 

417.  Ancilla  (Ancillina)  pusîlla  Fuchs. 

1877.  Ancillaria  pusilla  Fuchs  in  Karr.  Géol.  acq.  Emp.  Fr.  Fos. 

p.  367,  pl.  XVI,  fig.  1. 

1889.  Ancillina  pusilla  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  HI,  p.  220,  pl.  XII, 

fig.  47. 

1899.  —  —  Cossm.  Ess.  pal.  comp,  III,  p.  66,  pl.  III, 

fig.  18. 


—  254  — 


Petite  coquille  fort  rare. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Ecole  des  Mines  de  Paris. 

Genre  CANCELLARIA  Lamarck. 
Pas  de  Cancellaria  s.  str.  en  Touraine. 


Genre  MERICA  H.  et  A.  Adams. 


418.  Merica  Bastenoti  Deshayes. 


1825. 

1860. 

1873. 

1874. 

1878. 

?  1886. 

1894. 

1928. 


Cancellaria  huccinula  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  46,  pl.  II, 

fig.  12  (n.  Lk.). 

—  Basleroli  Desh.  An.  s.  vert.  foss.  Paris,  II,  p.  104. 

—  —  Ben.  Cat.  Saucats,  p.  147. 

bucciimla  Tourn.  Fal.  Sos,  Gabarret  (A.  S. 

.  L.  R.;,  p.  138  (n.  Lk.). 
—  Basleroli  Ben.  Torton.  Gironde  (P.-V.  S.  L.  B.), 

p.  4. 

—  contorla  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n®  189,  p.  102. 

Coiitortia  contorla  Sacco  I  Moll.  terz.  Piem.,  XVI,  p.  49. 
Merica  contorla  var.  Basleroli  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  V, 

p.  408,  pl.  XII,  fig.  41. 


Cette  espèce  qui,  sans  être  fréquente,  est  la  plus  commune 
des  faluns  ligériens,  ne  figure  pas  sur  la  liste  de  Dollfus  et 
Dautzenberg;  peut-être  est-ce  elle  qu’ils  cataloguent,  avec  un 
point  d’interrogation,  sous  le  nom  de  Cancellaria  conforta 
Bast.  Voici  quelle  serait  l’origine  de  la  confusion.  Lamarck 
avait  indiqué  que  son  Cancellaria  huccinula  dont  le  type  était 
pris  dans  les  «  Sables  moyens  »  de  Crépy-en-Valois  se  trouvait 
aussi  «  aux  environs  de  Bordeaux  ».  Deshayes  montra  plus  tard 
(1860,  An.  s.  vert.,  Paris)  que  le  C.  huccinula  de  Crépy-en- 
Valois  était  C.  evulsa  Sow.  et  nomma  C.  Basteroti  la  forme 
différente  de  l’Aquitaine  (=  C.  huccinula  Bast.,  n.  Lk.).  Divers 
paléontologistes,  dont  moi-même,  ont  avancé  que  C.  Basteroti 
était  la  forme  népionique  de  C.  conforta  Bast.  Je  crois  aujour¬ 
d’hui  que  si  C.  Basteroti  n’est  pas  C.  conforta  népionique,  elle 
s’y  rattache  néanmoins  et  on  peut  la  considérer  comme  en 
étant  une  variété.  Quoi  qu’il  en  soit,  des  échantillons  bien 
conformes  à  C.  Basteroti  Desh.  se  trouvent  en  Touraine 


—  255  — 


et  aussi  dans  diverses  localités  helvétiennes  du  Sud-Ouest. 

Loc.  —  Le  Louroux  (Grand  Bray)  ;  Manthelan,  Ferrière-l’ Arçon, 
coll.  Peyrot. 

Genre  TRIGONOSTOMA  Blainville. 

419.  Tnigonostoma  scrabiculata  Homes. 

1856.  Cancellaria  scrobiculata  Hôrn.  Foss.  Mol.  Wien  I,  p.  318, 

pl.  XXXV,  fig.  1. 

1900.  —  —  Ivol.  Peyr.  Contr.  pal.  Tour.,  p.  21. 

Je  possède  de  la  Touraine  cette  espèce  dont  le  type  a  été 
pris  par  Homes  à  Steinabrun  à  peu  près  au  même  niveau 
stratigraphique  que  les  faluns  de  la  Touraine. 

Observation.  —  Dujardin  (p.  293)  catalogue  encore  :  Cancellaria 
cancellata  Lk.,  espèce  actuelle  de  la  Méditerranée,  et  C.  acutangula- 
ris  Lk.  du  Burdigalien  de  l’Aquitaine;  Dollfus  et  Dautzenberg  (l.  c.)  ' 
assimilent  la  première  à  C.  Bellardii  Micht.  et  considèrent  la  pré¬ 
sence  de  la  deuxième  en  Touraine  comme  douteuse.  Je  ne  crois  pas 
à  la  présence  de  ces  diverses  espèces  dans  les  faluns  tourangeaux. 

Loc.  —  Bossée,  coll.  Peyrot,  coll.  Lecointre. 


Genre  GONUS  Lamarck. . 

Il  n’y  a  pas  de  Conus  s.  str.  à  l’état  fossile,  en  tous  cas  je 
n’en  connais  pas  dans  le  miocène  ligérien. 


420.  Conus  (Conospira)  Dujardini 
predujardini  Peyrot. 


Deshayes,  var. 


1831.  Conus  acutangulus  Desh.  Append.  to  LyelL,  p.  40  {n.  Ch.). 


1837.  — 

1845.  — 

1848.  — 

1850.  — 

1851.  — 

1852.  — 

1879.  — 


Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  305. 

Dujardini  Desh.  An.  s.  vert  (éd.  2.),  XI,  p.  158. 

—  Bonn.  Ind.  pal.  p.  329. 

—  Desh.  Traité  élém.  Conch.  Atlas  pl.  CCXX, 

fig.  8. 

—  Hôrn.  Foss.  Mol.  Wien,  I,  p.  40,  pl.  V, 

fig.  3,  5,  7-8  (pars.). 

sub acutangulus  D’Orb.  Prodr.  III,  26®  ét.,  n®  1003. 
Dujardini  R.  Hôrn.  et  Auinger  Die  gastr.,  p.  35. 
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1896.  Coiuis 

1911.  — 

1926.  — 

1932.  Conus 


(Conospirus)  Dujardini  Sacco  I  Moll.  terz.  Plein., 

XIII,  p.  45,  pl.  V,  fig.  1-7. 
Dujardini  Friedb.  Moll.  Mioc.  Poloniæ,  p.  47,  pl.  II, 

fig.  11. 


—  Friedb.  (Ibid.),  p.  565. 

(Conospira)  var.  predujardini,  Peyr.  Conch.  néog. 

Aq.,  VI,  p.  19,  pl.  I,  fig.  48. 


On  doit,  d’après  Deshayes,  prendre  comme  type  de  C.  Dujar¬ 
dini  la  figure  1  de  la  planche  I  de  la  Conchologie  fossile .  du 

plateau  Wolhyni  Podolien,  qui  représente  un  fossile  Tortonien. 
J’ai  reçu  de  la  bienveillance  de  mon  collègue  et  ami  M.  le  Pro¬ 
fesseur  Friedberg  des  topotypes  de  Zalesce  (Wolhynie)  ;  j’ai 
pu  ainsi  les  comparer  avec  les  fossiles  tourangeaux  qu’on  leur 
rapporte  habituellement  et  j’ai  pu  m’assurer  que  ceux-ci,  ainsi 
que  ceux  de  l’Helvétien  supérieur  du  Sud-Ouest  de  la  France 
(Gers,  Basses-Pyrénées)  ont  une  spire  plus  courte,  d’angle 
spiral  plus  ouvert;  je  les  ai  séparés  du  type  à  titre  de  variété 
predujardini  Peyrot. 


Loc.  —  Pont-Levoy,  plésiotype,  Sainte-Catherine-de-Fierbois, 
Louans,  Ferrière-l’Arçon,  Manthelan,  Bossée,  Mirebeau,  coll.  Peyrot; 
peu  rare. 


421.  Conus  (Lithoconus J  cf.  Mercati  Brocchi. 

1814.  Coniis  Mercati  Broc.  Conch.  foss.  subap.  II,  p.  287,  pl.  II, 

fig.  6. 

?  1837.  —  —  Duj.  Méni.  sol  Tour.,  p.  304. 

?  1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  189,  p.  101. 

Un  spécimen  de  Pont-Levoy  (ma  collection),  très  roulé, 
pourrait  être  rattaché  à  C.  Mercati  Br.  à  titre  de  variété.  Il  est 
très  épais,  de  grande  taille  (hauteur  =  90  mill.),  mais  sa  spire 
paraît  moins  élevée;  il  ressemble  assez  à  la  variété  miocenica 
Sacco  (=  C.  Mercati  Hôrn.,  Foss.  Mollusk.  Wien,  pl.  II, 
fig.  1,  tantum)  ;  toutefois,  le  mauvais  état  de  mon  unique 
spécimen  m’empêche  d’être  affirmatif.  C.  Mercati  a  été  signalé 
en  Touraine  par  Dujardin  et  Dollfus  et  Dautzenberg  sans  indi¬ 
cation  de  gisement. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot. 
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422.  Conus  (Lithoconus)  cf.  Mercatî,  var.  ligeriana 
non.  sp.  PI.  IV,  fig.  31,  40. 

1814.  Conus  Mercati  Br.  Conch.  foss.  subap.  II,  p.  287,  pl.  II, 

fig.  6. 

?  1837.  —  —  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  304. 

?  1886.  —  - —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (l.  c.),  p.  101. 

Il  est  difficile  de  savoir  à  quoi  correspondent  exactement  les 
citations  relatives  à  C.  Mercati,  de  Dujardin  qui  n’a  donné 
qu’une  vague  et  courte  diagnose  sans  indiquer  ni  gisement 
ni  dimensions,  et  de  Dollfus  et  Dautzenberg  qui  se  bornent  à 
inscrire  C.  Mercati  dans  leur  liste  en  y  ajoutant  toutefois, 
entre  parenthèses,  la  synonymie  inexacte  C.  submercati  D’Orb., 
celle-ci  s’appliquait  à  la  figure  4  de  la  planche  XLIII  et  à  la 
figure  24  de  la  planche  XLIV  de  l’Atlas  de  Grateloup,  qui  sont 
des  dessins  fantaisistes  d’échantillons  roulés,  et  à  peu  près 
indéterminables  spécifiquement,  de  fossiles  de  Saint-Paul-lès- 
Dax.  C.  submercati  est  un  nom  à  rayer  de  la  nomenclature. 
Il  est  donc  nécessaire  de  reprendre  l’étude  des  cônes  de  Tou¬ 
raine  et  particulièrement  de  ceux  qui  semblent  avoir  été  rap¬ 
portés  à  C.  Mercati. 

Je  crée  la  var.  ligeriana  an  sp.  disting  ?  pour  des  spécimens 
ressemblant  un  peu  à  C.  Mercati  mais  de  taille  habituellement 
plus  petite,  à  spire  moins  élevée  formée  d’une  dizaine  de  tours 
peu  saillants,  séparés  par  d’étroites  sutures;  ils  sont  anguleux, 
à  peu  près  plats  supérieurement  ou  même  légèrement  concaves 
à  cause  de  l’existence  d’un  bourrelet  arrondi,  peu  élevé  qui 
borde  la  suture  antérieure;  ils  sont  ornés,  sur  leur  méplat  de 
deux  à  trois  cordons  spiraux  fort  peu  saillants,  égaux  à  leurs 
intervalles,  coupés  par  les  stries  d’accroissement  qui  y  dessi¬ 
nent  de  très  fines  granulations  s’effaçant  sur  les  spécimens 
gérontiques;  dernier  tour  formant  la  majeure  partie  de  la 
coquille,  anguleux  en  arrière  régulièrement  déclive;  il  porte, 
sur  les  exemplaires  bien  conservés  des  traces  de  cordonnets 
spiraux  étroits  et  distants,  dont  les  quatre  ou  cinq  derniers 
plus  saillants,  plus  rapprochés  sur  le  cou. 

Ouverture  étroite  à  bords  subparallèles,  à  peine  élargie  en 
avant,  où  elle  est  tronquée  sans  échancrure  et  à  peu  près 
dépourvue  en  arrière  de  rainure  pariétale;  labre  mince  oblique, 
peu  arqué,  échancré  en  arrière  par  un  sinus  large  et  peu  pro¬ 
fond  qui  aboutit  à  peu  près  normalement  à  la  suture;  colu- 
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nielle  rectiligne,  faiblement  tordue  en  avant;  bord  columellaire 
indistinct. 

Dim.  :  Hauteur,  38  mill.;  diamètre  max.,  22,5  mill. 

Un  spécimen  gérontique  :  Haut.,  72  mill.;  diam.,  49  mill. 

R.  et  D.  —  Comparés  au  type  de  C.  Mercati  (Modenese,  Asti- 
giana) ,  coll.  Peyrot,  nos  spécimens  ont  une  taille  moindre,  une 
spire  plus  aplatie,  des  tours  plus  larges,  le  labre  est  plus  rectiligne, 
le  sinus  labral  moins  profond;  on  pourrait  aussi  les  rapprocher  de 
C.  Ixion  D’Orb.  (=  C.  Aldrovandi  Grat.  n.  Br.),  chez  ce  dernier  la 
spire  est  un  peu  plus  haute,  mais  surtout  le  dernier  tour  est  beau¬ 
coup  plus  étroit  en  avant,  l’ouverture  est  plus  large,  les  cordonnets 
de  la  surface  du  dernier  tour  plus  irrégulièrement  disposés.  On 
trouve  quelques  spécimens  chez  lesquels  à  la  suite  de  difformités  la 
spire  prend  un  aspect  irrégulièrement  scalariforme,  (monstr. 
scalata). 

L^dc.  —  Pont-Levoy,  type  (pl.  V,  fig.  31,  40),  Paulmy;  Pont-Levoy, 
coll.  Peyrot.  Peu  rare. 

423.  Conus  (Lithoconus)  tarbellîanus  Grateloup. 

Nom  à  rayer  de  la  nomenclature.  C.  tarbellianus  Grat.  est 
C.  antiquus  Lk.;  d’ailleurs  les  dessins  donnés  par  Grateloup, 
dans  son  Atlas  des  diverses  variétés  de  son  C.  tarbellianus 
sont  des  restaurations  un  peu  fantaisistes  de  spécimens  très 
roulés  et  peu  aisément  déterminables  spécifiquement  figurant 
dans  sa  collection  et  provenant  de  Saint-Paul-lès-Dax. 

424.  Conus  (Chelyconus)  clavatus  Lamarck. 

1810.  Coiius  clavatus  Lk.  An.  Mus.  XV,  p.  440. 

1835.  —  —  Grat.  Tabl.  foss.  Dax,  p.  110. 

1837.  Coiius  (Dendrocoims)  clavatus  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  NJ,  n“  189,  p.  101. 

1931.  Coiius  (Chelyconus)  clavatus  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  VI, 

p.  37,  pl.  III,  fig.  7,  16,  18. 

Bien  typique,  mais  peu  abondant  en  Touraine. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  coll.  Peyrot. 
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425.  Conus  (Chelyconus)  Puschi  Michelotti. 


?  1837.  Conus  Noe  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  305  (n.  Br.). 


1847.  — 

1856.  — 

?  1886.  — 

1893.  — 

1900.  — 

1931.  — 


Puschi  Micht.  Foss.  mioc.  It.  p.  340,  pl.  XIV,  fig.  6. 

— ^  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  35,  pl.  I,  fig.  5-6. 

Noe  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F,  J.  N.),  n"  189, 

p.  101  (n.  Br.). 

Puschi  Sacco  I  Moll.  terz.  Piem.,  XIII,  p.  59. 

Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  12  (Pich  err. 

typ)- 

—  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  VI,  p.  45,  pl.  IV, 

fig.  10. 


Fossile  caractéristique  de  l’Helvétien.  En  Touraine,  l’espèce 
est  rare  et  de  taille  relativement  petite;  il  est  probable  que 
c’est  à  C.  Puschi  qu’il  faut  rapporter  la  citation  de  C.  Noe.  Duj. 
qui  dit  n’en  avoir  trouvé  qu’un  échantillon  en  très  mauvais 
état  à  Manthelan,  citation  simplement  reproduite  par  Homes 
et  dubitativement  par  Dollfus  et  Dautzenberg. 

Lroc.  —  Sainte-Gatherine-de-Fierbois,  coll.  Peyrot;  ?  Manthelan 
fuie  Duj.,  Paulmy,  peu  commun. 


426.  Conus  (Chelyconus)  ponderosus  Brocchi. 


1814.  Conus  ponderosus  Br.  Conch.  foss.  subap.  II,  p.  293,  pl.  III, 

fig.  1. 


1832.  — 

1837.  — 

1852.  — 

1886.  — 

1893.  — 


—  Desh.  Exp.  Morée,  III,  p.  200. 

Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  304. 

—  Hôrn.  Foss.  Mollusk.  Wien,  I,  p.  26 

(exclus,  fig.). 

(Dendroconus)  ponderosus  Dollf.  Dautz.  Et.  prél. 

Tour.  (F.  J.  N.),  n°  189,  p.  101. 
(Chelyconus)  ponderosus  Sacco.  I  Moll.  terz.  Piem., 

XIII,  p.  77,  pl.  VIII,  fig.  1. 


La  citation  de  C.  ponderosus  en  Touraine  repose,  à  mon  avis, 
sur  une  erreur  de  détermination  de  Dujardin  dont  l’assertion 
a  été  reproduite  par  Homes,  Dollfus  et  Dautzenberg  sans 
aucune  vérification;  Deshayes  toutefois  a  exprimé  des  doutes 
sur  l’existence  de  C.  ponderosus  tant  en  Touraine  que  dans  le 
Bassin  de  Vienne.  Ci-après,  je  décris  la  forme  que  Dujardin  a 
probablement  prise  pour  C.  ponderosus  et  je  lui  donne  un  nou¬ 
veau  nom  qui  éthymologiquement  consacre  un  caractère  com- 
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mun  à  ces  deux  espèces,  cause  principale,  je  crois,  de  Terreur 
du  savant  auteur  de  la  première  Monographie  géologique  de  la 

Touraine. 

427.  Conus  (Dendroconus)  gravis  nov,  sp. 

'  PI.  V,  fig.  37,  38. 

?  1837.  Conus  ponderosus  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  304  (n.  Broc.). 
?  1860.  —  — -  Desh.  Exp°"  Morée,  III,  p.  200  (pars, 

11.  Br.). 

1851.  —  —  Hôrn.  Foss.  Mollusk.  Wien,  I,  p.  26 

(pars,  n.  Br.). 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et,  préi.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n°  189,  p.  101. 

?  1886.  —  (Chelyconus)  fuscocingulatus  Dolf.  Dautz.  Ibid. 

Test  très  épais  et  pesant  surtout  à  Tâge  adulte.  Taille  assez 
grande.  Forme  turbinée  courte,  massive;  spire  conique  peu 
élevée  formée  d’une  dizaine  de  tours  presque  plans  subembras¬ 
sants  paraissant  lisses;  dernier  tour  formant  à  lui  seul  la 
majeure  partie  de  la  coquille,  subanguleux  en  arrière,  assez 
rapidement  atténué  en  avant;  sur  les  rares  spécimens  en  bon 
état  on  observe  des  traces  de  fins  cordonnets  spiraux  très  rap¬ 
prochés;  il  y  en  a  une  dizaine  plus  marqués  en  avant. 

Ouverture  étroite,  à  bords  presque  parallèles,  à  peine  élargie 
en  avant  pour  former  un  rudiment  de  canal  large,  court,  tron¬ 
qué,  sans  échancrure,  munie  en  arrière  d’une  rainure  pariétale 
large,  oblique;  labre  mince  peu  arqué  avec  en  arrière  un  sinus 
fort  peu  profond;  columelle  presque  rectiligne,  tordue  en 
avant;  bord  columellaire  à  peu  près  indistinct. 

Dim.  :  Hauteur,  81  mill.;  diamètre  max.,  56  mill. 

R,  et  D.  —  Ce  Cône  très  épais,  même  à  l’état  iiépionique  —  ce 
qui  a  sans  doute  contribué  à  Terreur  de  détermination  de  Dujardin 
—  diffère  de  C.  ponderosus  par  son  galbe  nettement  turbiné,  court 
et  massif,  sa  spire  surbaissée,  ses  tours  à  peu  près  plans  dépourvus 
de  sillon  subsutural  et  subembrassants.  D’autre  part,  la  diagnose 
latine  de  Dujardin  et  les  commentaires  qui  l’accompagnent  con¬ 
viennent  parfaitement  aux  exemplaires  que  j’ai  sous  les  yeux;  je  ne 
doute  pas  que  mes  spécimens  représentent  ce  que  Dujardin  a  appelé 
C.  ponderosus  et  que  je  nomme  C.  gravis.  Les  jeunes  exemplaires 
de  l’espèce  ont  été  rapportés  par  Homes  à  C.  fuscocingulatus 
Bronn.;  Dollfus  et  Dautzenberg  ont  reproduit,  avec  un  point  d’inter- 
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rogation,  sa  citation;  C.  fuscocingulatus  est  beaucoup  plus  effilé 
en  avant,  sa  spire  est  plus  élevée. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  type,  coll.  Peyrot;  même  loc.,  même  coll., 
spécimen  népionique;  Louans,  coll.  Peyrot.  Peu  commun. 

Genre  GENOTIA  H.  et  A.  Adams. 

428.  Genoti.a  ramosa  Basterot. 

1825.  Pleurotoma  ramosa  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  63,  pl.  III, 

fig.  15. 

1837.  —  —  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  289. 

1847.  —  —  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  I,  p.  22,  pl.  I, 

fig.  3,  6,  7. 

1854.  —  insignis  Millet.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  161. 

1881.  Genota  ramosa  Bard.  Ibid.,  p.  92. 

1886.  Genotia  ramosa  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n”  189,  p.  101. 

1931.  —  —  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  VI,  p.  54,  pl.  I, 

fig.  29-34. 

L’extension  dans  le  temps  et  dans  l’espace,  de  cette  espèce 
est  considérable.  Elle  est  rare  en  Touraine. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  deux  spécimens  roulés;  Sainte-Catherine-de- 
Fierbois,  un  spécimen,  coll.  Peyrot. 

Genre  CLAVATULA  Lamarck. 

429.  Clavatula  asperulata  Lamarck. 

1822.  Pleurotoma  asperulata  Lk.  An.  s.  vert.,  VII,  p.  97. 

1825.  —  tuberculosa  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  63, 

pl.  III,  fig.  11,  A,  B. 

1837.  —  —  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  290. 

1931.  Clavatula  asperulata  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  VI,  p.  70, 

pl.  V,  fig.  3,  5. 

La  brève  description  de  Lamarck,  l’absence  de  figuration, 
enfin  l’extrême  variabilité  de  cette  espèce  «  des  environs  de 
Bordeaux,  Lk.  »  ont  donné  lieu  à  des  interprétations  variées. 
J’ai  cherché  dans  les  gisements  «  des  environs  de  Bordeaux  » 
connus  du  temps  de  Lamarck  (Léognan,  Saucats)  un  topotype 
répondant  aussi  exactement  que  possible  à  la  diagnose  prin- 
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ceps.  Ce  néotype  figuré  dans  la  «  Conchologie  Néogénique  de 
l’Aquitaine  »  coïncide  avec  le  bon  dessin  du  PL  tuberculosa 
de  Bast.  Ce  qui  confirme  l’identité  des  deux  espèces,  soupçon¬ 
née  d’ailleurs  par  Basterot  lui-même.  Dujardin,  Dollfus  et 
Dautzenberg,  Homes  ont  cité  la  présence  de  CL  asperulata 
dans  les  faluns  de  la  Touraine,  je  n’y  ai  pas  trouvé  la  forme 
typique  du  Burdigalien  de  l’Aquitaine. 

430.  Clavatula  asperulata  Lamarck,  var.  ligeriana 
non.  var.  Pi.  V,  fig.  35. 

Mais  je  possède  d’assez  nombreux  spécimens  que  l’on  peut 
rattacher,  à  titre  de  variété,  à  CL  asperulata,  en  particulier  la 
var.  ligeriana  nov.  var.  que  je  caractérise  ainsi  : 

Test  épais.  Taille  assez  grande.  Galbe  turrité;  la  spire,  d’an¬ 
gle  égal  à  40”  environ,  commence  après  les  tours  embryon¬ 
naires  comme  chez  le  type,  par  des  tours  ornés  de  trois  cercles 
de  perles  arrondies,  celles  du  milieu  plus  étroites,  sur  les  tours 
suivants  les  deux  cercles  bordant  les  sutures  s’élargissent  pro¬ 
gressivement,  il  apparaît  sur  chacun  d’eux,  deux  très  faibles 
sillons  spiraux  divisant  les  granules;  à  partir  des  tours  moyens 
qui  s’élargissent  rapidement,  leur  milieu  se  creuse,  se  couvre 
de  fins  cordons  spiraux,  très  rapprochés,  rendus  subgranuleux 
par  de  fines  stries  d’accroissement;  le  cordon  médian  des  tours 
supérieurs  persiste  jusque  sur  les  derniers,  à  l’instar  de  CL  gra- 
nulato-cincta,  mais  moins  saillant,  tandis  que  chez  le  type  de 
CL  asperulata  il  disparaît  à  peu  près  complètement;  les  deux 
cercles  suturaux  de  granules  des  premiers  tours,  élargis  sur 
les  tours  moyens  et  antérieurs,  sont  coupés  par  trois  sillons 
spiraux,  mais  les  granules  ne  s’y  transforment  jamais  en  squa¬ 
mes  épineuses  comme  chez  le  type;  enfin,  le  cou  de  la  var.  lige¬ 
riana  est  notablement  plus  long  et  plus  grêle;  son  ornementa¬ 
tion,  par  suite  de  la  saillie  moins  forte  des  cordonnets  spiraux 
et  des  stries  d’accroissement  est  plus  effacée. 

Dim.  :  Hauteur,  48  à  55  mill.;  diamètre  max.,  14  à  20  mill. 

Loc.  —  Manthelan,  Ferrière-f  Arçon,  cotypes;  Pont-Levoy, 
Louans;  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  collection  Peyrot.  Peu  rare. 
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431.  Clavatula  aspepylata  Lamarck,  var.  spinosa 

Defrance  {n.  Grat.). 

?  1825.  Pleurotoma  spinosa  var.  a  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  68. 

1845.  —  —  Defr.  Diction.,  XLI  (n.  Des  M.,  nec 

Bell.). 

1931.  Clavatula  asperulata  var.  spinosa  Peyr.  Conch.  néog.  Aqiiit., 

VI,  p.  74,  pl.  V,  fig.  11,  15. 

Grâce  à  l’obligeance  de  M.  le  Professeur  Bi^ot,  j’ai  pu  exa¬ 
miner  le  type  de  Pl.  spinosa  Defr.  C’est  un  spécimen  népioni- 
que  de  Cl.  asperulata  en  médiocre  état  de  conservation  ne 
différant  du  type  que  par  quelques  détails  d’ornementation,  je 
l’ai  considéré  dans  la  Conchologie  de  l’Aquitaine,  comme  une 
var.  de  Cl.  asperulata;  je  l’ai  rencontré  en  Touraine. 

Loc.  —  Ferrière-F Arçon,  coll.  Peyroi.  U niciini. 

432.  Clavatula  tunonensis  nov.  sp. 

Test  épais.  Taille  moyenne.  Forme  turriculée;  spire  conique, 
pointue,  d’angle  égal  à  37°,  les  premiers  tours  post-embryon¬ 
naires,  plans,  sont  ornés  de  trois  cercles  contigus  de  nodules 
arrondis,  les  médians  plus  petits;  puis  à  la  taille  d’environ 
un  centimètre,  les  tours  se  creusent  vers  leur  milieu,  les  granu¬ 
lations  du  cercle  postérieur  deviennent  coalescentes  et  forment 
un  large  bourrelet  couvert,  ainsi  que  la  dépression  médiane 
de  filets  spiraux  croisés  par  des  stries  d’accroissement  courbes 
et  peu  distinctes;  les  granulations  du  cercle  antérieur  devien¬ 
nent  assez  grosses,  elles  sont  coupées  elles  aussi  par  des  filets 
spiraux  et  sur  les  tours  moyens  et  antérieurs  sont  en  parties 
recouvertes  par  le  tour  suivant;  dernier  tour  mesurant  près 
des  deux  tiers  de  la  hauteur  totale,  excavé  à  la  base  au-dessous 
du  cou  qui  est  large  et  court;  sur  le  bourrelet  postérieur,  les 
granulations  redeviennent  apparentes  et  parfois  même  subépi¬ 
neuses;  au-dessus  de  la  dépression,  il  y  a  deux  cordons  spiraux 
noduleux  dont  les  granules  sont  réunis  par  les  lamelles 
d’accroissement  saillantes,  un  troisième  —  chez  les  spécimens 
gérontiques  —  s’enroule  autour  du  cou  qui,  chez  les  spécimens 
frais,  se  montre  couvert  de  granulations  à  la  rencontre  des 
stries  d’acroissement  avec  les  cordons  spiraux. 

Ouverture  subrhomboïdale  assez  étroite,  avec  une  étroite  et 
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profonde  gouttière  postérieure,  prolongée  en  avant  par  un 
canal  large,  court,  rectiligne;  labre  mince,  très  rarement 
intact,  entaillé  sur  la  dépression  du  tour  par  un  sinus  trian¬ 
gulaire,  à  sommet  arrondi;  le  labre,  antécurrent  vers  la  suture, 
est  lisse  intérieurement;  columelle  excavée  en  arrière,  puis 
rectiligne  et  très  légèrement  incurvée  à  droite  contre  le  canal; 
bord  columellaire  étroit,  assez  épais  à  l’état  gérontique,  appli¬ 
qué,  terminé  en  pointe  contre  le  canal,  séparé  du  bourrelet 
nuqual,  rudimentaire,  par  une  étroite  fente. 

Dim.  :  Hauteur,  29  mill.;  diamètre  max.,  12  mill. 

R.  et  D.  —  Cl.  turonensis  a  quelques  rapports  avec  Cl.  granulato- 
cincta  Munst.  Toutefois,  sa  taille  est  moitié  moindre,  ses  tours  moins 
étagés;  les  cordons  spiraux,  moins  nombreux,  ne  sont  pas  ou  ne 
sont  qu’imperceptiblement  granuleux;  il  n’y  a  pas  sur  le  milieu  de 
l’excavation  de  chaque  tour  ce  pli  spiral  plus  saillant  et  plus  forte¬ 
ment  granuleux  qui  caractérise  Cl.  granulato-cincta,  ni  les  épines 
fines  mais  bien  saillantes  du  cordon  antérieur  de  l’espèce  du  Bassin 
de  Vienne.  Cl.  granulato-cincta  a  été  signalé  en  Touraine  par  Homes 
et  par  Dollfus  et  Dautzenberg;  je  ne  l’y  ai  pas  trouvé  et  il  pourrait 
bien  se  faire  que  l’on  ait  prise  pour  elle  Cl.  turoniensis  qui  n’est 
pas  rare,  mais  qui  est  habituelement  très  roulé. 

Loc.  —  Manthelan  (pl.  V,  fig.  35),  deux  spécimens  cotypes  dont 
l’un  népionique;  Louans,  Paulmy,  Ferrière-l’Arçon,  même  coll. 
Peu  rare. 

433.  Clavatula  Dujardin!  nov.  sp.  Pl.  V,  fig.  42,  48. 

Test  épais.  Taille  assez  grande;  galbe  turrité;  spire  longue, 
aiguë,  d’angle  apical  égal  à  32"  environ,  formée  de  nombreux 
tours  presque  plans  séparés  par  d’étroites  sutures;  ils  sont 
légèrement  excavés  en  leur  milieu  entre  deux  larges  bourrelets 
granuleux  et  couverts  de  fines  stries  décurrentes,  peu  visibles, 
excepté  sur  la  dépression  où  elles  déterminent  quelques  cor¬ 
donnets  décurrents  aplatis;  dernier  tour  —  mesuré  sur  la  face 
ventrale  —  un  peu  inférieur  aux  deux  tiers  de  la  hauteur 
totale,  ovoïde,  régulièrement  déclive  en  avant  pour  former  un 
cou  peu  long  sur  lequel  s’enroule  un  faible  bourrelet;  au- 
dessus  de  sa  dépression  postérieure,  on  voit  comme  sur  les 
tours  précédents  un  bourrelet  granuleux,  puis  jusque  sur  le 
cou  toute  une  série  de  cordons  décurrents  de  largeur  et  de 
saillies  irrégulières,  découpés  par  des  stries  d’accroissement 
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curvilignes,  en  granulations  moins  fortes,  moins  régulièrement 
disposées  que  celles  des  bourrelets  suturaux. 

Ouverture  étroitement  ovalaire  avec  une  faible  gouttière 
postérieure,  prolongée  en  avant  par  un  canal  darge,  court, 
échancré;  labre  curviligne,  mince  et  lisse  à  l’intérieur,  entaillé 
sur  la  dépression  par  un  sinus  triangulaire  peu  profond,  peu 
large;  columelle  peu  excavée  en  arrière,  puis  rectiligne  et  enfin 
très  faiblement  courbée  à  droite;  bord  columellaire  mince, 
étroit,  complètement  appliqué  sauf  contre  le  canal  où  il  est 
séparé  du  bourrelet  nuqual  par  une  courte  fente  ombilicale. 

Dim.  :  Hauteur,  36,5  mil!.;  diamètre  max.,  13,5  mill. 

R.  et  D.  —  Plus  long,  à  galbe  plus  élevé  que  Cl.  turonensis  Peyr., 
l’espèce  présente  s’en  distingue  aussi  par  son  ornementation;  son 
bourrelet  suturai  antérieur  est  plus  large,  non  nettement  divisé  en 
granules  arrondis;  le  canal  un  peu  plus  large.  Cl.  Dujardini  a  quel¬ 
ques  rapports  avec  Cl.  Glaberrima  Grat.,  mut.  præcedens  P.  du  Bur- 
digalien  inférieur  du  Peloua  à  Saucats  (coll.  Peyrot),  mais  chez  ce 
dernier  la  dépression  médiane  des  tours  est  plus  accentuée,  le  bour¬ 
relet  suturai  postérieur  est  moins  fort,  l’ouverture  est  subquadrangu- 
laire,  non  pas  ovalaire,  le  canal  est  plus  long,  plus  étroit. 

Loc.  —  Ferrière-l’Arçon,  type,  coll.  Peyrot. 

434.  Clavatula  Schreibersi  Homes. 

1852.  Pleurotoma  Schreib ersi  Uorn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  343, 

pl.  XXXLII,  fig.  10-13. 

1877.  Clavatula  Schreibersi  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  II,  p.  183. 

1879.  Pleurotoma  (Clavatula)  Schreibersi  R.  Hôrn.  et  Auinger. 

Gastr.  Meeres  Ablagerungen,  p.  350. 

1900.  Pleurotoma  Schreibersi  Iv.  et  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.  p.  16, 

pl.  XLVI,  fig.  20-21,  pl.  XLIII,  fig.  10. 

Je  n’ai  pas  retrouvé  cette  Clavatule  déterminée  par  Mayer 
sur  des  spécimens  que  lui  avait  communiqués  Ivolas  et  qui 
font  actuellement,  je  crois,  partie  de  la  collection  Lecointre. 
Mon  Cl.  turonensis  se  rapproche  un  peu  de  la  figuration  de 
Cl.  Schreibersi  donnée  par  R.  Hôrnes  et  Auinger;  toutefois, 
son  bourrelet  suturai  antérieur  est  dépourvu  de  toute  trace 
de  nodule,  sur  le  postérieur  ils  sont  plus  distants;  la  dépres¬ 
sion  médiane  est  beaucoup  plus  large. 

Loc.  —  Paulmy,  coll.  Ivolas. 
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435.  Clavatula  gradata  Defrance  non  Homes  {nec 
Bell).  PI.  IV,  fig.  17. 

1826.  Pleiirotoma  gradata  Dict.  XLI,  p.  393. 

1847.  Clavatula  ditissima  May.  in  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  I, 

p.  176,  pl.  V,  fig.  40. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n°  189,  p.  101. 

La  courte  description  de  Defrance,  l’absence  de  figuration 
ont  causé  la  méconnaissance  complète  de  son  PL  gradata  par 
Homes  ainsi  que  par  Bellardi.  Grâce  à  l’obligeance  de 
M.  le  Professeur  Bigot,  j’ai  eu  communication  il  y  a  quelques 
années  des  spécimens  typiques  de  cette  espèce  provenant  de 
la  collection  Defrance  conservée  au  Laboratoire  de  Géologie  de 
la  Faculté  des  Sciences  de  l’Université  de  Caen;  je  regrette 
maintenant  de  n’en  avoir  pas  pris  la  photographie.  D’après 
mes  notes,  PL  gradata  est  une  coquille  à  test  peu  épais,  à  spire 
conique  aiguë,  à  tours  légèrement  déprimés  en  arrière,  gonflés 
en  avant,  séparés  par  d’étroites  sutures,  ornés  de  trois  cercles 
spiraux  de  granulations,  rapprochés,  subégaux  sur  les  tout 
premiers  tours  postembryonnaires;  sur  les  suivants,  les  gra¬ 
nules  du  cercle  antérieur  prennent  un  plus  grand  développe¬ 
ment,  s’allongent  dans  le  sens  axial,  formant  comme  des 
costules  divisées  par  de  fins  sillons  spiraux  tandis  que  ceux 
du  cercle  postérieur  restent  petits  et  que  ceux  du  cercle 
médian  disparaissent  plus  ou  moins  complètement,  de  sorte 
que  l’espace  compris  entre  les  deux  cordons  suturaux,  qui 
s’est  élargi  au  cours  du  développement  du  test,  est  seulement 
couvert  de  fines  stries  spirales,  marqué  en  plus  par  les  lamelles 
d’accroissement  du  sinus  labral  qui  est  triangulaire;  elles 
relient,  axialement,  les  granules  allongés  du  cordon  suturai 
antérieur  aux  granulations  du  cordon  postérieur,  d’où  l’aspect 
de  costules  axiales  sinueuses,  plus  ou  moins  écartées,  plus 
ou  moins  régulières,  plus  ou  moins  amincies  entre  les  cordons 
suturaux;  sous  le  rapport  de  l’ornementation,  il  y  a  beaucoup 
de  variations;  CL  ditissima  Mayer  conserve  jusque  sur  le  der¬ 
nier  tour  l’ornementation  décrite;  chez  d’autres  spécimens, 
elle  s’atténue  plus  ou  moins  loin  du  sommet  de  la  coquille  et 
chez  CL  gradata  Bell,  elle  n’affecte  que  les  tout  premiers  tours. 
En  résumé,  je  considère  CL  ditissima  May.  in  Bell,  comme 
une  simple  variété  de  PL  gradata  Defr.  typique  et  CL  gradata 
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in  Bell,  comme  une  forme  extrême  de  la  même  espèce  que 
j’étiquette  sous  le  nom  de  CL  gradata  var.  pseudo-gradata. 

Loc.  —  CL  gradata  Sceaux  près  Angers,  commune;  coll.  Peyrot, 
var.  pseudogradata  =  gradata  Bell.  n.  Defr.,  type.  Ferrière-l’Arçon 
(deux  spécimens  cotypes),  coll.  Peyrot;  sommets  :  Paulmy,  Pont- 
Levoy,  coll.  Peyrot. 

436.  Clavatula  (Perrona)  Jouanneti  Des  Moulins, 

mut.  helvetica  Peyrot. 

1842.  Pleurotoma  Jouanneti  Desm.  Révis.  Pleurot.  (A.  S.  L.  B.), 

p.  143. 

?  1885.  Clavatula  (Perrona)  semimarginata,  Dollf.  Dautz.,  Et.  prél. 

Tour.  (F.  J,  N.). 

1900.  —  Jouanneti  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  14. 

1931.  —  —  var.  helvetica,  Peyr.  Conch.  néog.  Aq., 

VI,  p.  111,  pl.  VIII,  fîg.  34,  43. 

Clavatula  Jouanneti  n’est  pas  signalé  par  Dollfus  et  Daut- 
zenberg  dans  leur  Liste  préliminaire.  J’y  trouve  en  revanche 
indiqué  CL  semimarginata  Des  M.  que  je  n’ai  pas  rencontré 
dans  les  faluns  de  la  Touraine,  tandis  que  j’ai  quelques  rares 
échantillons  roulés  de  CL  Jouanneti  mut.  helvetica.  Il  est  assez 
difficile  de  séparer,  lorsqu’ils  ne  sont  pas  très  frais,  les  jeunes 
CL  semimarginata  des  Cl.  Jouanneti;  il  est  possible  que  Dollfus 
et  Dautzenberg  aient  confondu  ces  deux  espèces,  mais  quand 
on  ne  dispose  que  d’une  simple  liste  de  noms,  on  ne  peut  rien 
affirmer. 

Le  type  de  CL  Jouanneti  a  été  pris  par  Des  Moulins  dans 
le  Burdigalien  inférieur  de  Mérignac,  non  dans  l’Helvétien  de 
Salles  comme  l’ont  écrit  Fischer  et  Tournouer  {Invert.  foss. 
Mont  Léberony  p.  128)  ;  dans  l’Helvétien  de  Salles,  on  ne  ren¬ 
contre  pas  la  forme  typique  de  cette  coquille,  mais  bien  une 
mutation  de  taille  moindre,  à  bourrelet  suturai  postérieur  plus 
anguleux  que  chez  le  type;  je  l’ai  nommée  mut.  helvetica; 
c’est  elle  que  j’ai  trouvée  en  Touraine. 

Loc.  —  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  coll.  Peyrot,  trois  spéci¬ 
mens  en  médiocre  état. 
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437.  Clavatula  (Perrona)  vulgatissîma  Grateloup. 

1832.  Pleiirotoma  vulgatissîma  Grat.  Tabl.  foss.  Dax  (A.  S.  L.  B.), 

VI,  p.  318. 

1840.  —  —  Grat.  Atlas,  pl.  XIX,  fig.  28; 

pl.  XX,  fig.  3,  7,  49. 

1873.  Clavatula  vulgatissîma  Ben.  Cat.  Saucats,  p.  185. 

1900.  —  —  Iv.  et  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  15. 

1931.  Clavatula  (Perrona)  vulgatissîma  Peyr.  Conch.  néog.  Aq., 

VI,  p.  100,  pl.  VIII,  fig.  86-88,  96-97. 

CL  vulgatissîma,  très  commun  dans  le  Tortonien  de  l’Aqui¬ 
taine,  est  fort  variable  dans  son  ornementation;  j’en  possède 
un  spécimen  népionique  fort  bien  conservé,  de  Pont-Levoy, 
chez  lequel  et  sur  presque  la  moitié  de  la  longueur  de  la  spire 
la  concavité  des  tours  porte  entre  les  deux  bourrelets  suturaux 
des  lamelles  curvilignes  en  forme  «  d’apostrophes  »  renversées 
marquant  les  arrêts  d’accroissement  du  sinus  labral,  les  der¬ 
niers  tours  étant  dans  cette  région  simplement  filetés  dans  le 
sens  spiral,  et  les  bourrelets  suturaux  munis  de  granules  obso¬ 
lètes.  Mes  autres  échantillons  sont  très  roulés. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Manthelan,  coll.  Peyrot.  Rare. 

438.  Clavatula  CuHonii  Michelotti. 

Pleurotoma  Curionii  Mich.  in  sched. 

1847.  Clavatula  Curîoni  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  I,  p.  160,  pl.  V, 

fig.  18. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n«  189,  p.  101. 

Je  cite  cette  très  rare  espèce  du  Tortonien  du  Piémont 
d’après  Dollfus  et  Dautzenberg,  je  ne  l’ai  pas  recueillie  moi- 
même  dans  les  faluns. 

Genre  SURCULA  H.  et  A.  Adams. 

439.  Surcula  Euphrosinæ  Mayer. 

1862.  Pleurotoma  Euphrosinæ  May.  Foss.  tert.  supL  fJ.  C.),  X, 

p.  266,  pl.  XII,  fig.  4. 

1886.  Surcula  Euphrosinæ  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n«  189,  p.  101. 
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1896.  Drillia  Euphrosinæ  Cossm.  Ess.  pal.  cornp.  II,  p.  84. 

C’est  à  tort,  selon  moi,  que  Cossmann  classe  cette  rare 
espèce  dans  le  G.  Drillia,  son  canal  long,  son  sinus  labral  en 
font  un  Surcula. 

Loc.  —  Manthelan,  Pont-Levoy;  rare  ifide  Mayer). 

Genre  PLEUROTOMA  Lamarck. 

440.  Pleurotoma  (Hemipleurotoma)  denticula  Bas- 
terot. 


1825.  Pleurotoma  denticula  Bast.  Mém.  env.  Bord.  p.  63.  pl.  III, 

fig.  12. 


1826. 

— 

—  Defr.  Dict.  XLI,  p.  396. 

1842. 

— ■ 

—  Desm.  Révis.  Pleurot.  (A.  S.  L.  B  J, 

XII,  p.  153. 

1847. 

— 

—  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  I,  p.  49, 

pl.  III,  fig.  7. 

1881. 

— 

—  Bard.  Pal.  Maine-et-Loire,  p.  90. 

1886. 

— 

denticulata  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J. 

NJ,  n«  189,  p.  101. 

1896.  Pleurotoma  (Hemipleurotoma)  denticula  Cossm.  Ess.  pal. 

comp.  II,  p.  78,  pl.  II,  fig.  10. 

1931.  Pleurotoma  (Hemipleurotoma)  denticula  Peyr.  Conch.  néog. 

Aq.,  VI,  p.  142,  pl.  VIII,  fig.  20,  21. 

L’espèce  est  commune  dans  le  Sud-Ouest  où  elle  a  vécu  du 
Chattien  (Peyrehorade  à  Peyrère)  au  Tortonien  (Saubrigues) 
avec  une  lacune  à  l’Helvétien.  A  ce  même  niveau  en  Touraine 
elle  est  rare  et  n’atteint  pas  la  taille  des  spécimens  typiques 
du  Burdigalien. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot;  Sainte-Catherine-de-Fierbois, 
Mirebeau,  même  coll.  Rare. 

Sous-Genre  CRASSIPIRA  H.  et  A.  Adams. 

On  a  cité  dans  les  faluns  tout  un  groupe  de  Drillia  du 
S.-G.  Crassipira  :  D.  Brocchii,  D.  postulata,  etc.,  dont  la  dis¬ 
tinction  est  fort  difficile;  elle  est  rendue  encore  plus  laborieuse 
ici  à  cause  du  mauvais  état  général  de  ces  coquilles  toujours 
roulées. 


441.  Drillîa  (Crassipira)  pustulata  Brocchi. 

PI.  IV,  fig.  60. 

1814.  Murex  (Pleurotoma)  pustulata  Br.  Conch.  foss.  subap.,  II, 

p.  430,  pl.  IX,  fig.  5. 

?  1837.  Pleurotoma  oblonga  Duj.  Méra.  sol  Tour.,  p.  290. 

1847.  —  pustulata  Bell.  Monogr.  Pleurot.,  p.  76,  pl.  IV, 

fig.  4. 

1876.  —  —  Tourn.  Paléont.  Biarritz,  p.  12. 

1877.  Drillia  pustulata  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  II,  p.  104,  pl.  III, 

fig.  31. 

1896.  —  (Crassipira)  pustulata  Gossm.  Ess.  paléont.  comp., 

II,  p.  86. 

1931.  —  —  —  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit, 

VI,  p.  154,  pl.  VII,  fig.  92-94. 

R.  et  D.  —  Comparés  à  des  spécimens  du  Tortonien  de  Monteg- 
gebio  (coll.  Peyrot)  mes  spécimens  helvêtiens  de  Salies-de-Béarn 
et  de  la  Touraine  montrent  une  spire  un  peu  plus  effilée,  un  bour¬ 
relet  spiral  moins  large,  une  rainure  postérieure  un  peu  plus  pro¬ 
fonde,  sur  le  dernier  tour  des  filets  spiraux  et  non  des  cordonnets 
aplatis;  étant  donné  le  mauvais  état  de  conservation  de  mes  échan¬ 
tillons  tourangeaux  je  crois  inutile  de  leur  donner  un  nom  spécial. 
D.  pustulata  n’est  pas  signalé  dans  «  l’Etude  préliminaire  des 
Faluns  de  la  Touraine  »  de  Dollfus  et  Dautzenberg.  Est-ce  le 
Pl.  oblonga  de  Dujardin  ?  (=  Pl.  Brocchii  Bon.).  Je  n’ai  rien  trouvé 
en  Touraine  qui  puisse  être  assimilé  à  cette  belle  coquille  du  Plio¬ 
cène  supérieur  du  Plaisantin  dont  Dollfus  et  Dautzenberg  indiquent 
en  Touraine  une  var.  mitis,  nom  resté  manuscrit. 

Loc.  —  Paulmy,  Louans,  deux  échantillons  cotypes,  coll.  Peyrot; 
Manthelan,  Bossée,  même  coll.  Peu  rare. 

442.  Drillia  (Crassipira)  Brocchii  Bonnelli. 

Pleurotoma  Brocchii  Bonn.  Cat.  Mus.,  n®  269. 

1886.  Drillia  (Crassipira)  Brocchii  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  II, 

p.  101,  pl.  III,  fig.  25. 

1886.  —  —  —  var.  mitis  Dollf.  Dautz.  Et. 

prél.  Tour.  (F.  J.  N.),  n”  189,  p.  101. 

Je  n’ai  rien  trouvé  qui,  même  de  loin,  rappelle  cette  belle 
espèce  du  pliocène  italien  indiquée  en  Touraine  par  Dollfus  et 
Dautzenberg. 
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443.  Drillia  consanguinea  nov.  sp. 

1900.  Drillia  (Crassipira)  obeliscas  Iv.  et  Peyr.  Gonch.  fal.  Tour., 

p.  18  {n.  Desh.). 

Test  épais.  Taille  moyenne.  Galbe  turriculé;  spire  longue 
,  d’angle  apical  égal  à  33°  formée  de  tours  à  peu  près  plans, 
séparés  par  d’étroites  rainures  ondulées  en  avant,  par  l’abou¬ 
tissement  de  onze  côtes  axiales  arrondies,  un  peu  obliques,  plus 
larges  que  leurs  intervalles,'  limitées  en  arrière  par  une  gorge 
peu  profonde  assez  large  bordée  par  un  bourrelet  suturai  plus 
étroit  et  subnoduleux;  côtes  axiales  et  intervalles  sont  croisés 
par  des  sillons  spiraux,  au  nombre  de  cinq  sur  les  tours 
moyens,  déterminant  des  rubans  fort  peu  saillants;  dernier 
tour  mesurant  —  sur  la  face  ventrale  —  à  peu  près  la  moitié 
de  la  hauteur  totale,  convexe,  régulièrement  déclive  en  avant 
pour  former  un  cou  peu  long  et  peu  large;  l’ornementation  est 
la  même  que  sur  la  spire,  mais  les  côtes  axiales  s’atténuent  sur 
le  dos,  parfois  elles  se  divisent  par  un  sillon  longitudinal,  les 
cordons  spiraux  deviennent  sur  le  cou,  plus  étroits,  plus  sail¬ 
lants,  plus  écartés. 

Ouverture  étroite,  habituellement  mutilée;  canal  large  et 
court,  labre  mince  brisé  sur  tous  mes  spécimens;  bord  colu- 
mellaire  peu  épais,  appliqué. 

Dim.  :  Hauteur,  30  mill.;  diamètre  max.,  9  mill. 

R.  et  D.  —  Cette  coquille  est  plus  massive,  à  spire  moins  longue, 
moins  effilée  que  Dr.  obeliscas  avec  laquelle  Ivolas  et  moi  l’avions 
confondue;  ses  tours  sont  moins  convexes,  ses  côtes  axiales  moins 
nombreuses;  on  ne  peut  non  plus  la  confondre  avec  Dr.  pustulata 
dont  le  galbe  est  plus  court,  les  côtes  axiales  plus  renflées;  ni  avec 
Dr.  teribra  Bast.,  plus  petit,  à  rubans  spiraux  plus  étroits,  bien  plus 
saillants. 

Loc.  —  Manthelan,  type,  coll.  Peyrot.  Rare. 

444.  Drillia  distinguenda  Mayer. 

1873.  Pleurotoma  (Raphitoma)  distinguenda  May.  in  lût.  et  spec. 

1877.  Drillia  distinguenda  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  II,  p.  116, 

pl.  IV,  fîg.  3. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n°  189,  p.  101. 
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Je  rapporte  avec  doute  à  cette  espèce,  signalée  des  faluns 
par  Dollfus  et  Dautzenberg  un  spécimen  qui  répond  à  la  des¬ 
cription  et  à  la  figuration  de  Bellardi,  sauf  qu’il  possède  une 
douzaine  de  côtes  axiales. 

Loc.  —  Paulmy,  coll.  Peyrot,  un  spécimen. 

445.  Dnillia  Athenais  Mayer. 

1877.  Drillia  Athenais  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  II,  p.  116,  pl.  IV, 

flg.  4. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  NJ, 

n*’  189,  p.  101. 

Je  signale  cette  espèce  sur  l’autorité  de  Dollfus  et  Dautzen¬ 
berg  qui  la  citent  de  la  Touraine  sans  indication  de  gisement. 
Je  ne  l’y  ai  moi-même  jamais  trouvée. 

446.  Drillia  (Crassipira)  obeliscus  Des  Moulins. 

1842.  Pleurotoma  obeliscus  Desm.  Revis.  Pleurota  (A.  S.  L.  B.), 

p.  12. 

1931.  —  —  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  VI,  pl.  III, 

fig.  38. 

Depuis  mon  travail  de  1931  sur  l’Aquitaine  au  cours  duquel 
j’ai  pu  étudier  de  nombreux  et  beaux  spécimens  de  Dr.  obelis¬ 
cus  provenant  du  Tortonien  de  Saubrigues,  il  m’est  venu  des 
doutes  sur  l’existence  de  cette  espèce  à  Manthelan  où  nous 
pensions  l’avoir  trouvée  Ivolas  et  moi;  je  ne  puis  les  vérifier; 
les  coquilles  sur  lesquelles  nous  avions  basé  notre  détermina¬ 
tion  faisant  partie  de  la  collection  Ivolas  n’étant  plus  à  ma 
disposition.  J’émets  les  plus  grandes  réserves  sur  l’existence  de 
Dr.  obeliscus  dans  l’Helvétien  de  la  Touraine.  Je  pense  que  les 
exemplaires  rapportés  à  Dr.  obeliscus  dans  la  collection  Ivolas 
sont  les  D.  consanguinea  catalogués  ci-dessus. 

447.  Drillia  (Crassipira)  bifida  Bellardi. 

1877.  Drillia  (Crassipira)  bifida  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  II, 

p.  110,  pl.  III,  fig.  38. 

1900.  —  —  —  Iv.  et  Peyr.  Contr.  fal.  Tour., 

p.  17. 
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C’est  par  une  erreur  de  détermination,  qu’Ivolas  et  moi 
avons  cité  à  Pont-Levoy  l’existence  de  Dr.  bifida  Bell.;  la  pré¬ 
sence  d’un  sillon  divisant  longitudinalement  les  côtes  axiales 
du  dernier  tour  se  remarque  souvent  sur  diverses  espèces  de 
Crassipira  surtout  lorsqu’ils  sont  mal  conservés. 

Loc.  —  Pont-Levoy  (fide  Ivolas  et  Peyrot). 

448.  Dnillîa  (Crassipira)  terebra  Basterot. 

1825.  Pleurotoma  terebra  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  66,  pl.  III, 

fig.  20. 

1877.  Drillia  terebra  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  II,  p.  107,  pL  III, 

fig.  33. 

1931.  Drillia  (Crassipira)  terebra  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  VI, 

p.  156,  pl.  VII,  fig.  96,  100. 

Loc.  —  Un  spécimen  mutilé  à  Mirebeau,  coll.  Peyrot. 

449.  Drillia  (Crassipira)  detrita  nov.  sp. 

Pl.  IV,  fig.  64. 

Test  assez  épais.  Taille  moyenne,  galbe  subfusiforme;  spire 
d’angle  spiral  mesurant  22“  formée  —  non  compris  les  tours 
embryonnaires  —  de  six  tours  peu  convexes,  séparés  par 
d’étroites  sutures,  leur  hauteur  est  un  peu  inférieure  aux  trois 
cinquièmes  de  la  largeur;  ils  sont  creusés  en  arrière  d’une  rai¬ 
nure  assez  large,  peu  profonde,  séparés  de  la  rainure  par  un 
large  cordon  suturai,  arrondi,  subnoduleux  dans  le  prolonge¬ 
ment  d’une  dizaine  de  costules  axiales  légèrement  obliques, 
arrondies,  plus  larges  que  leurs  intervalles,  traversées,  ainsi 
que  leurs  intervalles  par  six  cordonnets  spiraux  fins,  admet¬ 
tant  un  cordonnet  intercalaire  un  peu  plus  étroit;  habituelle¬ 
ment  cette  ornementation  disparaît,  par  usure,  sur  le  dos  des 
côtes  axiales,  et  ne  paraît  pas  exîster  sur  la  gorge  ni  sur  le  bour¬ 
relet  suturai;  dernier  tour  à  peine  supérieur  à  la  moitié  de  la 
hauteur  totale,  peu  renflé,  orné  comme  la  spire,  régulièrement 
déclive  jusqu’au  cou  très  court,  muni  d’un  faible  bourrelet;  les 
côtes  axiales  s’effacent  sur  le  cou. 

Ouverture  étroite,  à  bords  subparallèles,  prolongée  en  avant 
par  un  canal  court,  large;  labre  mince,  toujours  mutilé,  entaillé 
sur  la  dépression  suturale  par  un  sinus  peu  profond  en 
forme  d’U  ;  columelle  peu  excavée  en  arrière,  rectiligne  en 
avant;  bord  columellaire  bien  appliqué,  un  peu  épaissi 
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en  arrière  et  en  avant  contre  le  cou  sur  lequel  il  se  termine  en 
pointe. 

Dim.  :  Hauteur,  23  mill.;  diamètre  max.,  7,5  mill. 

R.  et  D.  —  Cette  espèce  appartient  au  groupe  difficile  de 
Dr.  Brocchii,  terebra,  pseudobeliscus,  etc.  Il  diffère  du  Dr.  Brocchii 
par  sa  taille  moindre,  son  galbe  plus  étroit,  sa  gorge  infra-suturale 
plus  étroite,  c’est  probablement  cependant  elle  que  Dujardin  a  dési¬ 
gnée  sous  le  nom  de  PI.  oblonga  Br.  {=  Dr.  Brocchii)  ;  ce  n’est  pas 
non  plus  Dr.  terebra  Bast.  (n.  Duj.)  dont  la  spire  est  plus  longue, 
beaucoup  plus  étroite,  les  côtes  axiales  plus  obliques,  la  gorge  plus 
étroite,  l’ornementation  spirale  constituée  par  des  cordonnets  plats, 
notablement  plus  larges,  ni  pseudobeliscus,  plus  court,  plus  renflé, 
à  côtes  axiales  moins  longues;  ce  n’est  pas  davantage  Dr.  distin- 
guenda  May.  ni  Athenais  May.  indiqués  par  Dollfus  et  Dautzenbérg 
comme  existant  en  Touraine  et  que  je  n’y  ai  pas  trouvés.  Dr.  detrita 
est  à  peu  près  toujours  en  mauvais  état  de  conservation.  Il  est  assez 
commun. 

Loc.  —  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  type;  Manthelan,  Louans, 
Bossée,  coll.  Peyrot. 

450.  Dnîllia  (Crassipira)  gnanaria  Dujardin. 

1837.  Pleurotoma  graiiaria  Duj.  Méin.  sol  Tour.,  p.  292,  pl.  XX, 

fig.  29. 

1852.  —  —  D’Orb.  Prodr.  III,  26*^  ét.,  n«  1095. 

1854.  —  —  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  382, 

pl.  XL,  fig.  10. 

1877.  Drillia  granaria  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  II,  p.  117. 

1881.  —  —  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  93. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n°  189,  p.  101. 

1912.  —  —  Friedb.  Moll.  mioc.  Poloniæ,  p.  217, 

pl.  XIII,  fig.  18,  19. 

1931.  Drillia  (Crassipira)  granaria  Peyr.  Conch.  foss.  néog.  VI, 

p.  162,  pl.  IX,  fig.  33;  pl.  X,  fig.  15-17. 

Apparaît  dans  FAquitanien  du  Bordelais,  continue  à  vivre 
dans  le  Burdigalien  et  l’Helvétien  de  la  même  région.  Se 
retrouve  dans  le  Bassin  de  Vienne,  en  Italie  et  paraît  s’étein¬ 
dre  dans  le  Tortonien  de  la  Pologne. 

L’espèce  est  assez  commune  en  Touraine. 

Loc.  —  Ferrière-l’ Arçon,  Louans,  Manthelan,  Mirebeau,  Sainte- 
Catherine-de-Fierbois,  coll.  Peyrot. 
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451.  Dpîllia  (Crassipira)  Matheroni  Bellardi. 

1877.  Drillia  (Crassipira)  Matheroni  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  II, 

p.  117,  pi.  IV,  flg.  5. 

1886.  —  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  NJ,  n»  189,  p.  101. 

R.  et  D,  —  Bien  voisin  de  Dr.  graiiaria  s’en  distingue  néanmoins 
facilement  par  ses  tours  plus  étagés,  le  dernier  plus  ventru,  plus 
excavé  en  avant,  de  sorte  que  son  cou,  quoique  très  court  est  mieux 
marqué;  ses  côtes  axiales  sont  moins  nombreuses,  plus  obliques, 
plus  distantes,  les  nodules  déterminés  par  la  rencontre  des  côtes 
axiales  et  des  rubans  spiraux  moins  arrondis;  la  gorge  suturale 
plus  étroite,  plus  profonde;  ces  différences  sont  moins  visibles  sur 
les  exemplaires  roulés  et  l’on  peut  alors  être  incité  à  réunir  les  deux 
espèces. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot. 

452.  Drillia  (Crassipira)  Athenais  Mayer. 

1874.  Pleurotoma  (Raphitoma)  Athenais  May.  in  litt.  et  spec. 

1877.  Drillia  Athenais  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  II,  p.  116,  pl.  IV, 

flg.  4. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  NJ, 

n“  189,  p.  101. 

Je  cite  d’après  Dollfus  et  Dautzenberg  la  présence  dans  nos 
faluns  de  cette  rarissime  coquille  tortonienne  du  Piémont. 

453.  Drillia  (Cymatosyrinx)  sübincrassata  D’Orbigny. 

1837.  Pleurotoma  incrassata  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  292,  pl.  XX, 

flg.  28  (n.  Sow.). 

1852.  —  —  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  783, 

pl.  XL,  fig.  14. 

1852.  —  sübincrassata  D’Orb.  Prodr.  III,  26®  ét.,  n®  1087. 

1877.  Drillia  incrassata  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  II,  p.  141,  pl.  V, 

fig.  1. 

1881.  —  —  Bard.  Paléont.  M.-et-L.,  p.  93  (n.  Sow.). 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  NJ, 

n®  189,  p.  101. 

1896.  Drillia  (Cymatosyrinx)  incrassata  Cossm.  Ess.  pal.  comp., 

II,  p.  88. 
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1903.  Pleuroiorna  hybrida  Millet,  Couffon,  Contr.  ét.  fal.  Anjou, 

p.  64. 

Philippi  {En.  Moll.  Sic.,  II,  p.  168,  pl.  XXVI,  fig.  5),  Homes, 
Bellardi  assimilent  Pl.  incrassata  Duj.  à  Pl.  elegans  Sac.  espèce 
actuelle  de  la  Méditerranée.  Je  n’ai  pas  les  éléments  suffisants 
pour  me  faire  une  opinion  personnelle  et  je  conserve  Pl.  incras¬ 
sata.  S’il  y  avait  vraiment  identité,  il  faudrait  appliquer  au 
fossile  le  vocable  elegans  qui,  datant  de  1835,  est  antérieur  à 
incrassata  (1837)  et  aussi  à  subincrassata  D’Orb.  (1852)  créé 
pour  remplacer  incrassata  Duj.  préemployé  dans  un  autre  sens 
par  Sowerby. 

Loc.  —  Semblançay,  peu  rare  (fide  Dujardin)  ;  Sainte-Catherine- 
de-Fierbois,  Manthelan,  roulé,  douteux,  coll.  Peyrot;  Saint-Clément- 
de-la-Place  (Anjou),  coll.  Peyrot;  commun. 

454.  Dnillia  (CymatosyrinxJ  clavulîna  Des  Moulins. 

1837.  Pleurotoma  terebra  Duj.  Méin.  sol  Tour.  p.  292,  pl.  XX, 

fig.  30  (n.  Bast.). 

1842.  —  clavuliiia  Desm.  Rév.  Pleurot.  (A.  S.  L.  B.), 

XII,  p.  67. 

1852.  —  subterebra  D’Orb.  Prodr.  III,  26®  ét.,  n°  1096. 

?  1886.  Drillia  terebra  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n®  189,  p.  102  {n.  Bast.). 

1900.  Drillia  (Crassipira)  clavulina  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour., 

p.  107. 

1931.  Drillia  (Cymatosyriiix)  clavulina  Peyr.  Conch.  néog.  Aq. 

VI,  p.  172,  pl.  IX,  fig.  14,  16. 

Coquille  profondément  différente  de  Pl.  terebra  Bast.,  à 
laquelle  ne  la  comparaît  d’ailleurs  pas  Dujardin;  c’est  une 
simple  coïncidence  qui  a  créé  cette  synonymie  corrigée  par 
Des  Moulins,  de  sorte  que  la  correction  postérieure  de  D’Orbi- 
gny  tombe  en  synonymie.  Dr.  clavulina  est  bien  voisine  de 
Dr.  subincrassata  :  mêmes  dimensions,  ornementation  presque 
semblable;  on  peut  cependant,  en  comparant  les  dessins  de 
Dujardin,  constater  les  différences  suivantes  :  chez  clavulina, 
lès  côtes  axiales  sont  plus  obliques,  plus  espacées,  le  sinus 
labral  est  plus  étroit,  plus  profond,  à  bords  presque  parallèles, 
tandis  que  chez  subincrassata  il  est  arrondi  en  arrière,  rétréci 
en  avant  par  une  dent  pariétale  qui  est  moins  marquée  chez 
le  premier,  mais  à  peu  près  toujours  ces  deux  formes  se  trou- 


—  277  ~ 


vent  très  roulées,  le  labre  est  mutilé,  l’ornementation  a  presque 
disparu,  de  telle  sorte  qu’il  est  bien  rarement  facile  de  les 
distinguer  l’ime  de  l’autre. 

Loc.  —  Semblançay  {fuie  Dujardin),  peu  rare;  Louans,  coll. 
Peyrot. 

455.  Bêla  (Biichozia)  canceliata  Dollfus  et  Dautzen- 

berg  (mssj.  PI.  V,  fig.  21,  24. 

1886.  Biichozia  cancellata  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n°  189,  p.  102. 

1896.  Bêla  (Buchozia)  cancellata  Cossm.  Ess.  pal.  comp.  II,  p.  92. 

Test  assez  épais.  Taille  petite;  galbe  ovoïde;  spire  courte, 
conique,  à  protoconque  obtuse  suivie  de  trois  tours  convexes, 
séparés  par  d’étroites  sutures  bien  marquées,  ornés  de  nom¬ 
breuses  costules  axiales  arrondies,  plus  larges  que  leurs  inter¬ 
valles,  décussées  par  des  cordons  spiraux  arrondis,  serrés,  au 
nombre  de  sept  sur  l’avant-dernier  tour,  les  trois  postérieurs 
plus  étroits;  dernier  tour  mesurant  les  deux  tiers  de  la  hauteur 
totale,  ovoïde,  régulièrement  déclive,  à  peu  près  complètement 
dépourvu  de  cou,  orné  comme  la  spire,  les  côtes  axiales  s’atté¬ 
nuent  sur  le  rudiment  de  cou,  les  trois  cordons  spiraux 
postérieurs  plus  étroits. 

Ouverture  étroite,  à  bords  subparallèles,  terminée  en  avant 
par  un  rudiment  de  canal;  labre  assez  épais,  presque  rectiligne, 
denticulé  à  l’intérieur,  paraissant  dépourvu  de  sinus;  columelle 
légèrement  sinueuse;  bord  columellaire  peu  épais,  appliqué. 

Dim.  :  Hauteur,  6  mill.;  diamètre  max.,  3  mill. 

R.  et  D.  —  Forme  restée  manuscrite.  Voisine  du  génotype  : 
B.  citharella  Lk.,  de  l’Eocène  du  Bassin  de  Paris,  mais  de  taille  un 
peu  supérieure,  à  ornementation  plus  saillante. 

Loc.  —  Louans,  néotype,  un  ex.  Paulmy;  2  ex.  jeunes  à  labre 
lisse  intérieurement,  Mirebeau,  coll.  Peyrot. 

456.  Bêla  (Buchozia)  donmiton  Dollfus  et  Dautzen- 

berg  (mssJ. 

1886.  Buchozia  dormitor  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J,  N.), 

n°  189,  p.  102. 

1896.  Bêla  (Buchozia)  dormitor  Cossm.  Ess.  pal.  çomp.,  p.  92. 
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Espèce  restée  manuscrite  qu’il  n’est  pas  possible  d’identifier. 
Le  vocable  dormitor  (dormeur  !)  attribué  à  cette  espèce  par 
Dollfus  et  Dautzenberg  n’est  guère  susceptible  de  la  tirer  de 
son  anonymat  !  , 

457.  Bêla  (Buchozia)  filosa  Dujardin. 

1837.  Columbella  filosa  Dujardin,  Mém.  sol  Tour.,  p.  302,  pl.  XIX, 

fig.  26  (u.  Fisch.  et  Tourn.). 

1903.  Bêla  (Buchozia)  filosa  Peyr.  Foss.  fal.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n°  388,  p.  2,  pl.  III,  fig.  5,  6. 

Décrite  comme  Columbella  par  Dujardin,  n’appartient  cer¬ 
tainement  pas  à  ce  Genre;  je  l’ai  dubitativement  classée  dans 
le  Sous-Genre  Buchozia  du  Genre  Bêla. 

Loc.  —  Ferrière-FArçon,  Paulmy,  Louans,  Manthelan,  coll.  Pey- 
rot.  Peu  commun. 

458.  Bêla  (Buchozia)  (?)  Dollfusi  nov.  sp. 

Pl.  V,  fig.  12,  14. 

Test  mince.  Taille  petite.  Forme  ovoïde-allongée;  spire  assez 
courte,  conique,  à  protoconque  obtuse,  formée  de  trois  à  quatre 
tours  peu  convexes,  presque  conjoints  car  les  sutures  sont  peu 
nettes,  ornés  de  filets  spiraux  serrés,  étroits;  on  en  compte 
sept  sur  l’avant-dernier  tour,  celui  bordant  la  suture  posté¬ 
rieure  plus  large,  coupés  par  de  fines  stries  d’accroissement 
peu  régulières;  dernier  tour  —  mesuré  sur  la  face  ventrale  — 
égalant  près  des  quatre  cinquièmes  de  la  hauteur  totale, 
ovoïde,  régulièrement  déclive,  à  peu  près  dépourvu  de  cou, 
orné  comme  la  spire  sauf  que  les  stries  axiales  ont  tout  à  fait 
disparu. 

Ouverture  ovale,  étroite,  terminée  en  avant  par  un  rudiment 
de  canal  tronqué  sans  échancrure;  labre  à  peu  près  vertical, 
dépourvu  de  sinus  postérieur,  mince  sur  son  contour,  subvari¬ 
queux  à  l’extérieur,  orné  à  l’intérieur  et  à  quelque  distance 
du  bord  de  quelques  plis  irréguliers;  columelle  un  peu  excavée 
en  son  milieu;  bord  columellaire  indistinct. 

Dim.  :  Hauteur,  5  mill.;  diamètre  max.,  2  mill. 

R.  et  D.  —  Diffère  de  B.  cancellata  par  sa  taille  plus  petite,  son 
test  plus  mince,  son  ornementation  dépourvue  de  côtes  axiales. 
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Loc.  —  Mirebeau  (Moulin  Pochard),  type  (pl.  V,  flg.  12,  14),  coll. 
Peyrot.  2  ex. 

459.  Bêla  (Hædropleura)  septangularîs  Montaigu. 

1803.  Murex  septangularis  Test.  brit.  III,  p.  268,  pl.  IX,  fig.  5. 

1837.  Pleurotoma  septangularis  Duj.  Mém.  sol  Tour.  p.  290. 

1868.  Bêla  septangularis  Weink.  Conch.  Mitt.  II,  p.  120. 

1877.  Pleurotoma  septangularis  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  II,  p.  102. 

1883.  Hædropleura  septangularis  B.  D.  D.  Moll.  Rouss.  I,  p.  110. 

1896.  Bêla  (Hædropleura)  septangularis  Cossm.  Ess.  pal.  comp., 

II,  p.  92,  pl.  VI,  fig.  14,  15. 

1900.  —  —  —  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour. 

p.  17. 

1931.  —  —  —  Peyr.  Conch.  néog.  Aq., 

p.  176,  pl.  IX,  fig.  65,  67. 

A  côté  de  la  forme  typique  à  sept  à  huit  côtes  étroites,  à 
galbe  fusiforme  allongé,  on  trouve  aussi  en  Touraine  des 
coquilles  plus  petites,  plus  ramassées,  munies  d’une  dizaine 
de  côtes  axiales,  proches  voisines  de  la  variété  secalina  Phil., 
mais  de  taille  moindre;  je  les  attribue  à  une  variété  proxima 
nov.  var.;  c’est  peut-être  la  forme  confondue  par  Dollfus  et 
Dautzenberg  avec  B.  Contii  Bell,  du  Pliocène  inférieur  du 
Piémont,  mais  celle-ci  est  ornée  de  quatorze  côtes. 

Dim.  de  la  variété  :  Hauteur,  7,5  mill.;  diamètre  max.,  3  mill. 

Loc.  —  Ferrière-FArçon,  Pont-Levoy,  Paulmy,  coll.  Peyrot;  var. 
proxima,  type,  Paulmy,  Manthelan,  coll.  Peyrot. 

Genre  ASTHENOTOMA  Harris  et  Burrow. 

460.  Asthenotoma  ornata  Defrance. 

1826.  Pleurotoma  ornata  Defr.  Dict.  XLI,  p.  390. 

1847.  —  pannus  Bell.  Monogr.  Pleurot.,  p.  27,  pl.  II, 

fig.  2  (n.  Bast.). 

1852.  —  ornata  D’Orb.  Prodr.  III,  26*^  ét.,  n”  1081. 

1877.  Oligotoma  ornata  Bell.  I  Moll.  terz.  Piém.,  II,  p.  238,  pl.  VII, 

fig.  24. 

1881.  —  —  Bard.  Pal.  Maine-et-Loire,  p.  96. 

1886.  Genotia  (Oligotoma)  ornata  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  NJ,  n»  189,  p.  102. 

1896.  Asthenotoma  ornata  Cossm.  Ess.  pal.  comp.  II,  p.  105. 
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1931.  Asthenotoma  ornata  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  VI,  p.  192, 

pl.  VIII,  fig.  35,  36. 

La  courte  diagnose,  l’absence  de  figuration  sont  les  causes 
des  divergences  d’appréciation  de  cette  espèce  par  les  divers 
auteurs.  Comme  dans  la  Conchologie  néogénique  de  V Aqui¬ 
taine  et  pour  les  mêmes  raisons,  je  suis  l’interprétation  de 
Bellardi.  Dollfus  et  Dautzenberg  (in  lût.)  assimilent  cette 
jolie  espèce  à  Pl.  colus  Duj.  (Mém.  sol  Touraine)  ;  les  dimen¬ 
sions,  la  description,  la  figuration  de  cette  dernière  données 
par  Dujardin  (1837,  Mém.  sol  Tour.,  p.  291,  pl.  XX,  fig.  21) 
sont  fort  différentes  de  celle  de  As.  ornata;  d’ailleurs  ornata 
est  bien  antérieur  à  colus. 

Loc.  —  Manthelan,  coll.  Peyrot.  Peu  rare. 

462.  Asthenotoma  pannus  Basterot  in  Bellardi. 

?  1825.  Pleurotoma  pannus  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  63. 

1877.  Oligotoma  pannus  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  II,  p.  236,  pl.  VII, 

fig.  23. 

1896.  Asthenotoma  pannus  Cossm.  Ess.  paléoc.  comp.,  II,  p.  105. 

1931.  ’ —  —  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  VI,  p.  193, 

pl.  VII,  fig.  35-38, 

Ici  encore,  je  suis  l’interprétation  de  Bellardi,  étant  donnée 
l’incertitude  sur  ce  qu’est  exactement  Pl.  pannus  Bast..  C’est 
peut-être  et  plus  vraisemblablement  à  cette  forme  plutôt  qu’à 
ornata  que  l’on  pourrait  rapporter  Pl.  colus  Duj.;  mais 
il  y  a  trop  d’incertitude  à  propos  de  la  plupart  de  ces  petites 
espèces  rares  insuffisamment  décrites  et  médiocrement  dessi¬ 
nées  par  Dujardin,  pour  adopter  des  assimilations  peu  jus¬ 
tifiées. 

Loc.  —  Mirebeau,  coll.  Peyrot,  deux  spécimens. 

463.  Asthenotoma  falunica  nov.  sp. 

Pl.  V,  fig.  58,  62. 

Test  peu  épais.  Taille  petite.  Forme  biconique,  spire  longue, 
formée  d’une  protoconque  de  deux  tours  lisses,  peu  convexes  à 
nucléus  obtus,  subdévié,  suivie  de  quatre  tours  peu  convexes 
séparés  par  d’étroites  sutures  bordées,  chacune,  par  un  faible 
bourrelet  bifide  finement  granuleux,  ornés  de  trois  cordons  spi- 
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raux  très  voisins  divisés  en  fortes  granulations  par  des  sillons 
axiaux  obliques  déterminant  ainsi  des  costules  inclinées  sur 
l’axe;  dernier  tour  mesurant  à  peu  près  les  deux  tiers  de  la 
hauteur  totale,  rapidement  atténué  en  une  queue  large  et 
courte,  orné  comme  le  reste  de  la  spire,  mais  les  cordons  décur- 
rents  sont  moins  réguliers  et  les  côtes  axiales  s’atténuent 
en  avant. 

Ouverture  étroitement  ovalaire  avec  une  gouttière  posté¬ 
rieure  et,  en  avant,  un  canal  large,  court,  très  légèrement  inflé¬ 
chi  et  échancré;  labre  mince,  à  contour  sinueux,  festonné  par 
l’aboutissement  des  cordons  décurrents,  lisse  à  l’intérieur, 
entaillé  au  voisinage  de  la  suture  par  un  large  et  profond  sinus 
en  forme  de  V  ;  columelle  excavée  en  arrière,  un  peu  renflée  au 
milieu,  puis  légèrement  infléchie  contre  le  canal;  bord  colu- 
mellaire  mince  appliqué. 

Dim.  :  Hauteur,  7  mill.;  diamètre  max.,  3  mill. 

R.  et  D.  —  J’avais  eu  l’idée,  à  la  lecture  de  la  description  de 
PL  amæna  de  Dujardin,  de  lui  rapporter  cette  rare  coquille,  mais 
l’examen  de  la  figuration,  quoique  médiocre,  de  l’auteur,  rn’en  a 
tout  de  suite  dissuadé.  En  effet,  chez  PL  amæna  l’ornementation 
axiale  est  constituée  par  de  fines  stries  axiales  très  voisines  et 
serrées,  déterminant  un  filetage  très  oblique  et  non  de  véritables 
côtes;  le  sinus  labral  est  différent,  beaucoup  plus  large  sur  le  fossile 
que  sur  la  figuration  de  Dujardin.  D’ailleurs,  Dollfus  et  Dautzenberg 
qualifient  PL  amæna  d’espèce  douteuse. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot,  deux  spécimens. 

464.  Asthenotoma  (?)  colus  Dujardin. 

1837.  Pleiirotoma  colus  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  291,  pl.  XX, 

fig.  24. 

1886.  —,  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n“  189,  p.  102. 

Espèce  non  reconnue  par  Dollfuss  et  Dautzenberg  et  que  je 
n’ai  pas  identifiée. 

Genre  MANGELIA  Risso. 

Ce  genre  consacré  à  Mangili  devrait  être  orthographié  Man- 
gilia  et  non  Mangelia  comme  l’a  écrit  Risso;  beaucoup  d’au¬ 
teurs  ont  fait  la  correction  orthographique,  mais  le  Congrès  de 
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1913  a  supprimé  tout  emendatum,  même  raisonnable,  comme 
la  correction  de  solécismes,  de  barbarismes;  le  nom  donné  par 
un  auteur  doit  rester  intangible.  Tout  en  regrettant  cette 
intransigeance,  il  faut  s’incliner.  Voilà  la  raison  pour  laquelle, 
contrairement  à  la  plupart  des  auteurs  modernes,  j’écris  Man- 
gelia;  j’ajoute  que  les  noms  spécifiques  se  rapportant  à  un 
nom  générique  dédiés  à  un  homme  doivent  être  masculins. 

465.  Mangelia  quadrillus  Dujardin. 

1837.  Pleurotoma  quadrillum  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  291. 

1847.  Raphitoma  quadrillum  Bell.  Monogr.  Pleurot.,  p.  104. 

1852.  Pleurotoma  quadrillum  D’Orb.  Prodr.,  26®  ét.,  n®  1093. 

1886.  Mangilia  clathrata  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n®  189,  p.  102  (pars). 

1896.  —  quadrillum  Cossm.  Ess.  paléoc.  comp.,  II,  p.  119, 

pl.  VII,  fig.  14. 

1900.  —  —  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  108, 

pl.  I,  fig.  17,  18. 

On  confond  fréquemment  M.  quadrillas  Duj.  et  M.  clathra- 
tum  de  Serres;  le  premier  diffère  de  son  congénère  par  son 
galbe  moins  effilé,  ses  côtes  longitudinales  plus  nombreuses, 
tuberculeuses  à  leur  rencontre  avec  les  cordons  spiraux,  son 
labre  muni  de  trois  dentelons. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Manthelan, 
Paulmy,  Mirebeau;  coll.  Peyrot. 

466.  Mangelia  clathratus  Marcel  de  Serres. 

1826.  Pleurotoma  clathrata.  Géogr.  terr.  tert.,  pl,  II,  fig.  7,  8. 

?  1836.  —  ruda  Phil.  En.  Moll.  Sic. 

1847.  Raphitoma  clathrata  Bell.  Monogr.  Pleurotomes,  p.  104. 

1877.  Mangelia  clathrata  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  II,  p.  292. 

1881.  —  —  Bard.  Paléont.  Maine-et-Loire,  p.  97. 

1896.  Mangilia  clathrata  Cossm.  Ess.  paléoc.  comp.,  II,  p.  119, 

pl.  VII,  fig.  14. 

1900.  —  —  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  108,  pl.  I, 

fig.  15,  16. 

Aux  différences  caractéristiques  de  M.  quadrillum  et  de 
M .  clathrata  il  faut  ajouter  que  chez  le  premier,  le  dernier  tour 
est  proportionnellement  plus  court.  L’espèce  de  M.  de  Serres 
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est-elle  identique  à  M.  radis  Phil.,  coquille  actuelle  de  la  Médi¬ 
terranée  ?  C’est  l’opinion  de  Homes,  Petit  de  la  Saussaya,  Bel- 
lardi;  je  ne  dispose  pas  des  éléments  nécessaires  à  me  former 
une  opinion  personnelle.  En  tous  cas  clathrata  est  antérieur  à 
radis.  M.  clathratas  paraît  s’éteindre  dans  le  Pliocène  supé¬ 
rieur. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Ferrière-l’Arçon,  Paulmy;  coll.  Peyrot. 

467.  Mangelia  Dupenrayi  Peyrot. 

Mangelia  Duperrayi  Peyr.  Note  foss.  fal.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  388,  p.  1,  pl.  III,  fig.  7. 

Bien  jolie  coquille  qui  se  distingue  des  deux  précédentes  en 
particulier  parce  que  les  cordons  spiraux  ne  croisent  pas  les 
côtes. 

Loc.  —  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  unicum,  coll.  Peyrot;  Pont- 
Levoy,  coll.  Peyrot;  même  loc.,  un  fragment,  coll.  Dautzenberg. 

468.  Mangelia  cf.  perforatus  Brusina. 

1855.  Pleurotoma  perforata  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  377, 

pl.  XL,  fig.  19  (n.  Phil.). 

1870.  Mangilia  Hôrnesi  Brus.  Viestr.,  p.  213  {n.  Bosq.,  nec  Spey., 

nec  May.). 

1877.  Baphitoma  (Mangelia)  perforata  Brus.  Fragm.  Vindob. 

(J.  C.),  p.  377. 

Je  rapproche  de  cette  espèce  helvétienne  du  Bassin  de  Vienne 
et  de  la  Gironde  quelques  spécimens  de  la  Touraine  trop  rou¬ 
lés  pour  être  déterminés  avec  certitude. 

Loc.  —  Paulmy,  coll.  Peyrot. 

469.  Mangelia  turanensis  nov.  sp.  Pl.  V,  fig.  51,  54. 

?  1886.  Mangelia  Lemariei  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n°  189,  p.  102  (mss.). 

Test  peu  épais.  Taille  petite.  Forme  fusoïde;  spire  conique 
assez  courte,  formée  d’un  embryon  polygyré  constitué  par  un 
nucléus  subdévié,  un  tour  lisse  convexe  et  un  autre  également 
convexe  dont  la  face  ventrale  montre  les  premières  costules 
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axiales;  tours  post-embryonnaires  au  nombre  de  trois,  angu¬ 
leux  un  peu  au-dessus  de  la  suture,  ornés  d’une  douzaine  de 
côtes  axiales,  arrondies,  obliques,  repliées  sur  l’angle,  ne  se 
succédant  pas  régulièrement  d’un  tour  à  l’autre  et  à  peu  près 
égales  à  leurs  intervalles  qui  sont  couverts  par  des  filets  spi¬ 
raux  très  fins;  dernier  tour  mesurant  à  peu  près  la  moitié  de  la 
hauteur  totale,  régulièrement  déclive  en  avant  pour  former  le 
cou  droit  moyennement  allongé;  l’ornementation  est  la  même 
que  sur  la  spire;  les  côtes  axiales  ne  se  prolongent  pas  jusqu’à 
l’extrémité  du  cou  sur  lequel  s’enroulent  seulement  des  filets 
spiraux  subgranuleux  à  peine  plus  saillants  que  sur  le  reste 
du  tour. 

Ouverture  étroite,  ovalo-allongée,  prolongée  en  avant  par  un 
canal  relativement  large,  peu  long,  tronqué  sans  échancrure; 
labre  mince  sur  son  contour,  bordé  à  quelque  distance  par  la 
dernière  côte,  entaillé,  sur  l’angle,  par  un  sinus  en  V,  assez 
large,  peu  profond  bien  qu’atteignant  la  dernière  côte  axiale; 
columelle  légèrement  flexueuse,  lisse;  bord  columellaire  lisse, 
peu  épais,  appliqué,  terminé  en  pointe  contre  le  canal. 

Dim.  :  Hauteur,  5,5  mill.;  diamètre  max.,  2  mill. 

R.  et  D.  —  On  distingue  aisément  de  ses  congénères  précédem¬ 
ment  catalogués  ce  Mangelia  à  peu  près  dépourvu  d’ornementation 
spirale.  Il  est  commun,  par  suite  quelque  peu  variable,  dans  la 
hauteur  de  la  spire,  la  saillie  et  l’écartement  de  ses  filets  spiraux; 
j’en  détache  une  variété  simplicior  un  peu  plus  grande,  ne  portant 
que  huit  côtes  axiales.  Je  ne  crois  pas  que  ces  exemplaires  soient 
des  Raph.  attenuata  Mtg.  népioniques,  car  chez  ce  dernier  les  tours 
sont  déprimés  postérieurement. 

Loc.  —  Ferrière-l’ Arçon,  type,  coll.  Peyrot;  Pont-Levoy,  Bossée, 
Manthelan,  Sainte-Catherine~de-Fierbois;  var.  simplicior,  Sainte- 
Catherine-de-Fierbois,  type,  coll.  Peyrot;  Ferrière-l’Arçon,  même 
coll.  Rare. 

470.  Mangelia  fnumentus  Brugnone. 

1874.  Mangelia  frumentum  in  lût.  et  spec. 

1877.  —  —  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  II,  p.  291, 

pl.  y,  fig.  35. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n°  189,  p.  102. 

Je  rapporte  à  cette  espèce  du  Pliocène  supérieur  d’Italie 


285  — 


quelques  rares  spécimens  de  Touraine;  ils  se  distinguent  de 
M,  turonensis  par  leurs  côtes  axiales  plus  nombreuses,  plus 
rapprochées,  ainsi  que  par  leurs  filets  spiraux  plus  saillants 
décussant  les  côtes  aviales. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot. 

471.  Mangelia  cf.  Philberti  Michaud. 

1829.  Pleurotoma  Philberti  Mich.  Bull.  Soc.  Lin.  Bord.,  III,  p.  261, 

pl.  I,  flg.  2,  3. 

1883.  — ■  purpurea  var.  Philberti  Bucq.  Dollf.  Dautz. 

Moll.  Rouss.,  p.  90. 

1886.  —  Philberti  var.  antiqua  Dollf.  Dautz.  Et.  prél. 

Tour.  (F.  J.  N.),  n°  189,  p.  102. 

Dollfus  et  Dautzenberg  (L  c.)  signalent  un  Mangelia  Phi- 
berti  Mich.  var.  antiqua  D.  D.  resté  manuscrit;  je  possède  un 
exemplaire  népionique  qui  pourrait  se  rapporter  à  cette  forme; 
il  est  trop  jeune  pour  mériter  d’être  décrit  et  figuré,  ce  qui 
aurait  légitimé  le  nom  donné  par  ces  auteurs. 

Loc.  —  Ferrière-f  Arçon,  coll.  Peyrot. 

472.  Mangelia  (Leufroyia)  Leufnoyï  var.  præce- 

dens  Dollfus  et  Dautzenberg.  Pl.  V,  fig.  40,  56. 

>  1827.  Pleurotoma  Leufroyi  Michaud  Descr.  coq.  viv.  Médit.  (B,  S. 

L.  B.),  II,  p.  121,  pl.  unique,  fig.  5,  6. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  NJ, 

n”  189,  p.  102. 

Test  peu  épais.  Taille  petite.  Forme  fusoïde  élancée;  spire 
formée  de  deux  tours  embryonnaires  lisses  et  de  quatre  autres 
convexes  légèrement  déprimés  contre  la  suture,  ornés  de  treize 
à  quatorze  côtes  axiales  arrondies,  à  peine  plus  étroites  que 
leurs  intervalles,  saillantes,  se  continuant  sur  la  dépression 
jusqu’à  la  suture  et  de  filets  spiraux  plus  étroits  que  les  côtes; 
on  en  compte  neuf  sur  l’avant-dernier  tour  dont  les  trois  pos¬ 
térieurs  sont  plus  fins,  plus  serrés  que  les  autres  et  guillochés 
par  les  stries  d’accroissement  du  sinus  labral  plus  ou  moins 
distinctes,  les  cordons  spiraux  antérieurs  comportent  souvent 
un  cordon  intercalaire  plus  étroit;  dernier  tour  mesurant  les 
trois  cinquièmes  de  la  hauteur  totale,  convexe  mais  non  ventru 
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déprimé  à  l’origine  du  cou  qui  est  très  court;  il  est  orné 
comme  la  spire;  les  côtes  axiales  s’arrêtent  à  l’origine  du  cou 
qui  est  seulement  fileté. 

Ouverture  allongée,  peu  large,  subovalaire  avec  une  faible 
gouttière  postérieure  et  terminée  en  avant  par  un  canal  large 
et  court;  labre  à  peu  près  vertical,  très  légèrement  épaissi  sur 
son  bord  libre,  lisse  à  l’intérieur,  entaillé,  contre  la  suture,  par 
un  sinus  assez  profond,  large,  arrondi  en  arrière;  columelle 
fort  peu  excavée  en  arrière,  puis  rectiligne;  bord  columellaire 
peu  distinct. 

Dim.  :  Hauteur,  9,5  mill.;  diamètre  max.,  6  mill. 

R.  et  D.  —  Cossmann  (Essais  de  paléoc.  comp.,  II,  p.  121)  a  fait 
tomber  Leufroyia  Monterosato  1884,  dont  le  génotype  est  précisé¬ 
ment  PI.  Leufroyi  en  synonymie  de  Clathurella  Carpentier  1857, 
dont  le  génotype  est  Clavatula  rana  Hinds.  Je  trouve  entre  ces  deux 
sous-genres  des  différences  assez  importantes  pour  s’opposer  à  cette 
assimilation  et  je  conserve  distincts  Leufroyia  et  Clathurella.  Chez 
ce  dernier,  en  effet,  le  galbe  est  buccinoide,  les  tours  anguleux, 
subétagés,  l’ouverture  est  rhomboïdale,  le  labre  est  aminci  sur  son 
contour,  mais  épaissi  au  delà  par  une  forte  varice,  et  aussi  à  l’inté¬ 
rieur  par  un  bourrelet  obtus,  il  est  crénelé;  le  sinus  labral,  profond 
arrondi  en  arrière  est  rétréci  en  avant  par  un  renflement  du  bord 
columellaire  qui  est  crénelé;  tandis  que  chez  Leufroyia  le  galbe 
est  fusiforme,  les  tours  non  anguleux,  non  étagés,  l’ouverture  est 
étroitement  ovalaire,  le  labre  presque  vertical  n’a  pas  cette  expan¬ 
sion  si  caractéristique  à  gauche  de  la  varice  labrale,  il  est  presque 
vertical  et  légèrement  épaissi  sur  son  bord  même;  le  sinus  est  large, 
profond  et  non  rétréci  à  son  entrée,  enfin  labre  et  columelle  sont 
dépourvus  de  denticulations. 

Notre  fossile  est  un  peu  différent  du  type  vivant;  il  est  de  taille 
moindre,  ses  côtes  axiales  et  les  filets  spiraux  sont  moins  nombreux. 
M.  Dollfus  m’a  proposé  (in  letter.)  de  consacrer  ces  différences  par 
le  vocable  prœcedens. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  type  de  la  var.  (pl.  V,  fig.  40,  56),  coll.  Peyrot, 
toutes  les  coll.  Ferrière-l’Arçon,  même  coll.  Peu  rare. 

473.  Mangelia  (Clathurella)  Thalia  Mayer. 

1862.  Pleurotoma  Thalia  May.  Foss.  tert.  sup’’  (J.  C.),  X,  p.  267, 

pl.  XII,  flg.  3. 

?  1886.  Drillia  Thalia  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  fal.  (F.  J.  N.),  n«  189, 

p.  102. 

Les  caractères  de  l’ouverture  subrhomboïdale,  labre  tran- 
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chant  sur  son  bord  libre,  épaissi  un  peu  au  delà  par  une  forte 
côte  et  en  dedans  par  une  arête  munie  de  plis  allongés  assez 
distants,  enfin,  le  sinus  labral  placé  sur  la  rampe  suturale  pro¬ 
fond,  en  forme  d’U,  légèrement  rétréci  à  son  entrée  par  une 
faible  callosité  columellaire  me  font  classer  ce  joli  et  rare  fos¬ 
sile  dans  le  S.-G.  Clathurella  de  préférence  à  Drillia. 

Loc.  —  Manthelan,  coll.  Peyrot,  2  ex.;  Pont-Levoy,  coll.  Mayer 
au  Polytechnicien  de  Zurich.  1  ex.;  Paulmy,  coll.  Peyrot,  2  ex. 
népioniques. 

474.  Mangelia  (Clathurella)  labeo  Dujardin. 

et  var  :  PL  IV,  fig.  53,  57,  66. 

1837.  Pleurotoma  labeo  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  291,  pi.  XX, 

fig.  17,  18. 

1886.  Mangilia  labeo  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J,  N,), 

n*’  189,  p.  102. 

1896.  —  —  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  II,  p.  119. 

Aucun  des  spécimens  de  ma  collection  n’atteint  les  dimen¬ 
sions  indiquée^  par  Dujardin  (h.  =  5  lignes  1/2,  12  mill.; 
épais.  =  3  mill.  1/4,  7  mill.)  ;  le  plus  grand  mesurant  seu¬ 
lement  :  (h.  =  9  mill.;  diamètre  max.,  5,5  mill.)  ;  l’espèce  n’est 
pas  rare  à  Ferrière-l’Arçon;  elle  est  assez  constante  et  surtout 
remarquable  par  l’extension  du  labre  qui,  surtout  vu  de  dos, 
déborde  notablement  l’alignement  des  tours  précédents.  Je 
sépare  du  type  à  titre  de  variété  gracilior  une  forme  plus  élan¬ 
cée,  à  spire  plus  aiguë,  à  côtes  tranchantes,  plus  obliques,  un 
peu  moins  nombreuses. 

Loc.  —  Ferrière-l’Arçon,  Manthelan  (pl.  IV,  fig.  66),  coll.  Peyrot; 
Pont-Levoy  {fide  Mayer),  var.  gracilior,  type  (pl.  IV,  fig.  53,  57), 
coll.  Peyrot. 

475.  Mangelia  (Clathurella)  Agiaia  Mayer. 

1862.  Pleurotoma  Agiaia  May.  Foss.  tert.  sup'’  (J.  CJ,  X,  p.  266, 

pl.  XII,  fig.  5. 

Très  distincte  de  la  précédente  par  sa  taille  moindre,  sa  spire 
beaucoup  plus  courte,  par  sa  gouttière  suturale  moins  pro¬ 
fonde,  plus  étroite.  Tous  les  caractères  de  son  ouverture  en 
font  une  Clathurella.  Ressemble  beaucoup  à  Clathurella  labeo 
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dont  elle  n’est  peut  être  qu’une  variété  à  tours  moins  étagés, 
à  labre  et  à  côtes  moins  saillants,  à  spire  un  peu  plus  élevée. 

Loc.  —  Paulray,  rare,  coll.  Peyrot;  Pont-Levoy,  Manthelan  fide 
Mayer.  Rare. 

476.  Mangelia  ( Clathurella)  strombillus  Dujardin. 

1837.  Pleiirotoma  strombillus  Duj.  Méra.  sol.  Tour.,  p.  290,  pl.  XX, 

fig.  15. 

1852.  —  D’Orb.  Prodr.  III,  26*^  ét. 

1854.  --  --  Homes  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  379, 

pl.  XL,  flg.  1,  2. 

1881.  Defrancia  strombillus  Bard.  Pal.  Maine-et-Loire,  p.  97. 

1886.  Drillia  strombillus  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  ('F.  J.  N.), 

n*’  192,  p.  102. 

1896.  —  (Crassipira)  strombillus  Cossm.  Ess.  pal.  coinp., 

p.  86. 

Le  trait  indiquant,  sur  les  dessins  de  Dujardin,  la  hauteur 
de  PL  stronibillus  a  9  mill.,  mais  le  texte  indique  16  mill. 
(7  lignes)  et  j’en  possède  des  échantillons  atteignant  20  mill. 
Bien  que  la  figure  donnée  par  Dujardin  soit  très  bonne,  son 
PL  strombillus  a  été  méconnu  par  beaucoup  d’auteurs  qui  l’ont 
confondu  avec  PL  Milleti,  PL  variabilis  des  faluns  rédoniens 
de  l’Anjou.  Notre  fossile  de  Touraine  a  d’étroits  rapports  avec 
Clathurella  Perrisi  Ben.  du  Miocène  de  l’Aquitaine  qui  en  est 
vraisemblablement  une  forme  ancestrale  à  carène  plus  aiguë, 
à  côtes  axiales  moins  saillantes.  Quant  à  la  var.  helvetica  Peyr. 
de  CL  Perrisi  provenant  de  l’Helvétien  des  Basses-Pyrénées,  elle 
ne  diffère  de  CL  strombillus  que  par  la  position  à  peu  près 
médiane  de  la  carène  des  tours  et  comme  conséquence  par  la 
largeur  plus  grande  de  la  rampe  suturale. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Ferrière-l’Arçon,  coll.  Peyrot;  peu  rare.  Seni- 
blançay  fuie  Dujardin. 

477.  Mangelia  (Clathurella)  DollfusÔ  nov.  sp. 

Pl.  V,  flg.  18,  27. 

Test  peu  épais.  Taille  petite.  Forme  buccinoide;  spire  conoï- 
dale  formée  —  non  compris  les  tours  embryonnaires  —  de 
quatre  tours  étagés,  séparés  par  d’étroites  sutures  et  munis 
postérieurement  d’une  rampe  plane;  ornés,  sur  les  tours 


moyens,  de  douze  eôtes  axiales  saillantes,  plus  étroites  que 
leurs  intervalles,  repliées  sur  la  rampe,  croisées  par  des  filets 
spiraux  fort  étroits,  saillants,  écartés,  au  nombre  de  cinq  sur 
l’avant-dernier  tour,  les  deux  antérieurs  un  peu  plus  forts  et 
plus  écartés,  dernier  tour  mesurant  les  deux  tiers  de  la  hauteur 
totale,  bien  convexe,  séparé  par  une  forte  dépression  du  cou 
large,  rectiligne  et  court  à  la  naissance  duquel  s’arrêtent  les 
côtes  axiales  obliques  et  repliées  sur  la  rampe;  le  cou  est  fileté 
par  des  cordons  granuleux. 

Ouverture  étroite,  semi-lunaire;  labre  vertical,  mince  sur 
son  contour,  mutilé  sur  mon  échantillon  type,  renflé  à  l’inté¬ 
rieur  par  un  bourrelet  longitudinal  correspondant  à  une  côte 
axiale  externe;  sinus  assez  large,  arrondi  entaillant  le  labre 
contre  la  suture;  columelle  à  peu  près  rectiligne,  lisse. 

Dim.  :  Hauteur,  7,5  mill.;  diamètre  max.,  3,25  mill. 

R.  et  D.  —  Bien  que  le  labre  soit  mutilé  et  que  la  columelle  ne 
soit  pas  ridée,  j’estime  que  cette  coquille  est  bien  une  Clathiirella; 
elle  est  voisine  de  Cl.  Philberti,  mais  s’en  distingue  néanmoins  par 
sa  taille  moindre,  par  ses  côtes  plus  saillantes,  moins  nombreuses, 
plus  distantes,  par  ses  filets  spiraux  plus  marqués. 

Loc.  —  Louans,  type  (pl.  V,  fig.  18,  27  X  3/4),  coll.  Peyrot. 

478.  Mangelia  ( Clathurella)  Dautzenbergi  nov.  sp. 

Pl.  V,  fig.  50,  55. 

?  1886.  Maiigilia  Philberti  var.  aiitiqua  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N.),  n«  189,  p.  102. 

Test  assez  épais.  Taille  petite.  Galbe  subfusiforme;  spire 
conoïdale  élancée  formée  de  deux  tours  embryonnaires  con¬ 
vexes,  lisses,  et  de  quatre  autres  faiblement  convexes  séparés 
par  de  profondes  sutures;  ils  sont  ornés  de  nombreuses  côtes 
axiales  arrondies,  saillantes,  à  peine  plus  étroites  que  leurs 
intervalles  coupées  par  des  filets  spiraux  un  peu  moins  forts 
et  assez  irréguliers  dans  leur  grosseur,  de  sorte  qu’ils  détermi¬ 
nent  à  leur  rencontre  avec  les  côtes  axiales  des  granules  inéga¬ 
lement  saillants;  dernier  tour  mesurant  les  cinq  septièmes  de 
la  hauteur  totale,  convexe,  rainuré  en  avant  pour  former  un 
cou  large,  droit  et  court  à  l’origine  duquel  s’arrêtent  les  côtes 
axiales,  de  sorte  qu’il  est  simplement  fileté  par  des  cordons 
granuleux. 

Ouverture  peu  large,  semi-lunaire  prolongée  parmi  canal 
large  et  court;  labre  à  peu  près  vertical,  épaissi  par  la  dernière 
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côte,  irrégulièrement  festonné  par  l’aboutissement  des  cordons 
spiraux,  épaissi  à  l’intérieur  par  un  bourrelet  obtus  correspon¬ 
dant  à  la  côte  externe,  faiblement  liré  à  l’intérieur,  entaillé 
contre  la  suture  par  un  sinus  peu  large  et  peu  profond;  colu- 
melle  un  peu  sinueuse,  légèrement  déviée  à  l’origine  du  canal; 
bord  columellaire  peu  distinct. 

Dim.  :  Hauteur,  7  mil!.;  diamètre  max.  :  3  mill. 

R.  et  D.  —  Voici  encore  une  espèce  voisine  de  CL  Philberti  mais 
elle  en  diffère  surtout  par  son  ornementation  moins  régulière;  est-ce 
la  forme  que  Dollfus  et  Dautzenberg  ont  dans  leur  «  Etude  prélimi¬ 
naire  »,  appelée  Mangelia  (Philbertia)  Philberti  var.  antigua;  et  que 
j’ai  cataloguée  ci-dessus  sous  le  nom  de  M.  cf,  Philberti;  il  est  main¬ 
tenant,  après  le  décès  des  auteurs,  impossible  de  savoir  ce  que 
représente  une  dénomination  restée  manuscrite  pendant  cin¬ 
quante  ans,  d’autre  part  la  différence  dans  l’ornementation  du  fos¬ 
sile  et  celle  de  l’espèce  actuelle  de  la  Méditerranée  me  paraît  assez 
grande  pour  mériter  de  séparer  spécifiquement  ces  deux  formes  : 
M.  Dautzenbergi  diffère  de  M.  Dollfusi  par  son  galbe  plus  effilé,  par 
ses  côtes  axiales  plus  arrondies,  plus  verticales,  plus  étroites,  plus 
distantes,  par  ses  cordons  spiraux  moins  saillants,  plus  rapprochés, 
son  ouverture  plus  étroitement  allongée,  moins  brusquement  con¬ 
tractée  à  l’origine  du  canal. 

Loc.  —  Ferrière-l’Arçon,  type  (pl.  V,  fig.  50,  55  X  3),  coll.  Peyrot, 
commun;  Mirebeau,  même  coll. 

479.  Mangelia  ( Clathurella)  (?)  Mangilii  Mayer. 

1900.  Raphitoma  Mangilii  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  20,  pl.  I, 

fig.  5. 

1931.  Mangelia  (Clathurella)  Fabrei  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.,  VI, 

p.  220,  pl.  IX,  fig.  119,  120. 

C’est  à  tort  que  Mayer  a  classé  et  qu’Ivolas  et  moi  avons 
décrit  comme  Raphitoma  cette  gracieuse  petite  coquille.  Elle 
appartient  à  un  groupe  de  Clathurella  de  faible  taille  dont  les 
caractères  sont  un  peu  ambigus;  leur  labre  replié  vers  l’inté¬ 
rieur  de  la  coquille  n’est  pas  ou  n’est  que  faiblement  denté 
à  l’intérieur,  leur  columelle  n’est  pas  plissée,  mais  la  forme, 
la  position  du  sinus  labral  sont  bien  celles  de  Clathurella. 
C.  Fabrei  Peyr.,  de  l’Helvétien  de  Salles  est  identique  à  M.  Man¬ 
gilii  May. 

Loc.  —  Manthelan,  coll.  Mus.  Zurich,  coll.  Peyrot;  Sainte-Cathe- 
rine-de-Fierbois,  même  coll.  Rare. 
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480.  Mangeiia  (Clathurella)  (?)  minutulus  Mayer. 

1900.  Raphitoma  minutula  May.  Iv.  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  19. 

pl.  I,  %.  1. 

Bien  voisin  de  la  forme  précédente,  s’en  distingue  toutefois 
par  sa  taille  plus  faible,  son  dernier  tour  plus  brusquement 
rétréci  en  avant,  par  le  nombre  moindre  de  ses  côtes  axiales. 

Loc.  —  Manthelan,  coll.  Mus.  Zurich;  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot. 

481.  Mangeiia  (Clathurella)  ligerianus  nov,  sp. 

Test  peu  épais.  Taille  petite.  Forme  fusoïde;  spire  conique, 
longue,  formée,  —  non  compris  la  protoconque  —  de  cinq 
tours  étagés,  subanguleux,  séparés  par  d’étroites  sutures, 
munis  postérieurement  d’une  rampe  déclive,  ornés  d’une 
dizaine  de  côtes  axiales  arrondies,  légèrement  obliques,  à  peu 
près  aussi  larges  que  leurs  intervalles  et  d’étroits  filets  spiraux, 
au  nombre  de  huit,  sur  la  partie  antérieure  des  tours  moyens; 
on  en  voit  d’autres  plus  minces  sur  la  rampe  suturale;  dernier 
tour  mesurant  environ  les  cinq  huitièmes  de  la  hauteur  totale, 
subexcavé  à  l’origine  du  cou  droit  et  court,  orné  comme  la 
spire,  les  côtes  s’arrêtant  à  l’origine  du  cou. 

Ouverture  subrhomboïdale,  brusquement  resserrée  à  l’ori¬ 
gine  du  canal  ouvert,  large,  court;  labre  à  profil  faiblement 
arqué,  mince,  réfléchi  en  dedans,  faiblement  variqueux  au  delà 
de  son  contour,  portant  à  l’intérieur  de  très  faibles  plis; 
entaillé  en  arrière  par  un  sinus  profond,  arrondi,  rétréci  à  son 
entrée  par  un  pli  columellaire;  columelle  à  peine  flexueuse, 
faiblement  ridée. 

Dim.  :  Hauteur,  8  mil!.;  diamètre  max.,  3  mill. 

R.  et  D.  —  Voisine  de  Cl.  subcostellata  D’Orb.  du  Miocène  de 
l’Aquitaine,  la  forme  helvétienne  de  la  Touraine  s’en  distingue  par 
sa  taille  un  peu  plus  faible,  par  sa  spire  moins  aiguë,  par  ses  tours 
moins  anguleux,  et  en  conséquence  par  sa  rampe  suturale  moins 
nettement  marquée;  son  dernier  tour  est  moins  fortement  creusé 
à  sa  base. 

L.OC.  —  Paulmy,  type,  coll.  Peyrot.  Rare. 
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482.  Mangelia  (Clathurella)  tunonensis  nov.  sp. 

PL  V,  fig.  51,  54. 

Test  épais.  Taille  petite.  Forme  buccinoïde;  spire  peu  longue, 
conique;  protoconque  à  nucléus  obtus,  formée  de  deux  tours 
convexes,  lisses;  tours  post-embryonnaires  subanguleux  vers 
leur  milieu,  séparés  par  d’étroites  sutures,  ornés  de  dix  côtes 
axiales,  obliques,  arrondies,  un  peu  plus  étroites  que  leurs 
intervalles,  recoupées  sur  l’angle  et  sur  leur  région  antérieure 
par  deux  fdets  spiraux  écartés  sur  les  premiers  tours  embryon¬ 
naires,  par  trois  sur  les  tours  moyens  alors  que  leur  région 
postérieure  paraît  lisse;  dernier  tour  mesurant  les  cinq  hui¬ 
tièmes  de  la  hauteur  totale,  déclive  en  avant  où  se  dégage  un 
cou  très  court,  sur  lequel  les  côtes  axiales  deviennent  sinueu¬ 
ses;  la  partie  postérieure  du  tour,  au-dessous  de  l’angle,  est  à 
peu  près  lisse,  tandis  que  la  région  antérieure,  beaucoup  plus 
étendue,  est  couverte  de  filets  étroits  régulièrement  distants, 
plus  saillants  sur  le  cou. 

Ouverture  étroite,  subrhomboïdale,  terminée  en  un  canal 
assez  large,  extrêmement  court;  labre  épais,  légèrement  arqué, 
faiblement  bordé,  portant  à  l’intérieur  un  léger  bourrelet 
paraissant  lisse  même  à  la  loupe,  entaillé  sur  la  rampe  sutu- 
rale  par  un  sinus  en  V,  arrondi  au  sommet,  s’appuyant  à  son 
entrée  contre  une  des  côtes  axiales;  columelle  concave  en 
arrière,  à  peu  près  rectiligne  en  avant. 

R.  et  D.  —  Plus  trapue,  à  spire  moins  effilée  que  l’espèce  précé¬ 
dente,  elle  en  diffère  encore  par  son  ornementation  qui  comporte 
des  côtes  plus  écartées,  sinueuses  sur  le  dernier  tour;  elle  se  distin¬ 
gue  de  Clathurella  labea  par  ses  dimensions  moindres  et  aussi  par 
l’expansion  plus  faible  du  labre. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  type  (pl.  V,  fig.  51,  54),  coll.  Peyrot;  Paulmy, 
même  coll. 

483.  Mangelia  (Atonm)  inopinatus  nov.  sp. 

Test  assez  épais.  Taille  petite.  Forme  fusoïde;  spire  conique, 
effilée,  formée  —  non  compris  la  protoconque  —  de  cinq  tours 
élevés,  à  peu  près  plans,  séparés  par  d’étroites  sutures  ondu¬ 
lées  par  l’aboutissement  de  neuf  côtes  axiales  arrondies,  à 
peine  obliques,  à  peu  près  égales  à  leurs  intervalles;  sous  un 
fort  grossissement  et  en  faisant  miroiter  la  coquille,  on  aper- 
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çoit  en  outre  d’imperceptibles  stries  spirales  serrées;  dernier 
tour  mesurant  à  peu  près  la  moitié  de  la  hauteur  totale,  peu 
renflé,  à  peu  près  dépourvu  de  cou  ;  les  côtes  axiales,  flexu- 
euses,  s’effacent  vers  son  extrémité,  les  stries  spirales  conser¬ 
vent  leur  très  faible  saillie  sur  toute  sa  surface. 

Ouverture  ovalaire  étroite,  portant,  en  avant,  un  rudiment 
de  canal  large,  tronqué  sans  échancrure;  labre  à  peu  près 
vertical,  épaissi  sur  son  bord  externe  par  la  dernière  côte  lisse 
intérieurement,  ne  portant  aucune  trace  de  sinus;  columelle 
peu  flexueuse  dénuée  de  plis. 

Dim.  :  Hauteur,  8  mill.;  diamètre  max.,  3  mill. 

R.  et  p.  —  Ce  Sous-Genre  qui  ne  compte  qu’un  petit  nombre  de 
représentants,  tous  du  Miocène,  se  rattache  à  Mangelia  par  son 
labre  variqueux;  bien  qu’il  ne  présente  aucune  trace  de  sinus  labral, 
on  le  conserve  dans  le  grand  Genre  Pleurotoma  sens.  lat.  à  cause  de 
son  faciès  général.  Atoma  inopinatus  diffère  du  génotype  par  sa 
taille  plus  faible,  par  son  labre  moins  dilaté,  par  son  ornementation 
axiale  beaucoup  plus  ténue;  de  la  même  taille  à  peu  près  et  de 
môme  galbe  que  A.  costata  Peyr.  du  Kasselien  de  l’Aquitaine,  il 
porte  moins  de  côtes  axiales;  il  est  aussi  plus  petit  que  A.  prœ- 
longa  Grat.  du  Tortonien  des  Pyrénées,  et  ses  côtes  sont  moins 
nombreuses. 

Loc.  —  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  type  (pl.  V,  fîg.  20,  25  X  3)  ; 
iinîcum,  colt.  Peyrot. 

484.  Mangelia  (Mangiliela)  lepldus  nov.  sp. 

Test  peu  épais.  Taille  petite.  Forme  allongée;  spire  coni¬ 
que  formée  de  cinq  tours,  dont  deux  embryonnaires  convexes 
et  lisses;  les  trois  suivants  très  convexes,  séparés  par  d’étroites 
sutures  sont  ornés  d’une  dizaine  de  côtes  arrondies,  très  faible¬ 
ment  obliques,  saillantes,  plus  larges  que  leurs  intervalles,  ne 
se  succédant  pas  directement  d’un  tour  à  l’autre,  coupées  par 
des  filets  spiraux,  au  nombre  de  six  sur  les  tours  moyens;  ils 
commencent  un  peu  au-dessus  de  la  suture,  où  existe  une 
étroite  région  occupée  par  les  stries  d’accroissement  du  sinus; 
dernier  tour  un  peu  supérieur  à  la  moitié  de  la  hauteur  totale, 
régulièrement  déclive  en  avant  où  il  se  termine  par  une  queue 
courte  et  droite;  il  est  orné  comme  la  spire,  les  côtes  axiales  se 
terminent  à  l’origine  du  cou  sur  lequel  les  filets  spiraux  sont 
un  peu  plus  saillants. 

Ouverture  étroite,  subrhomboïdale  terminée,  en  avant,  par 
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un  canal  large  et  court,  labre  faiblement  arqué  lisse  à  l’inté¬ 
rieur,  bordé  par  la  dernière  côte,  entaillé,  en  arrière,  par  un 
sinus  peu  profond,  en  forme  de  quart  de  cercle;  columelle  légè¬ 
rement  creusée  en  arrière,  un  peu  déviée  à  droite  en  avant. 

Dim.  :  Hauteur,  5  mil!.;  diamètre  max.,  2  mill. 

R.  et  D.  —  Dollfus  et  Dautzenberg  ont  catalogué  dans  leur  Etude 
préliminaire  une  Mangelia  turonica  qui,  restée  manuscrite,  ne  peut 
être  retenue.  M.  lepidus  diffère  du  génotype  M.  multilineolata  Desh. 
par  sa  taille  moindre,  par  son  canal  plus  court,  sa  spire  moins 
élevée. 

Loc.  —  Ferrière-l’Arçon,  type  X  2;  coll.  Peyrot.  Rare. 

485.  Mangelia  ( Agathotoma)  angustus  Jan. 

1842.  Pleurotoma  angusta  Jan.  in  Sism.  Syn.,  p.  34. 

1847.  Raphitoma  angusta  Bell.  Monogr.  Pleurot.,  p.  103,  pl.  IV, 

fig.  25. 

1868.  Mangelia  angusta  Forest.  Catal.  Bologn.,  p.  64. 

1877.  —  (Ditoma)  angusta  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.,  II, 

p.  295,  pl.  VIII,  fig.  40. 

1896.  — ^  _  Cossm.  Ess.  paléoc.  comp.,  II, 

p.  125,  fig.  30,  et  pl.  VII,  fig.  29,  30. 

1900.  —  angusta  Iv.  et  Peyr.  Conch.  fal.  Tour.,  p.  18. 

Le  nom  Ditoma  Bell,  préemployé  pour  un  genre  d’insectes  a 
été  changé  par  Cossmann  en  Agathotoma,  L’espèce  bien  recon¬ 
naissable  à  ses  côtes  axiales  étroites,  distantes  repliées  vers  la 
suture  et  au  sinus  que  porte  antérieurement  le  labre,  en 
plus  du  sinus  suturai  a  été  citée  de  la  Touraine  par  Ivolas  et 
Peyrot,  par  Cossmann.  Je  ne  l’y  ai  pas  trouvée  moi-même.  Je 
crains  qu’on  ait  pris  pour  elle  des  formes  lui  ressemblant  par 
leur  forme  fusoïde,  leurs  côtes  axiales  étroites  distantes,  mais 
dépourvues  de  ce  sinus  antérieur  du  labre  si  caractéristique  de 
M.  augusta, 

Loc.  —  Sainte-Catherine-de-Fierbois  (/Zdc  Ivolas  et  Peyrot). 

Genre  DAPHNELLA  Hinds. 

486.  Daphnella  ponteleviensis  Cossmann. 

1886.  Daphnella  Salingsi  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  189,  p.  102  {non  Cale.). 
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1896.  Daphnella  ponteleuiensis  Cossm.  Ess.  paléoc.  comp.,  II, 

p.  174,  pl.  VII,  fig.  9,  10. 

1900.  —  —  Iv.  et  Peyr.  Conch.  fal.  Tour., 

p.  107,  pl.  II,  fig.  33. 

Se  distingue  de  D.  Salinasi  «  par  sa  forme  et  sa  spire  plus 
courtes,  par  son  ornementation  plus  régulièrement  canallée. 
(Cossm.)  ».  Le  type  de  la  collection  Gossmann  figuré  dans  les 
Essais  de  Paléoconchie  (L  c.)  est  un  individu  népionique.  J’en 
ai  ultérieurement  trouvé  dans  le  même  gisement  un  spécimen 
adulte  auquel  manquent  seulement  les  tours  embryonnaires. 
La  figure  qu’Ivolas  et  moi  en  avons  donnée  doit  être  considérée 
comme  le  néotype  de  l’espèce. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Gossmann,  coll.  Peyrot.  Bossée,  collec¬ 
tion  Peyrot.  Rare. 

487.  Daphnella  (Raphitoma)  Dujardini  Des  Moulins. 

Pl.  V,  fig.  22,  23. 

1837.  Pleiirotoma  atteniiata  Diij.  Mém.  sol  Tour.,  p.  291,  pl.  XX, 

fig.  22  {n.  Blainv.,  iiec  Mont.,  nec  Desh.). 

1842.  —  Dujardini  Des  M.  Rév.  Pleurot.  (A.  S.  L.  B.), 

XII,  p.  57. 

1852.  —  pseudo-attenuata  D’Orb.  Prodr.,  III,  26®  ét., 

n®  1092. 

1886.  —  atteniiata  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n®  189,  p.  102. 

Le  vocable  attenuata  a  été  donné  à  divers  Pleurotoma 
(s.  lato)  par  Deshayes,  Sowerby,  Montagu,  Dujardin.  Desmou¬ 
lins  (1842)  a  corrigé  PL  attenuata  Duj.  en  Pl.  Dujardini,  de 
sorte  que  la  correction  PL  pseudo-attenuata  faite  ultérieure¬ 
ment  par  D’Orbigny  (1852)  tombe  en  synonymie.  La  descrip¬ 
tion  de  Dujardin  est  très  brève,  il  n’indique  pas  de  dimension 
et  la  figuration  est  certainement  grossie  sans  qu’il  en  soit  fait 
mention;  pour  ces  raisons  je  crois  utile  de  donner  une  bonne 
figuration  de  cette  espèce. 

Dim.  :  Hauteur,  7  mill.,  diamètre  max.,  2,75  mill. 

Loc.  —  Ferrière-f  Arçon,  post-type  (pl.  V,  fig.  22,  23  X  3)  ; 
Louans,  Manthelan,  coll.  Peyrot. 
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488.  Daphnella  (Raphitoma)  minanda  nov.  sp. 

PI.  V,  fig.  6,  13. 

Test  mince.  Taille  petite.  Forme  fusoïde  étroite;  spire  effi¬ 
lée,  constituée  par  sept  tours,  les  trois  premiers  lisses,  con¬ 
vexes,  formant  la  protoconque  à  petit  nucléus  obtus;  les 
suivants  convexes  séparés  par  de  profondes  sutures,  postérieu¬ 
rement  déprimés  en  un  méplat  finement  guilloché  par  la  ren¬ 
contre  de  stries  d’accroissement  assez  saillantes,  quoique  très 
étroites,  et  de  deux  filets  spiraux  très  ténus;  l’ornementation 
comporte  une  dizaine  de  côtes  axiales,  verticales  arrondies, 
saillantes,  notablement  plus  larges  que  leurs  intervalles;  elles 
s’effacent  plus  ou  moins  complètement  sur  les  derniers  tours; 
des  filets  spiraux  assez  saillants,  plus  étroits  que  leurs  inter¬ 
valles,  comportant  par  endroits  des  filets  intercalaires  s’éten¬ 
dent  sur  les  côtes  axiales  et  leurs  intervalles;  dernier  tour  — 
mesuré  sur  la  face  ventrale  —  mesurant  les  deux  tiers  de  la 
hauteur  totale,  convexe,  mais  non  ventru,  rainuré  en  avant,  à 
l’origine  du  cou,  rectiligne  et  court;  l’ornementation  est  sem¬ 
blable  à  celle  de  la  spire,  mais  les  côtes  axiales  sont  à  peu  près 
totalement  effacées  sauf  dans  la  région  labrale. 

Ouverture  étroite,  semi-lunaire  ou  plutôt  surhomboïdale 
avec,  en  avant,  un  rudiment  de  canal  large  et  très  court;  labre 
presque  vertical,  mince,  lisse  à  l’intérieur;  columelle  excavée 
en  arrière,  rectiligne  en  avant,  entaillé,  contre  la  suture,  par  un 
sinus  arrondi,  assez  large;  bord  columellaire  indistinct. 

Dim.  :  Hauteur,  6,5  milL;  diamètre  max.,  2,5  mill. 

R.  et  D.  —  On  peut  rapprocher  notre  fossile  de  D.  Degrangei 
Peyr.  de  l’Aquitanien  et  du  Burdigalien  de  l’Aquitaine;  celui-ci  est 
toutefois  encore  plus  effilé,  ses  tours,  moins  convexes,  ont  une 
suture  oblique,  ses  côtes  axiales  plus  étroites  s’effacent  complète¬ 
ment  à  partir  du  troisième  tour  embryonnaire  et  l’ornementation 
spirale  consiste  en  stries  séparant  des  rubans  assez  larges  et 
presque  complètement  dépourvus  de  saillies;  l’absence  de  côtes 
axiales  sur  les  derniers  tours  permet  de  séparer  aisément 
D.  mironda  de  ses  congénères  tourangeaux. 

Loc.  —  Ferrière-l’Arçon,  type  (pl.  V,  fig.  6,  13  X  3)  ;  coll.  Peyrot. 
Louans,  même  coll.  Rare. 
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489.  Daphnella  (Raphitoma)  attenuata  Montagu. 

1803.  Murex  atteniiatiis  Mont.  Tert.  Brit.,  p.  266,  pl.  IX,  fig.  6. 

1814.  —  viilpeculus  Br.  Gonch.  foss.  subap.,  pl.  VIII,  fig.  11 

(  tantum). 

1877.  Pleiirotoma  (Raphitoma)  attenuata  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem., 

II. 

1878.  —  —  —  Monts.  En.  et  Syn., 

p.  45. 

1882.  —  —  —  Biicq.  Dol.  Dautz.  Moll. 

Bous.,  p.  101,  pl.  XIV,  fig.  24,  25. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  espèce  actuelle  et  pliocénique 
avec  R.  attenuata  Duj.  {n.  Mont,)  que  l’on  a  trouvée  repérée 
ci-haut  sous  le  nom  de  R.  Dujardini  Des  M.  Mes  spécimens  fos¬ 
siles  sont  un  peu  plus  petits  que  les  exemplaires  actuels. 

Loc.  —  Louans,  coll.  Peyrot,  un  exemplaire.  Ferrière-l’Arçon, 
un  exemplaire,  même  coll. 

490.  Daphnella  (Raphitoma)  quadr>ata  non.  sp. 

Pl.  V,  fig.  59,  61. 

Test  épais.  Taille  petite.  Forme  courte,  trapue;  spire  conoï- 
dale,  protoconque  formée  de  deux  tours  convexes  lisses;  trois 
tours  post-embryonnaires  anguleux  en  arrière,  ornés  de  dix 
côtes  axiales  légèrement  obliques  arrondies,  saillantes,  un  peu 
plus  larges  que  leurs  intervalles,  repliées  sur  l’angle,  un  peu 
amincies  sur  la  rampe  et  de  filets  spiraux  très  fins  sur  la 
rampe,  plus  gros,  plus  saillants,  plus  distants  sur  la  région 
antérieure  du  tour  avec  un  filet  intercalaire,  plus  étroit;  dernier 
tour  mesurant  à  peu  près  les  deux  tiers  de  la  hauteur  totale, 
anguleux  en  arrière,  régulièrement  déclive  en  avant  pour  for¬ 
mer  un  cou  rectiligne,  très  court  dépourvu  de  bourrelet;  l’orne¬ 
mentation  est  semblable  à  celle  de  la  spire,  les  côtes  axiales, 
légèrement  ondulées  s’arrêtent  à  l’origine  du  cou,  les  filets  spi¬ 
raux  sont  un  peu  plus  saillants  sur  le  cou. 

Ouverture  étroite,  subrhomboïdale,  munie  d’une  étroite  gout¬ 
tière  postérieure,  terminée  en  avant  par  un  canal  large,  court, 
tronqué,  sans  échancrure;  labre  légèrement  flexueux,  mince, 
sur  son  contour,  bordé  au  delà  par  la  dernière  côte,  lisse  à 
l’intérieur,  entaillé  contre  la  suture  par  un  sinus  arrondi, 
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large,  peu  profond;  columelle  légèrement  excavée  en  arrière,  un 
peu  flexueuse  en  avant;  bord  columellaire  très  mince. 

Dim.  :  Hauteur,  5,75  mill.;  diamètre  max.,  3  mill. 

R.  et  D.  —  Dujardin  a  très  brièvement  décrit,  sans  le  figurer, 
un  Pleurotoma  afjlnis  (1.  c.,  p.  292)  qui  n’a  pas  été  identifié  par 
Dollfus  et  Dautzenberg;  la  description  de  Dujardin  pourrait  à  la 
rigueur  s’appliquer  à  la  présente  espèce,  les  dimensions  qu’il  indi¬ 
que  (9  mill.)  sont  trop  supérieures  de  celles  du  présent  fossile,  de 
sorte  que  je  ne  crois  pas  possible  de  lui  assigner  le  nom  de  PL  afjfî- 
nis  et  je  lui  en  donne  un  qui  rappelle  son  galbe  trapu.  On  peut  aussi 
le  rapprocher  de  PL  Vauquelini  Payr.  qui  lui  aussi  est  notablement 
plus  haut,  dont  le  labre  est  épaissi  à  l’intérieur,  qui  par  conséquent 
malgré  une  grande  analogie  de  galbe  et  d’ornementation  est  en 
réalité  bien  distinct. 

Loc.  —  Ferrière-l’ Arçon  (pl.  V,  fig.  59,  61  X  2),  coll.  Peyrot; 
deux  spécimens  cotypes. 

491.  Daphnella  (Raphitoma)  minutissime  striata 

nov.  sp.  Pl.  V,  fig.  65,  66. 

Test  mince.  Taille  petite.  Forme  biconique;  spire  assez 
courte,  protoconque  constituée  par  un  nucléus  subdévié,  de 
deux  tours  lisses,  étroits  fortement  convexes  et  d’un  troisième 
sur  la  face  dorsale  duquel  apparaissent  les  côtes  axiales  fort 
étroites;  elle  est  suivie  de  trois  tours  post-embryonnaires 
convexes,  subanguleux  vers  leur  milieu,  ornés  d’une  dizaine  de 
côtes  axiales  arrondies  ,  saillantes,  plus  larges  que  leurs  inter¬ 
valles,  et  visibles  seulement  sous  un  fort  grossissement  ^  de 
minuscules  stries  spirales  un  peu  plus  accentuées  sur  la  por¬ 
tion  antérieure  du  tour;  —  dernier  tour  plus  grand  que  la 
moitié  de  la  hauteur  totale,  anguleux  en  arrière,  régulièrement 
déclive  en  avant,  pour  se  terminer  en  un  cou  très  court;  l’or¬ 
nementation  est  semblable  à  celle  de  la  spire,  les  côtes  axiales 
repliées  sur  l’angle,  rétrécies  en  arrière,  courbes  en  avant, 
persistent  jusqu’à  l’extrémité  du  cou;  les  stries  spirales  sont 
un  peu  plus  accentuées  en  avant  que  sur  le  reste  de  la  surface. 

Ouverture  étroite  subrhomboïdale,  terminée  en  avant  par  un 
canal  droit,  large,  très  court;  labre  mince  et  convexe  sur  son 
contour,  épaissi  un  peu  au  delà  par  la  dernière  côte  lisse  à  l’in¬ 
térieur,  entaillé  contre  la  suture  par  un  sinus  assez  large,  peu 
profond;  columelle  légèrement  flexueuse;  bord  columellaire 
indistinct. 
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Dim.  :  Hauteur,  4,5  mill.;  diamètre  max.,  2  mill. 

R.  et  D.  —  On  séparera  aisément  R.  minutissime  striata  de 
/?.  compacta  grâce  à  sa  taille  plus  faible  et  à  l’exquise  finesse  de  son 
ornementation  spirale.  Dujardin  a  décrit  et  médiocrement  dessiné 
un  Pleurotoma  striatula  (1.  c.,  p.  292),  pl.  XX,  fig,  27)  qui  a  de 
grands  rapports  avec  R.  minutissime  striata  P.;  sa  taille  (9  mill. 
haut.;  5  mill.  épaisseur),  ainsi  que  son  ornementation  spirale  plus 
forte,  si  elle  n’a  pas  été  exagérée  par  le  dessinateur,  la  diagnose 
porte  en  effet  «  transversim  subtiliter  striata  »  m’empêchent  de  les 
assimiler  malgré  la  grande  ressemblance  de  galbe  et  d’ornementa¬ 
tion  qui  les  rapprochent. 

Loc.  —  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  type  (pl.  V,  fig.  65,  66  X  2), 
coll.  Peyrot;  trois  spécimens. 

492.  Daphnella  (Raphitoma)  histrix  Jan. 

1847.  Raphitoma  histrix  Jan  in  Bell.  Monogr.  Pleurot.,  p.  85, 

pl.  IV,  fig.  14. 

1877.  Homotoma  histrix  Bell.  I  Moll.  terz.  Piem.  II,  p.  266. 

1900.  Raphitoma  hystrix  Iv.  et  Peyr.  Contr.  fal.  Tour.,  p.  21. 

Je  n’ai  pas  retrouvé  cette  coquille  pliocénique  que  j’ai  signa¬ 
lée  jadis  de  concert  avec  Ivolas.  L’échantillon  roulé  et  que  je 
crois  douteux  doit  faire  actuellement  partie  de  la  collection 
Lecointre. 

Loc.  —  Manthelan,  coll.  Lecointre  à  La  Chapelle-Blanche  (Indre- 
et-Loire). 

493.  Daphnella  (Raphitoma)  angulata  nov.  sp. 

Pl.  V,  fig.  57,  63. 

Test  mince.  Taille  petite.  Spire  conique  aiguë,  formée  de  cinq 
à  six  tours,  la  protoconque  est  constituée  par  un  nucléus  petit, 
pointu,  subdévié;  un  deuxième,  lisse,  très  convexe  et  un  troi¬ 
sième  également  convexe  sur  lequel  commencent  à  apparaître 
des  costules  axiales  arrondies  rapprochées;  trois  tours  post¬ 
embryonnaires  étagés,  anguleux  sur  leur  tiers  postérieur, 
séparés  par  d’étroites  sutures,  ornés  de  onze  côtes  axiales  plus 
étroites  que  leurs  intervalles,  repliées  sur  l’angle;  la  rampe 
postérieure  porte  des  stries  spirales  très  fines  et  serrées  visi¬ 
bles  seulement  sous  un  fort  grossissement;  sur  la  région  anté¬ 
rieure,  il  y  en  a  quatre  un  peu  plus  fortes  et  plus  écartées; 
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dernier  tour  un  peu  supérieur  à  la  moitié  de  la  hauteur  totale, 
régulièrement  déclive  en  avant,  en  une  queue  assez  courte;  il 
est  orné  comme  la  spire;  les  côtes  axiales  s’arrêtent  à  l’origine 
de  la  queue;  les  filets  spiraux  sont  plus  écartés  en  avant  que 
sur  la  rampe  suturale. 

Ouverture  étroite,  subrhomboïdale  terminée  en  avant  par  un 
canal  assez  court,  large,  tronqué  sans  échancrure;  labre  mince, 
à  peine  sinueux,  lisse  à  l’intérieur,  entaillé  sur  la  rampe  par 
un  sinus  large,  peu  profond;  columelle  à  peine  sinueuse,  un 
peu  infléchie  à  droite;  bord  columellaire  indistinct. 

Dim.  :  Hauteur,  6,25  mill.;  diamètre  max.,  2,5  mill. 

R.  et  D.  —  Comparé  à  R.  Dujardini  qui  l’accompagne  dans  les 
faluns  de  la  Touraine  la  présente  espèce  est  un  peu  plus  courte,  sur¬ 
tout  plus  étroite,  plus  fortement  anguleuse  en  arrière;  son  dernier 
tour  est  proportionnellement  plus  court,  ses  costules  axiales  sont 
plus  saillantes.  R.  angulata  varie  quelque  peu  dans  son  ornementa¬ 
tion,  notamment  dans  le  nombre  et  la  saillie  de  ses  filets  spiraux, 
mais  pas  au  point  de  nécessiter  la  création  de  variétés  distinctes. 

Loc.  —  Ferrière-l’Arçon,  type  (pl.  V,  fig.  57,  63),  coll.  Peyrot. 
Peu  rare.  Pont-Levoy,  même  coll. 

494.  Daphnella  (Bellardiella)  peusohistrix  nov.  sp. 

Pl.  V,  fig.  1,  8. 

Test  mince.  Taille  très  petite.  Galbe  turriculé,  spire  conoï- 
dale  composée  de  deux  tours  lisses  étroits,  subcylindriques, 
formant  la  protoconque  et  de  trois  autres  étagés  portant  une 
rampe  postérieure  plane,  ornés  de  costules  axiales  —  une 
douzaine  sur  l’avant-dernier  tour  —  saillantes,  verticales,  pliées 
sur  l’angle,  à  peu  près  égales  à  leurs  intervalles,  et  de  cordons 
spiraux  un  peu  plus  étroits,  au  nombre  de  trois  sur  l’avant- 
dernier  tour,  épineux  à  leur  rencontre  avec  les  côtes  axiales; 
dernier  tour  sensiblement  égal  à  la  moitié  de  la  hauteur  totale, 
brusquement  excavé  à  la  naissance  d’un  cou  rectiligne  et  court; 
l’ornementation  est  semblable  à  celle  de  la  spire,  les  côtes 
axiales  s’arrêtent  à  l’origine  du  cou  sur  lequel  s’enroulent  des 
filets  granuleux;  au-dessous  on  compte  six  cordonnets  spiraux. 

Ouverture  ovalaire,  brusquement  contractée  en  avant  pour 
former  un  cou  large,  court,  tronqué,  sans  échancrure;  labre 
mince  sur  son  contour,  épaissi  au  delà  par  la  dernière  côte, 
lisse  intérieurement,  entaillé,  sur  la  rampe,  par  un  sinus  en  V 
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peu  profond;  columelle  flexueuse,  lisse;  bord  columellaire 
indistinct. 

Dim.  :  Hauteur,  4  mill.;  diamètre  max.,  2  mill. 

R.  et  D.  —  Cette  coquille  présente  de  grandes  ressemblances 
avec  Homotoma  erinaceus  Bell,  du  Pliocène  supérieur  du  Piémont, 
mais  sa  taille  est  moitié  moindre  et  son  quadrillage  moins  régulier, 
à  cause  surtout  de  l’inégalité  de  force  entre  les  côtes  axiales  et  les 
cordons  spiraux;  on  peut  aussi  la  comparer  avec  H.  histrix  Jan, 
ce  dernier  est  aussi  de  taille  bien  supérieure,  son  galbe  est  plus 
effilé,  son  canal  plus  long. 

Loc.  —  Ferrière-l’ Arçon,  type  (pl.  V,  fig.  1,  8  X  3),  coll.  Peyrot; 
Pont-Levoy,  même  coll.  Par  unité  dans  chaque  gisement. 

495.  Daphnella  (Raphitoma)  blesensïs  nou.  sp. 

Pl.  V,  fig.  5. 

Test  mince.  Taille  petite.  Galbe  aciculé;  spire  longue, 
pointue,  formée  de  six  tours;  protoconque  constituée  par  deux 
tours  lisses  à  nucléus  obtus;  les  tours  suivants,  peu  convexes, 
sont  déprimés  en  arrière  en  une  rampe  plane  déclive  vers 
l’arrière;  ils  sont  ornés  de  huit  côtes  axiales  rectilignes,  arron¬ 
dies,  égales  à  leurs  intervalles  et  se  correspondant  sensible¬ 
ment  d’un  tour  à  l’autre;  en  se  repliant  sur  la  rampe  suturale, 
elles  sont  coupées,  entre  la  suture  antérieure  et  la  rampe,  par 
quatre  cordonnets  décurrents,  arrondis,  un  peu  plus  faibles 
que  les  costules  axiales;  ils  sont  régulièrement  espacés  : 
l’antérieur  placé  sur  la  suture,  le  postérieur  formant  carène  à 
l’origine  de  la  rampe;  dernier  tour  mesurant  environ  les  trois 
cinquièmes  de  la  hauteur  totale,  un  peu  convexe  en  arrière, 
s’atténuant  progressivement  en  avant  pour  former  un  cou 
rectiligne,  court  et  large;  ce  dernier  est  orné  comme  le  reste 
de  la  coquille;  les  costules  axiales  s’arrêtent  à  l’origine  du  cou; 
les  cordons  décurrents,  au  nombre  de  huit,  se  transforment 
sur  le  cou  en  filets  granuleux. 

.  Ouverture  étroite,  à  bords  subparallèles;  canal  ouvert,  court 
et  large,  obliquement  tronqué;  labre  mince,  très  légèrement 
arrondi  sur  son  profil,  lisse  à  l’intérieur,  échancré  contre  la 
suture  par  un  sinus  en  V,  large,  peu  profond;  columelle  faible¬ 
ment  creusée  en  arrière;  bord  columellaire  indistinct, 

Dim.  :  Hauteur,  5  mill.;  diamètre  max.,  1,75  mill. 

R.  et  D.  —  Cette  coquille  appartient  par  son  galbe  et  l’aspect 
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général  de  son  ornementation  au  groupe  des  R.  aciculiiia  Grat.; 
R.  eloiigatissima  Degrange-Touzin,  du  Miocène  de  l’Aquitaine, 
R.  columnæ  Bell,  du  Tortonien  du  Piémont;  il  est  beaucoup  plus 
petit  que  ce  dernier;  un  peu  plus  petit  que  Velongatissima  et 
n’atteint  que  la  moitié  de  la  taille  de  Vaciculina;  il  possède  moins 
de  côtes  axiales  que  ces  espèces  congénères  et  ses  cordons  décur- 
rents  sont  plus  forts  et  moins  nombreux  que  chez  R.  elongatissima; 
sous  ce  rapport  il  est  plus  voisin  de  l’aciculind. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  type  (pl.  V,  fig.  5),  coll.  Peyrot.  Très  rare. 

Genre  PUSIONELLA  Gray. 

Les  coquilles  vivantes  ou  fossiles,  peu  nombreuses,  apparte¬ 
nant  à  ce  Genre  ont  été  autrefois  rapprochées  tantôt  des  Fusas, 
tantôt  des  Buccins  ou  des  Clavatules.  Les  Pusionella  sont  en 
réalité  voisines  des  Terebra. 

496.  Pusionella  buccinoides  Basterot. 

1825.  Fusas  buccinoides  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  62. 

1832.  Pleurotoma  buccinoides  Grat.  Tabl.  foss.  Dax  (A.  S.  L,  B.), 

VI,  p.  316  (n.  Lk.). 

1840.  —  —  Grat.  Atlas  pl.  XIX,  fig.  29  et 

pl.  XXI,  fig.  10,  11  (n.  Lk.). 

1842.  —  pseudofusus  Des  M.  Rév.  Pleur.  (A.  S.  L.  B.), 

XII,  p.  140. 

1852.  —  buccinoides  D’Orb.  Prodr.  III,  26®  ét.,  n°  1182. 

1852.  —  pseudofusus  D’Orb.  (Ibid.),  n'*  1048. 

1873.  F usas  (Pusionella)  buccinoides  Ben.  Cat.  Saucats,  p.  157. 

1931.  Pusionella  pseudofusus  Cossm.  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  VI, 

p.  269,  pl.  IX,  fig.  74-76. 

L’espèce  fut  décrite  d’abord  comme  Fus U6‘  sous  le  nom  de 
F.  buccinoides  par  Basterot;  transportée  plus  tard  par  Gra- 
teloup  dans  le  Genre  Pleurotoma,  qui  ne  lui  convient  pas 
davantage,  son  nom  spécifique  fut  changé  par  Des  Moulins 
car  il  existait  déjà  un  Pleurotoma  buccinoides  Lk.  des  côtes 
méridionales  de  l’Afrique;  mais  en  admettant  cette  coquille 
dans  le  Genre  Pusionella,  il  fallait,  d’après  les  lois  de  la  prio¬ 
rité,  lui  restituer  le  vocable  buccinoides  qui  n’a  pas  été 
préemployé  dans  le  Genre  Pusionella. 

Pusionella  buccinoides,  dont  le  type  a  été  pris  dans  le  Bur- 
digalien  supérieur  de  l’Aquitaine,  est  une  belle  coquille  bien 
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reconnaissable  à  son  galbe  clavatuliforme,  à  spire  allongée 
et  complètenrent  lisse.  P.  buccinoides  a  été  cité  par  D’Orbigny 
en  Touraine,  citation  qui  n’a  été  reprise  —  à  ma  connaissance 
—  par  aucun  autre  paléontologiste  et  que  je  confirme  ici. 
Je  n’en  connais  qu’un  seul  exemplaire. 

L.OC.  —  Manthelan,  coll.  Peyrot.  Unicam. 

Genre  TEREBRA  Adanson. 

497.  Terebra  pseudoper*tusa  var.  helvetica  Peyrot. 

1825.  Terebra  pertusa  var.  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  53,  pl.  III, 

fig.  9  (n.  Born.). 

1852.  —  -  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  131,  pl.  XI, 

fig.  19-21  (n.  Born.). 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n*»  189,  p.  103  (n.  Born.). 

1928.  —  pseudopertusa  var.  helvetica  Peyr.  Conch.  néog. 

Aq.  VI,  p.  271,  pl.  X,  fig.  27,  28,  30,  32. 

T.  pertusa  var.,  in  Bast.,  fossile  miocénique,  est  en  réalité 
spécifiquement  distinct  de  la  forme  actuelle  ainsi  dénommée 
par  Born;  il  est  aussi  distinct  de  T.  expertusa  Sacco  des  col¬ 
lines  de  Turin;  j’ai  créé  pour  le  fossile  de  l’Aquitaine  le  nom 
pseudopertusa.  M.  Homes  cite  T.  pertusa  Basi.  en  Touraine 
d’après  Dujardin;  j’ai  inutilement  cherché  une  mention  de 
T.  pertusa  dans  Dujardin,  mais  j’ai,  de  Sainte-Catherine-de- 
Fierbois,  un  échantillon  très  roulé  qui  se  rapporte  vraisembla¬ 
blement  à  la  variété  helvetica  Peyr.  (/,  c.,  p.  274,  pl.  X,  fig.  30) 
de  la  forme  de  l’Aquitaine. 

Loc.  —  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  coll.  Peyrot. 

498.  Terebra  (Myurella)  Basteroti  Nyst. 

1825.  Terebra  duplicata  Bast.  Mém.  env.  Bord.  (n.  L.). 

1845.  —  Basteroti,  Nyst.  Coq.  polyp.  Belgique,  p.  582. 

1852.  —  —  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  132,  pl.  XI, 

fig.  27,  28. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n®  189,  p.  103. 

1889.  Terebra  (Myurella)  Basteroti  Cossm.  Ess.  pal.  comp.,  II, 

p.  49. 
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1928.  Terebra  (Myurella)  Basteroti  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.,  VI, 

p.  276,  pl.  X,  fig.  3,9. 

Fossile  extrêmement  abondant  dans  l’Aquitanien  et  surtout 
dans  le  Burdigalien  de  l’Aquitaine,  fort  rare  et  roulé  dans 
l’Heivétien  de  la  Touraine.  Il  est  probable  que  Dujardin  n’a 
pas  connu  cette  espèce  bien  que  Dollfus  et.  Dautzenberg 
admettent  qu’il  la  désignait  sous  le  nom  de  T.  strigilata  Lk. 
Il  y  a  là  sans  nul  doute  une  erreur  manifeste,  car  ni  par  ses 
dimensions,  ni  par  son  galbe,  ni  par  son  ornementation, 
T.  strigilata  Lk.  espèce  actuelle  des  côtes  du  Sénégal  ne  res¬ 
semble  à  T.  Basteroti.  Outre  quelques  rares  exemplaires  de 
la  forme  typique,  j’en  ai  trouvé,  en  aussi  petit  nombre  —  qui 
se  rapportent  à  la  variété  suhlævigata  Peyr.  par  leurs  côtes 
axiales  minces,  à  intervalles  paraissant  lisses  à  l’œil  nu. 

Loc.  — Forme  typique  :  Louans,  Sainte-Gatherine-de-Fierbois; 
var.  sublœvigata,  Sainte-Catherine-de-Fierbois.  Rare. 

499.  Terebra  (Hastula)  subcinerea  D’Orbigny. 

1837.  Terebra  strigilata  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  300  (n.  Lk.). 

1852.  —  plicatula  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  129,  pl.  XI, 

fig.  25  (n.  Lk.). 

1852.  —  subcinerea  D’Orb.  Prodr.  III,  26''  ét.,  n'’  1626. 

1886.  —  cinereïdes  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  189,  p.  103. 

1928.  Terebra  (Hastula)  subcinerea  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  \T, 

p.  287,  pl.  X,  fig.  16,  17,  33. 

La  citation  de  T.  strigilata  par  Dujardin  ne  peut  se  rap¬ 
porter  qu’à  cette  forme  commune  dans  le  Burdigalien  supé¬ 
rieur  de  l’Aquitaine,  mais  fort  rare  en  Touraine.  Elle  peut 
atteindre  dans  le  Sud-Ouest  près  de  50  millimètres  de  lon¬ 
gueur,  dimension  voisine  de  celle  de  son  analogue  vivant  : 
T.  strigilata  des  côtes  du  Sénégal  avec  lequel  on  l’a  parfois 
confondu;  mais  les  rares  exemplaires  de  la  Touraine  sont  de 
dimensions  beaucoup  moindres.  T.  cinereides  Homes  et  Auin- 
ger  est  un  synonyme  postérieur  de  T.  subcinerea  D’Orb. 

Loc.  —  Ferrière-F Arçon,  Louans;  1  exeinpl.  de  chaque  localité, 
coll.  Peyrot. 
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500.  Tenebra  (Subula)  modesta  Tritan  in  Defrance. 


1829,  Terebra  modesta  Trist.  in  Defr.  Dict.  LVIII,  p.  288. 

1837.  —  faval  Duj.  Mém.  sol  Tour.  p.  300  (n.  Adams.). 

1839.  —  turonica  Desh.  Traité  élém.  Conch.  pl.  CXVIII, 

fig.  2  (optima). 

1852.  —  fuscata  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  128,  pl.  XI, 

fig.  15  (tantum). 

1866.  —  —  Da  Costa  Gastr.  terc.  Port.  pl.  XII,  fig.  14; 

pl.  XIII,  fig.  1,  2. 

1873.  —  modesta  Fusch.  Tourn.  Inv.  foss.  Léberon,  p.  125, 

pl.  XX,  fig.  1. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  189,  p.  103. 

1891.  —  —  Sacco.  I  Moll.  terz.  Piem.,  X,  p.  15,  pl.  I, 

fig.  24. 

1894.  —  —  Degr.-Touz.  Et.  prél.  Orthez  (A.  S.  L.  B.), 

p.  344. 

1896.  —  fuscata  Cossm.  Ess.  pal.  comp.  II,  p.  52,  53,  pl.  IV, 

fig.  8  (tantum). 

19  .  Terebra  (Subuta)  modesta  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  VI, 

p.  287,  pl.  X,  fig.  20. 


Ce  grand  et  beau  Terebra  a  été  à  l’origine  confondu  avec 
T.  faval  Adams  {=  T.  senegalensis  Lk.)  espèce  actuelle  de  la 
Côte  Occidentale  d’Afrique  dont  elle  est  certainement  une 
forme  ancestrale.  Deshayes  en  a,  le  premier,  donné  une  excel¬ 
lente  figure  sous  le  nom  de  T.  turonica  qui  tombe  en  synony¬ 
mie,  vocable  et  figure  que  j’ai  déjà  signalés;  le  Traité  élémen¬ 
taire  de  Conchyologie,  resté  inachevé  est  peu  connu.  D’autres 
auteurs  ont  réuni  T.  modesta,  soit  à  T.  plicaria  Bast.,  soit  à 
T.  fuscata  Br.  Il  est  certain  que  ces  divers  Terebra  ont  entre 
eux  de  grandes  affinités  et  on  peut  les  considérer  comme  des 
variations  ancestrales  restées  stables  pendant  certaines  pério¬ 
des  géologiques,  par  suite  les  séparer  spécifiquement  les  unes 
des  autres. 

Loc.  —  Manthelan,  coll.  Peyrot.  Peu  rare.  Bossée. 

\ 

501.  Terebra  (Subula)  plicaria  Basterot. 


1825.  Terebra  plicaria  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  58,  pl.  III,  fig.  4. 
1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  189,  p.  103. 
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T.  plicaria  se  distingue  de  T.  modesta  par  sa  taille  notable¬ 
ment  plus  petite,  par  le  léger  sillon  supra-sutural  qui  marque 
le  tiers  postérieur  de  chaque  tour  et  enfin  par  les  costules 
axiales  qui  ornent  les  premiers.  Les  fossiles  des  faluns  touran¬ 
geaux  sont  habituellement  fort  roulés  de  sorte  que  cette  orne¬ 
mentation  peut  avoir  disparu  par  le  frottement,  mais  il  reste 
comme  caractères  distinctifs  un  angle  spiral  plus  ouvert  et  un 
dernier  tour  plus  renflé. 

Loc.  —  Bossée,  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot.  Rare. 

502.  Tenebra  (Hastula)  striata  Basterot. 

1825.  Terebra  striata  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  52,  pl.  III,  flg.  16. 
?  1886.  —  cinereïdes  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n“  189,  p.  103  (n.  H.  et  A.). 

1931.  Terebra  (Hastula)  striata  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  \T,  p.  290, 

pl.  X,  flg.  49,  50. 

Le  médiocre  spécimen  que  je  rapporte  dubitativement,  à 
T.  striata  Bast.  est  peut-être  identique  à  ceux  que  Dollfus  et 
Dautzenberg  cataloguent  comme  T.  cinereides  H.  H.  Ce  dernier 
vocable  n’est  qu’un  synonyme  postérieur  de  T.  subcinerea 
D’Orb.  {T.  cinerea  Bast.  n.  Born.).  En  effet,  T.  striata  est  bien 
voisin  de  T.  subcinerea,  il  ne  se  distingue  de  ce  dernier  que  par 
le  renflement  de  ses  tours  contre  la  suture  postérieure  et  par 
ses  côtes  axiales  plus  saillantes,  parfois  obsolètes  au  milieu 
des  tours,  mais  toujours  bien  apparentes,  parfois  même  sub- 
noduleuses  au  voisinage  des  sutures,  sur  des  spécimens  roulés, 
ces  différences  peuvent  être  peu  appréciables. 

Loc.  —  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  unique  et  roulée;  coll. 
Peyrot. 

Genre  RINGICULA  Deshayes. 

503.  Ringicula  Cnossei 

1878.  Ringicula  Crossei  Morlet  Monogr.  Ringicula  (J.  C.),  XXVHI, 

p.  43,  pl.  VU,  flg.  11. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n«  192,  p.  143. 

Reconnaissable  à  son  labre  strié  sur  une  partie  de  son  éten- 
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due  ce  qui  le  classe  dans  Ringicula  (s.  str.),  dont  il  est  le  seul 
représentant  en  Touraine. 

Loc.  —  Manthelan  {fide  Morlet). 

504.  Ringicula  ( Ringiculella)  Bourgeoisi  Morlet. 

1878.  Ringicula  Bourg eoisi  Morlet  Monogr.  Ringicula  (l.  c.), 

p.  31,  pl.  VIII,  fig.  5. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n°  192,  p.  143. 

Petite  forme  commune  en  Touraine;  les  premiers  tours  sont 
striés,  les  autres  lisses,  les  deux  plis  columellaires  antérieurs 
sont  étroits  et  parallèles. 

L.OC.  —  Pont-Levoy,  Ferrière-l’Arçon,  S‘‘'-Catherine-de-Fierbois, 
Louans,  coll.  Peyrot;  Manthelan  {fuie  Morlet). 

505.  Ringicula  (Ringiculella)  pontileviensis  Morlet. 

1878.  Ringicula  pontileviensis  Morl.  Monogr.  Ringicula  (l.  c.), 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F. 

J,  N.),  n'*  192,  p.  143. 

La  plus  commune  du  genre,  le  test  est  fort  épais,  le  labre 
s’étend  jusqu’à  l’avant-dernier  tour,  les  deux  plis  antérieurs 
de  la  columelle  ne  sont  pas  parallèles. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Louans,  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Fer- 
rière-l’Arçon,  Manthelan,  coll.  Peyrot. 

506.  Ringicula  (Ringiculella)  buccinea  Brocchi. 

1814.  Voluta  buccinea  Br.  Conch.  foss.  subap.,  II,  p.  93,  pl.  IV, 

fig.  9. 

1830.  Ringicula  buccinea  Desh.  EncycL,  II,  p.  94. 

1878.  —  —  Morl.  Monogr.  Ring.  (l.  c.),  p.  48, 

pl.  VIII,  fig.  6. 

1892.  —  auriculata  var.  buccinea  Sacco.  I  Moll.  terz. 

Piem.,  XII,  p.^  20,  pl.  I,  fig.  7. 

Les  spécimens  de  la  collection  Brocchi  examinés  par 
M.  Sacco  ont  tous  quatre  plis  columellaires,  ce  qui  l’a  porté  à 
considérer  buccinea  comme  une  var.  de  R.  auriculata.  R.  bue- 
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ciiiea  a  été  signalé  des  faluns  par  Deshayes  et  Dujardin;  je  ne 
l’y  ai  pas  rencontré. 

507.  Ringicula  (Ringiculella)  intepinedia  Foresti. 

1868.  Ringicula  buccinea  var.  intermedia  For.  Moll.  foss.  Plioc. 

Bolog.,  p.  48,  pl.  Il,  fig.  9. 
1878.  —  intermedia  Morl.  Monogr.  Ringic.  (l.  c.) ,  p.  54, 

pl.  VIII,  fig.  3. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n”  1,92,  p.  143. 

1892.  —  surculata  var.  intermedia  Sacco.  I  Moll.  terz. 

Piem.,  XII,  p.  23. 

Caractérisé  par  des  costules  filiformes  longitudinales.  Ce 
caractère  n’a  pas  grande  valeur  d’après  Sacco,  il  apparaît  en 
effet  d’une  façon  sporadique  chez  diverses  espèces. 

Loc.  —  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  unique,  coll.  Peyrot. 


508.  Ringicula  (Ringiculella)  marginata  Deshayes. 


1830.  Auricula  marginata  Desh.  Encyclop.,  XII,  p.  95. 
1838.  Ringicula  marginata  Desh.  An.  s.  vert.  (éd.  2),  V. 


1870.  — 

1882.  — 

1886.  — 

1892.  — 


Morlet.  Monogr.  Ring.  (L  c.),  p.  286. 
Morlet.  Monogr.  Ring.  (2®  suppl.), 

p.  24. 

Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  NJ, 
11“  192,  p.  143. 
Sacco,  I  Moll.  terz.  Piem.,  XII,  p.  31. 


Signalée  des  faluns  par  Deshayes,  Dujardin;  je  ne  l’y  ai  pas 
rencontrée. 


509.  Ringicula  Tournoueri  Morlet. 

1825.  Auricula  ringens  var.  a  Bast.  Mém.  env.  Bordeaux,  p.  24. 
1827.  —  —  var.  Grat.  Tabl.  coq.  Dax  (B,  S.  L.  BJ, 

t.  H,  pp.  101,  102. 

1878.  Ringicula  Tournoueri  Morl.  Monogr.  Ringic.  (L  cj,  p.  57, 

pl,  VI,  fig.  10. 
Morl.  Ibid,  (suppl,),  p.  13. 

Peyr,  Conch.  néog.  Aquit.,  VI,  p.  309, 
pl.  XI,  fig.  7,  11-1-3,  18-25,  37,  54,  61. 


1880. 

1931. 
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Cette  Ringicula  si  prodigieusement  abondante  dans  tout  le 
Miocène  du  Bassin  Aquitanien,  çst  mentionnée  de  Manthelan 
par  Morlet.  Je  ne  l’ai  trouvée  et  encore  rarement  dans  le  Bas¬ 
sin  ligérien  qu’à  Mirebeau. 

Loc.  —  Mirebeau,  coll.  Peyrot;  Manthelan  {fuie  Morlet). 


510.  Ringicula  (Ringiculocosta)  costata  Eichwald. 


1830.  Ringicula  costata  Eichw.  Natur.,  p.  221. 

1855.  —  —  Leth.  rossica  Ki.,  p.  259,  pl.  X,  flg.  44. 

1856.  —  —  Hôrn.  Foss.  Mollusk.  Wien,  I,  p.  88, 

pl.  IX,  fig.  5. 

1878.  —  —  Morl.  Monogr.  Ring.  (l.  c.),  p.  263,  pl.  VI, 

flg.  12. 

1892.  —  —  Sacco.  I  Moll.  terz.  Piem.,  XII,  p.  33. 


Microscopique  Ringicula,  élégamment  treillisée  par  des  cos- 
tules  axiales  et  de  fins  cordons  transverses.  Elle  est  citée  de 
Podolie,  du  Bassin  de  Vienne,  de  Montegibbio  dans  le  Torto- 
nien,  j’en  ai  trouvé  un  exemplaire  dans  l’Helvétien  du  Moulin- 
Pochard  à  Mirebeau. 


Loc.  —  Mirebeau,  coll.  Peyrot.  Unique. 

Les  espèces  suivantes  :  R.  Hermitei,  Bardini,  Munieri,  citées 
dans  la  Liste  préliminaire  des  coquilles  de  la  Touraine  par 
Dollfus  et  Dautzenberg  appartiennent  à  la  faune  des  faluns  de 
l’Anjou;  elles  n’ont  pas  —  à  ma  connaissance  —  été  trouvées 
en  Touraine. 


Genre  ACTÆON  Montfort. 

511.  Actæon  semistriatus  Férussac. 


1822.  Tornatella  semistriata  Férus.  Tabl.  synopt.,  p.  108. 

1828.  —  —  Grat.  Mém.  Plicacis  (A.  S.  L.  B.),  X, 

p.  267,  pl.  VI,  fig.  18,  21. 

1852.  Actæon  semistriatus  D’Orb.  Prodr.,  III,  26®  ét.,  n®  522. 

1852.  —  burdigalensis  D’Orb.  Ibid.,  n®  519. 

1856.  —  semistriatus  Hôrn.  Foss.  Mollusk.  Wien,  I,  p.  507, 

pl.  XLVI,  flg.  22,  23. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n®  192,  p.  143. 


1886. 


burdigalensis  Dollf.  Dautz.  Ibid. 


—  310  — 


1931.  —  semistriatus  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  VI,  p.  320, 

pl.  XI,  fig.  36,  45,  46,  58-60. 

Dans  le  Sud-Ouest,  cet  Actæon  est  assez  commun  et  variable. 
J’ai  longuement  discuté  {Conch.  néog.  Aquit.,  VI,  p.  222)  les 
diverses  variétés  établies  par  les  auteurs  et  j’ai  montré  que 
A.  burdigalensis  ne  devait  pas  être  considéré  comme  une 
espèce  distincte  mais  bien  être  rattaché  comme  variété  à 
A.  semistriatus  Férus.  En  Touraine,  les  Actæon  sont  rares. 
Je  n’ai  trouvé  représentant  A.  semistriatus  que  quelques  spé¬ 
cimens  de  petite  taille  appartenant  à  la  variété  burdigalensis, 
pas  de  A.  semistriatus  typiques. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Mirebeau,  coll.  Peyrot.  Rare. 

512.  Actæon  lœvigatus  Grateloup. 

1827.  Tornatella  lœvigata  Grat.  Tabl.  coq.  foss.  Dax  (B.  S.  L.  B.), 

II,  p.  195. 

1838.  —  —  Grat.  Mém.  Plicacés  (A.  S.  L.  B.),  X, 

p.  269,  pl.  XI,  fig.  24,  25. 

1840.  —  —  Grat.  Atlas,  pl.  XI,  fig.  24,  25. 

1852.  Actæon  lævigatiis  D’Orb.  Prodr.,  III,  26®  ét.,  n°  524^ 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  194,  p.  145. 

1889.  —  —  Ben.  Cephalop.,  p.  46,  pl.  IV,  fig.  2. 

1931.  —  —  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  VI,  p.  328, 

pl.  XI,  fig.  50,  51. 

Tous  mes  exemplaires  de  Touraine  sont  de  taille  moindre 
que  leurs  congénères  de  l’Aquitaine. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Manthelan,  Louans,  type;  Paulmy,  JSainte- 
Catherine-de-Fierbois. 

513.  Actæon  inflatus  Grateloup. 

1840.  Tornatella  inftata  Grat.  Atlas,  pl.  XI,  fig.  15  {n.  Desh.). 

1886.  Actæon  inflatus  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n°  1. 

La  première  application  du  vocable  Tornatella  inftata  a  été 
faite  par  Borson  à  un  fossile  pliocénique  d’Italie  (1821,  Borson, 
Orittographica  piemontese  in  Mem.  Acad.  Torino,  p.  101, 
pl.  II,  fig.  15)  ;  celle  d’ailleurs  manuscrite  de  T.  inftata  Defr. 
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se  trouve  pour  la  première  fois  dans  Ferussac  (1882,  Tahl. 
synop.  Mollus.,  p.  108)  et  l’auteur  l’appliquait  à  la  fois  à  un 
fossile  éocénique  de  Champagne  et  à  un  autre  différent 
miocénique  des  environs  de  Dax.  En  1824,  Deshayes  {Descript. 
foss.  Paris,  I,  p.  188,  pl.  XXIV,  fig.  4-6)  en  restreignait  l’appli¬ 
cation  à  la  coquille  éocénique,  mais  considérait  encore  le 
fossile  de  Dax  comme  une  variété  de  celui  de  la  Champagne. 
En  somme,  trois  coquilles  distinctes  portaient  le  vocable  Tor- 
natella  inflata  :  V  l’espèce  pliocénique  qui,  par  priorité,  doit 
conserver  ce  nom;  2°  l’espèce  éocénique  dont  le  nom  a  été 
transformé  par  D’Orbigny  en  subinflatus  (1852,  D’Orb.,  Prodr., 
III,  25®  ét.,  n°  96)  ;  3®  Tornatella  inflata  du  Miocène  de  Dax 
dénommé  par  D’Orbigny  A.  Gratteloupi  (1852,  D’Orb.,  loc.  cit., 
26®  ét.,  n®  520). 

D’autre  part,  Basterot,  en  1825  (Mém.  env.  Bord.),  avait  lui 
aussi  reconnu  la  différence  entre  les  deux  Actæon  de  Dax  et  du 
Bassin  de  Paris  et  conservait  la  dénomination  inflatus  au 
fossile  de  Dax  —  devenu  plus  tard  A.  Gratteloupi,  —  mais  en 
même  temps  Basterot  et  avec  lui  Grateloup  confondaient 
encore  avec  T.  sulcata  Lk.  du  Bassin  de  Paris  une  coquille 
fossile  du  Miocène  de  l’Aquitaine  devenue  plus  tard  Actæon 
pinguis  D’Orb.  J’ai  démontré  (1932,  Conch.  néog.  Aquit.,  VI, 
p.  324)  que  lorsqu’on  possède  un  nombre  suffisant  d’exem¬ 
plaires  de  A.  Gratteloupi  et  de  A.  pinguis,  on  constate  l’exis¬ 
tence  de  formes  de  passage  si  nombreuses  qu’il  n’est  pas 
possible  de  séparer  deux  formes  spécifiques  distinctes.  Il  faut 
donc  réunir  ces  formes  sous  une  seule  dénomination  spécifique. 
Pour  des  raisons  inutiles  à  répéter  ici,  j’ai  adopté  pinguis. 
Pour  résumer  cette  longue  discussion  :  A.  inflatus  est  à 
réserver  au  fossile  pliocénique,  il  n’existe  pas  en  Touraine; 
A.  subinflatus  fossile  de  l’Eocène  non  plus,  resterait  donc 
comme  possible  A.  pinguis  ou  une  de  ses  variétés,  à  laquelle 
s’appliquerait  la  citation  de  Dollfus  et  Dautzenberg.  Je  n’ai 
pas  trouvé,  malgré  mes  longues  recherches  en  Touraine,  une 
telle  coquille. 

514.  Actæon  subglobo^us  Grateloup. 

1827.  Tornatella  subglobosa  Grat.  Tabl.  foss.  Dax  (B.  S.  L.  B.), 

II,  p.  194. 

1838,  —  —  Grat.  Mém.  Plicacés  (A.  S.  L.  B.), 

p.  264,  pl  VI,  fig.  13. 
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1852.  Actæon  siibglobusus  D’Orb.  Prodr.,  III,  26®  ét.,  n"  532. 

1889.  —  —  Ben.  Céph.  Plérop.  Opist.,  p.  34,  pl.  III, 

fig.  4. 

1932.  —  —  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  VI,  p.  326, 

pl.  XI,  fig.  64-66. 

Un  spécimen  parfaitement  caractérisé,  quoique  de  taille 
bien  inférieure  à  celle  des  exemplaires  du  Burdigalien  de 
l’Aquitaine. 

Loc.  —  Paulmy,  coll.  Peyrot. 

515.  Actæon  Dangelasi  Basterot. 

1825.  Tornatella  Dargelasi  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  25,  pl.  I, 

fig.  19. 

1852.  Actæon  Dargelasi  D’Orb.  Prodr.,  III,  26®  ét.,  n®  527. 

1886.  —  Danglarsi  (sic)  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F,  J.  N.),  n«  194,  p.  143. 

1889.  —  Dargelasi  Ben.  Descript.  Cépalop.  etc.,  p.  48,  pl.  IV, 

fig.  3. 

1932.  —  —  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  VI,  p.  331, 

pl.  XI,  fig.  40,  41. 

De  taille  plus  petite,  à  galbe  plus  effilé  que  A.  burdigalensis, 
la  présente  espèce  s’en  distingue  encore  par  les  stries  spirales 
qui,  sur  le  dernier  tour,  s’avancent  jusqu’au  plan  postérieur 
de  l’ouverture  ainsi  que  par  son  pli  columellaire  plus  étroit  et 
plus  oblique.  En  Aquitaine,  on  trouve  surtout  A.  Dargelasi 
dans  le  Burdigalien,  rarement  dans  l’Aquitanien  et  l’Helvétien. 
Je  n’en  ai  de  Touraine  qu’un  jeune  exemplaire  médiocrement 
conservé,  par  suite  douteux. 

Loc.  —  Pont-  Levoy. 

Genre  ADELACTÆON  Cossmann. 

516.  Adelactæon  affinis  Dujardin. 

1837.  Tornatella  affinis  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  282. 

1886.  Actæon  affinis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n®  194,  p.  143. 

L’espèce  a  été  décrite  succinctement  par  Dujardin  et  non 
figurée.  Je  crois  bon  d’en  donner  une  description  détaillée. 
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Test  peu  épais.  Taille  petite.  Forme  ovale-oblongue;  spire 
à  sommet  obtus,  à  cause  de  l’empâtement,  dans  les  tours  sui¬ 
vants  du  nucléus  embryonnaire,  trois  ou  quatre  tours  post¬ 
embryonnaires  convexes,  subétagés;  les  premiers  sont  lisses, 
les  suivants  ornés  de  bandeaux  aplatis,  au  nombre  de  six  sur 
l’avant-dernier  tour,  un  peu  plus  larges  que  leurs  intervalles; 
les  deux  médians,  coalescents,  ne  présentent  plus  à  leur  surface 
qu’un  imperceptible  filet  spiral,  trace  de  leur  séparation  primi¬ 
tive;  les  intervalles  sont  compartimentés  par  des  stries 
d’accroissement;  dernier  tour  mesurant  les  deux  tiers  de  la 
hauteur  totale,  ovoïde,  régulièrement  déclive  jusqu’à  sa  région 
antérieure  qui  est  convexe  et  pourvue  d’une  légère  fente  ombi¬ 
licale;  il  est  orné  comme  la  spire  de  bandeaux  aplatis  un  peu 
plus  larges  que  leurs  intervalles  qui  sont  cloisonnés  par  les 
stries  d’accroissement;  un  de  ces  bandeaux  est  habituellement 
bifide. 

Ouverture  ovale,  assez  large,  bien  arrondie  en  avant;  labre 
mince,  légèrement  oblique,  à  peine  antécurrent,  légèrement 
festonné  par  l’aboutissement  des  bandeaux  décurrents;  colu- 
melle  obliquement  rectiligne,  munie,  à  son  enracinement,  d’un 
pli  assez  fort,  enfoncé  dans  l’ouverture,  par  suite  pas  très 
apparent;  bord  columellaire  très  étroit,  ne  recouvrant  pas  la 
fente  columellaire. 

Dim.  :  Hauteur,  5  mill.;  diamètre  max.,  3  mill. 

R.  et  D.  —  Comparée  au  génotype  d’Adelactæon  :  A.  papyra- 
ceus  du  Miocène  de  l’Aquitaine,  la  présente  espèce  est  moins 
allongée,  plus  trapue,  ses  tours  sont  plus  convexes,  plus  fortement 
étagés;  ces  deux  formes  sont  extrêmement  voisines. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  postype,  coll.  Peyrot.  Unique.  La  coquille 
a  malheureusement  été  brisée  pendant  l’étude.  Manthelan,  deux 
spécimens  jeunes  et  roulés  douteux  (?),  même  coll. 

517.  Adelactæon  consobninus  Peyrot,  nou.  sp. 

Test  mince.  Taille  petite.  Forme  ovale-allongée;  spire  coni¬ 
que,  élancée,  formée  —  y  compris  la  protoconque  à  nucléus 
obtus  —  de  cinq  tours  peu  convexes,  séparés  par  d’étroites 
sutures  obliques;  ils  sont  ornés  de  sillons  spiraux  fort  étroits, 
dessinant  des  rubans  dépourvus  de  toute  saillie,  au  nombre 
de  sept  sur  l’avant-dernier  tour;  dernier  tour  —  mesuré  sur 
la  face  ventrale  —  égalant  à  peu  près  les  trois  quarts  de  la 
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hauteur  totale,  ovoïde,  bien  arrondi  en  avant  où  il  est  dépourvu 
de  fente  ombilicale;  il  est  orné  comme  la  spire,  mais  les 
rubans  spiraux  sont  moins  réguliers. 

Ouverture  grande,  ovale-allongée;  labre  mince,  mutilé  sur 
l’unique  spécimen;  columelle  obliquement  rectiligne,  munie 
d’un  fort  pli  à  sa  base. 

Dim.  :  Hauteur,  7,5  mill.;  diamètre,  3  mill. 

R.  et  D.  —  Se  distingue  de  la  précédente  par  son  galbe  beaucoup 
plus  allongé,  par  sa  sculpture  plus  effacée. 

Loc.  —  Paulmy,  type,  coll.  Peyrot.  Unique. 

Genre  BULLA  Linné. 

518.  Bulla  (Haminea)  navicula  da  Costa. 

1778.  Bulla  navicula  da  Costa.  Brit.  Conch.,  p.  28,  pl.  I,  fig.  10. 

1882.  —  cornea  Lk.  An.  s.  vert.,  VI,  p.  36. 

1837.  —  —  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  275. 

1886.  —  (Haminea)  cornea  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  NJ,  n»  192,  p.  143. 

1895.  Haminea  cornea  Cossm.  Ess.  paléoc.  comp.,  I,  p.  92,  pl.  IV, 

fig.  28,  29. 

Sa  fragilité  explique  sa  rareté  dans  les  collections.  Le  plus 
grand  de  mes  exemplaires  mesure  16  mill.  de  hauteur,  dans 
nos  mers  actuelles  l’espèce  atteint  presque  le  double.  B,  navi¬ 
cula  a  la  priorité  sur  B.  cornea. 

Loc.  —  Le  Louroux,  Louans,  Ferrière-l’Arçon,  coll.  Peyrot. 
Bossée,  coll.  Cossmann.  Bare. 

Genre  BULLINELLA  Newton. 

(  ==  Cylichna  Loven  non  Burmeister). 

519.  Bullinella  pseudo-convoluta  D’Orbigny. 

1840.  Bulla  convoluta  Grat.  Atlas,  pl.  II,  fig.  37,  38. 

1852.  —  pseudoconvoluta  D’Orb.  Prodr.,  III,  26®  ét.,  n”  1773. 

1886.  Cylichna  pseudoconvoluta  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  NJ,  n®  192,  p.  143. 

1932.  Bullinella  pseudoconvoluta  Peyr.  Conch.  néog.  Aquit.,  VI, 

p.  348,  pl.  XIII,  fig.  7-9. 


Loc.  —  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  coll.  Peyrot.  Rare. 
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520.  Bullinella  ( Cylichnina)  clathnata  Defrance. 

Biilla  clathrata  Defr.  Diction.,  V,  supplément,  p.  131. 

1825.  —  —  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  21,  pl.  I,  fig.  10. 

1856.  —  —  Hôrn.  Foss.  Mollusk.  Wien,  I,  p.  623,  pl.  L, 

fig.  8. 

1873.  —  (Cylichnina)  tarbelliana  Ben.  Cat.  Saucats,  p.  123, 

n“  371. 

1895.  Bullinella  (Cylichnina)  tarbelliana  Cossm.  Ess.  paléoc. 

comp.,  I,  p.  96. 

De  taille  grande  pour  le  Genre,  cette  jolie  coquille  peu  com¬ 
mune  dans  l’Aquitanien  et  le  Burdigalien  du  Sud-Ouest,  plus 
rare  dans  l’Helvétien  de  la  même  région  est  en  revanche  très 
rare  dans  le  même  étage  en  Touraine  où  je  le  signale  pour  la 
première  fois.  Je  n’en  connais  qu’un  seul  exemplaire  un  peu 
plus  petit  (haut.  =  13  mill.;  diam.  =  3  mill.)  que  la  moyenne 
des  exemplaires  du  Sud-Ouest;  sa  columelle  est  un  peu  plus 
fortement  échancrée;  quant  à  son  ornementation,  elle  comporte 
des  sillons  spiraux  un  peu  plus  larges,  un  peu  plus  creux,  des 
stries  d’accroissement  plus  marquées;  ces  différences  tiennent 
sans  doute  à  ce  que  la  fossilisation  ne  s’est  pas  effectuée  dans 
tes  mêmes  conditions.  Si  l’on  ajoute  que  le  spécimen  touran¬ 
geau  est  unique  on  admettra  qu’il  n’y  a  pas  lieu  de  le  séparer, 
même  à  titre  de  variété  des  spécimens  de  l’Aquitaine. 

Loc.  —  Paulmy,  coll.  Peyrot.  Unique. 

Observation.  —  Je  ne  connais  pas  Bullinella  pseiido-tornatina 
Dollf.  Dautz.  (Cylichna)  (F.  J.  N.,  n®  192,  p.  143,  inss.),  dont  les 
auteurs  disent  seulement  qu’elle  se  rapproche  de  la  forme  des 
Retusa,  ni  Tornatina  (Retusa)  Regulbiensis  Adams. 

Genre  ROXANIA  Leach. 

521.  Roxania  utriculus  Brocchi. 

1814.  Bulla  utriculus  Br.  Conch.  foss.  subap.,  II,  p.  633. 

Une  petite  coquille  de  1  mill.  de  hauteur  très  mince,  trans¬ 
parente,  globuleuse  ornée  à  ses  deux  extrémités  de  sillons 
décurrents  très  fins,  assez  distants  est  peut-être  un  spécimen 
népionique  de  R.  utriculus. 

Loc.  —  Ferrière-l’ Arçon,  coll.  Peyrot.  Unique. 
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Genre  SCAPHANDER  Montfort. 

522.  Scaphander»  iignanius  L.  mut.  helvetica  Peyrot. 

1837.  Bulla  lignaria  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  275. 

1886.  Scaphander  Grateloupi  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N.),  n°  192,  p.  143. 

1886.  —  sublignarius  Degr.-Touz.  Et.  prél.  Orthez, 

p.  343. 

1903.  —  lignariiis  Beçk.  Dollf.  Moll.  tert.  Portugal, 

pl.  XXXVII,  fig.  13. 

1932.  —  ^  mut.  helvetica  Peyr.  Gonch.  néog. 

Aquit.,  VI,  p.  370,  pl.  XII,  fig.  25,  26. 

Cette  mutation  helvétienne  que  l’on  trouve  dans  le  Bordelais 
et  dans  le  Béarn  se  distingue  de  la  forme  actuelle  par  sa  taille 
un  peu  moindre,  par  son  galbe  un  peu  rétréci  en  arrière,  par 
son  ornementation  comportant  des  sillons  moins  nombreux, 
plus  écartés.  On  la  distinguera  de  S.  Grateloupi  Micht.  par  sa 
taille  plus  grande,  son  galbe  plus  étroit,  en  arrière,  plus  dilaté 
en  avant,  par  ses  sillons  spiraux  beaucoup  moins  nombreux, 
plus  distants,  plus  profonds,  peu  ou  pas  ponctués,  enfin,  par 
son  cal  columellaire,  plus  large  et  plus  épais.  En  résumé, 
Sc.  lignarius  mut.  helvetica  est  intermédiaire  entre  Sc.  Grate- 
loiipi  forme  aquitanienne  et  burdigalienne  et  Sc.  lignarius 
forme  actuelle. 

Loc.  —  Louans,  coll.  Peyrot.  Rare  surtout  en  raison  de  sa 
fragilité. 

Genre  TORNATINA  A.  Adams. 

523.  Tornatina  Lajonkaireana  Basterot. 

1825.  Bullina  Lajonkaireana  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  22,  pl.  I, 

fig.  25. 

1827.  —  —  Grat.  Tabl.  foss.  Dax  (B.  S.  L.  B.), 

II,  p.  92. 

1830.  Bulla  Wolhynica  Eichw.  Natur.  Skizze,  p.  215. 

1831.  —  clandestina  Dub.  Gonch.  Wolhyn.  Pod.,  p.  49,  pl.  I, 

fig.  19,  21. 

1837.  Bullina  Lajonkaireana  Duj.  Mém.  sol  Tour. 

1838.  —  —  Grat.  Mém.  Bulleens  (A.  S.  L.  B.), 

p.  64,  pl.  III,  fig.  45,  46. 
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1856.  Bulla  Lajonkaireana  Hôrn.  Foss.  Mollusk.  Wien,  I,  p.  624, 

pl.  I,  fig.  9. 

1886.  Tornatina  Lajonkaireana  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F,  J.  N.),  n»  192,  p.  143. 

1856.  —  clandestina  Dollf.  Dautz.  Ibid.,  p.  143. 

1886.  — ■  Wolhynica  Dollf.  Dautz.  Ibid.,  p.  143. 

1932.  —  —  Peyr.  Concti.  néog.  Aquit.,  VI, 

p.  372,  pl.  XII,  fig.  1,  2,  8,  10,  11. 

Bien  que  moins  commune  en  Touraine  que  dans  le  Bordelais 
T.  Lajonkaireana  y  est  encore  fort  abondante  par  suite  varia¬ 
ble  tant  dans  la  saillie  de  sa  spire  que  dans  son  galbe  plus  ou 
moins  étroit  et  dans  sa  taille,  aussi  je  crois  devoir  réunir  ces 
formes  sous  un  même  vocable,  le  plus  ancien,  et  reléguer  en 
synonymie  ces  noms  créés  par  Eichwal  et  Dubois  pour  des  for¬ 
mes  du  Tortonien  de  Pologne  que  Dollfus  et  Dautzenberg  ont 
cru  retrouver  en  Touraine. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Louans,  Man- 
thelan,  Paulmy,  Ferrière-l’Arçon,  Bossée;  coll.  Peyrot.  Peu  rare. 

524.  Tonnatîna  (Refusa)  pseudotnuncatula  non.  sp. 

Test  mince.  Taille  petite.  Forme  subcylindrique  tronquée 
en  avant,  un  peu  rétrécie  en  arrière  jusque  vers  son  milieu, 
élargie  en  avant,  spire  rétuse,  enfoncée  dans  une  dépression 
apicale  qui  laisse  apercevoir  les  premiers  tours;  dernier  tour 
formant  la  presque  totalité  de  la  coquille,  orné  de  plis  axiaux 
serrés,  assez  saillants  llexueux,  devenant  obsolètes  à  la  base, 
se  repliant  au  sommet  dans  la  cavité  apicale. 

Ouverture  occupant  toute  la  longueur  de  la  coquille,  très 
étroite  jusque  dans  la  région  antérieure  où  elle  devient  piri- 
forme;  labre  mince,  lisse  intérieurement,  légèrement  llexueux 
sur  son  contour,  dépassant  légèrement  la  troncature  apicale 
et  infléchi  avant  son  raccordement;  columelle  assez  épaisse, 
arquée;  bord  columellaire  peu  distinct. 

Dim.  :  Hauteur,  3  mill.;  diamètre  max.,  1  mill. 

R.  et  D.  —  Bien  voisine  de  Refusa  truncafula  Brug.  espèce 
actuelle  de  la  Méditerranée  et  de  même  taille,  s’en  distingue  toute¬ 
fois  par  son  galbe  plus  cylindrique,  plus  étroit,  par  ses  plis  axiaux 
s’étendant  sur  la  presque  totalité  du  dernier  tour,  par  son  ouverture 
plus'  étroite. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot;  deux  spécimens  cotypes. 
Paulmy,  même  coll. 
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Genre  SIPHONARIA  Gray. 

525.  Sîphonaria  (?)  Tournoueri  Dollfus  et  Dautzen- 

berg  (mss.). 

1886.  Siphonaria  Tournoueri  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  N.),  n«  192,  p.  142. 

Test  épais.  Taille  moyenne.  Galbe  patelloïde;  sommet  sub¬ 
central,  obtus;  surface  externe  ornée  de  côtes  radiales  irrégu¬ 
lières,  quelques-unes  plus  saillantes,  allant  du  sommet  à  la 
périphérie  festonnant  le  péritrème,  entremêlées  d’autres  plus 
courtes,  plus  étroites  et  très  rapprochées;  toutes  coupées  par 
des  stries  irrégulières  d’accroissement  qui  les  rendent  rugueu¬ 
ses.  Péritrème  irrégulièrement  polygonal;  empreinte  muscu¬ 
laire  fort  peu  distincte. 

Dim.  :  Diam.  ant.-post.,  19  mil!.;  diam.  lat.,  16  mill. 

R.  et  D.  —  M.  l’abbé  de  Lapparent,  professeur  à  l’Institut  Catho¬ 
lique  de  Géologie  de  Paris,  a  eu  l’obligeance  de  me  communiquer 
l’unique  échantillon  de  la  collection  Tournouer  auquel  Dollfus  et 
Dautzenberg  ont  donné  le  nom  ci-dessus,  resté  manuscrit.  L’em¬ 
preinte  musculaire  fort  peu  distincte  me  laisse  de  sérieux  doutes 
sur  l’exactitude  de  la  classification  générique  de  cette  coquille  qui, 
par  son  aspect  extérieur,  présente  une  grande  ressemblance  avec 
certaines  variétés  de  P.  cœrulea.  Il  serait  donc  utile  de  pouvoir 
examiner  d’autres  exemplaires  avant  de  pouvoir  affirmer  —  bien 
qu’elle  soit  vraisemblable  —  l’existence  du  Genre  Siphonaria  dans 
les  faluns  de  la  Touraine. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Tournouer,  Faculté  Catholique  de  Paris. 

Genre  CARYCHIUM  Muller. 

526.  Capychium  Bounyi  De  Morgan. 

1916.  Carychiuin  Bouryi  Aur.  fal.  (B.  S.  G.  F.),  XVI,  p.  21,  fig.  1. 

N’a  été  jusqu’ici  signalé  que  des  sables  fins  du  village  de 
Charenton  à  Pont-Levoy,  où  d’ailleurs  il  est  rare.  Très  petite 
coquille  allongée  composée  de  sept  tours  convexes,  lisses  sim¬ 
plement  marqués  de  très  fines  stries  d’accroissement. 

Ouverture  ovale-oblongue;  labre  épais  réfléchi  portant  inté¬ 
rieurement  une  dent  médiane;  deux  dents  columellaires. 

Loc.  —  Pont-Levoy  (vallon  de  Charenton),  coll.  de  Morgan.  Rare. 
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Genre  AURICULA  Lamarck. 
527.  Aunicula  oblonga  Deshayes. 


1830. 

1837. 

1872. 

1875. 

1886. 

1916. 


Auricula  oblonga  Desh.  Encyclop.,  XII,  p.  89. 

—  —  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  276. 

—  Tourn.  Auric.  f aluns  (J.  C.),  p.  96,  pl.  IV, 

fig.  2. 

Sandb.  Land.  u.  suswass.,  p.  525,  pl.  XXV, 

fig.  10. 

—  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  192,  p.  140. 

—  de  Morg.  Observ.  Auric.  (B.  S.  G.  F.), 

t.  XVI,  p.  23,  fig.  2-7. 


Appartient  au  groupe  de  A.  midæ  L.  espèce  actuelle  des  îles 
Moluques;  elle  n’est  pas  très  rare  et  présente  quelques  varié¬ 
tés  ou  formes  affines  qui  ont  été  séparées  et  décrites  par 
De  Morgan. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot,  peu  rare;  Manthelan,  Mirebeau, 
plus  rare,  coll.  Peyrot. 


528.  Auricula  strangulata  De  Morgan. 

1916.  Auricula  strangulata  de  Morg.  Aur.  faluns  (B.  S.  G.  F.), 

XVI,  p.  25,  fig.  13. 

Plus  petite  que  la  précédente  semble  relier  les  Auricula 
(s.  st.)  aux  Stolidoma. 

Loc.  —  Ferrière-l’Arçon,  coll.  Dautzenberg.  Unique. 


529.  Auricula  Robert!  De  Morgan. 

1916.  Auricula  Roberti  de  Morg.  Auric.  faluns  (J.  C.),  XVI,  p.  25, 

fig.  14. 

Intermédiaire  par  la  taille  entre  A.  oblonga  et  A.  strangulata, 
plus  allongée  que  la  première,  se  distingue  de  la  deuxième  par 
ses  dimensions  un  peu  supérieures,  son  dernier  tour  occupant 
une  bien  plus  grande  partie  de  la  coquille  et  parce  que  ses 
tours  ne  sont  pas  déprimés  contre  la  suture. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  de  Morgan. 


O 
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530.  Aunicula  pontileviensis  De  Morgan. 

1916.  Aiiricula  pontileviensis  de  Morg.  Auric.  faluns  (J.  C.),  XVI, 

p.  26,  flg.  15. 

A  peu  près  de  la  taille  de  A.  Roberti,  mais  plus  ovoïde,  ornée 
de  fortes  stries  d’accroissement,  à  ouverture  dépassant  la  moi¬ 
tié  de  la  longueur  du  dernier  tour,  très  rétrécie  en  arrière, 
munie  de  deux  plis  rapprochés  et  peu  saillants. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Dautzenberg. 

531.  Aunicula  ?  lineolata  De  Morgan. 

1916.  Aiiricula  ?  oblonga  de  Morg.  Auric.  faluns  (J.  C.),  XVI, 

p.  24,  fig.  10-12. 

Se  distingue  aisément  des  autres  Auricula  par  les  stries 
spirales  dont  sont  ornés  les  tours  de  spire,  par  son  ouverture 
presque  aussi  longue  que  le  dernier  tour  et  très  rétrécie 
en  arrière. 

Loc.  —  Pont-Levoy  (vallon  de  Charenton),  coll.  de  Morgan. 

532.  Auricula  (Pythiopsis)  Dautzenbergi  De  Morgan. 

1916.  Auricula  (Pythiopsis)  Dautzenbergi  de  Morg.  Auric.  foss. 

(B.  S,  G.  FJ,  t.  XVI,  p.  27,  fig.  16,  17. 

Cette  section  diffère  principalement  de  Auricula  (s.  stj  par 
son  test  plus  mince  par  trois  plis  columellaires  ;  sur  chaque 
tour  par  une  ou  deux  lignes  de  varices  latérales.  Le  génotype  : 
A.  ouata  Lk.  a  été  pris  dans  l’Eocène  du  Bassin  de  Paris. 

Coquille  de  taille  assez  grande,  à  tours  peu  convexes,  à  tours 
ornés  de  deux  grosses  varices  opposées,  à  labre  épais  portant 
une  dent  très  aplatie;  trois  plis  à  la  columelle,  l’inférieur  à 
peine  apparent. 

Loc.  —  Manthelan,  coll.  Dautzenberg.  Rare. 

533.  Auricula  (Pythiopsis)  Dollfusi  De  Morgan. 

1916.  Auricula  (Pythiopsis)  Dollfusi  de  Morg.  Auric.  faluns 

(B.  S.  G.  FJ,  t.  XVI,  p.  28,  fig.  18-20. 
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Plus  petite  que  la  précédente,  trois  plis  columellaires,  les 
deux  postérieurs  plus  rapprochés  que  chez  P.  Dautzenbergi, 
le  postérieur  tout  à  fait  obsolète. 

Loc,  —  Manthelan,  coll.  Dautzenberg.  Unique. 

Genre  ALEXIA  Leach. 

534.  Alexîa  pisolina  Deshayes. 

1830.  Auricula  pisolina  Desh.  Encycl.  XII,  p.  90. 

1837.  —  —  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  276. 

1866.  —  ovicula  Millet,  Pal.  Maine-et-Loire,  p.  154. 

1872.  Auricula  (Alexia)  pisolina  Tourn.  Aur.  fal.  (J.  C.),  p.  17, 

pl.  III,  fig.  9. 

?  1875.  Alexia  pisolina  Sandb.  Land  u.  suswass.,  p.  527,  pl.  XVI, 


1881.  — 
1886.  — 

1916.  — 

1932.  — 


Bardin  Pal.  Maine-et-Loire,  p. 

Dollf.  Dautz.  Et.  préL.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  192,  p.  140. 
De  Morg.  Aur.  faluns  (B.  S.  G.  F.),  p.  29, 

fig.  21-30. 

Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  YI,  p.  390,  pl.  XIV, 

fig.  41-42. 


Cette  forme  apparaît  dans  l’Aquitanien  du  Bordelais,  se 
continue  dans  le  Burdigalien  de  la  même  région,  se  retrouve 
dans  l’Helvétien  du  Gers,  de  l’Anjou  et  de  la  Touraine,  où  elle 
devient  très  commune  et  fort  variable.  Tournouer  et  de  Morgan 
ont  distingué  de  nombreuses  variétés  :  var.  gradata  Tourn. 
(fig.  9  c),  à  spire  plus  courte,  tours  très  convexes  et  étagés; 
var.  edentula  Tourn.  (=  A.  ovicula  Millet,  fig.  9  d.  e.),  tours 
moins  convexes  à  spire  élancée,  à  plis  columellaires  faibles, 
dentiformes;  var.  pseudo-myotis  Tourn.  (fig.  9  f.  g.),  spire 
allongée,  deux  dents  labrales  peu  écartées;  var.  unidentata 
De  Morg.,  fig.  23,  une  dent  labrale  postérieure;  var.  intermedia 
De  Morg.,  fig.  24,  deux  dents  labrales  très  écartées,  deux  plis 
columellaires  seulement;  var.  tralina  De  Morg.,  fig.  25,  une 
seule  dent  labrale  médiane,  très  accentuée;  var.  bidentata 
De  Morg.,  fig.  26,  deux  fortes  dents  labrales  voisines;  var.  con- 
juncta  De  Morg.,  fig.  27,  deux  dents  labrales  fort  voisines  ou 
même  coalescentes;  comme  on  le  voit  ces  dernières  variétés  sont 
surtout  basées  sur  la  forme  de  l’ouverture;  De  Morgan  figure 
encore,  fig.  28  à  30,  trois  variétés  non  dénommées  basées  sur 
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le  galbe  de  la  coquille  et  deux  figures,  21,  22  du  type.  Les  carac¬ 
tères  attribués  par  Tournouer  ou  par  De  Morgan  à  diverses 
variétés  peuvent  d’ailleurs  se  trouver  ou  séparées  ou  diverse¬ 
ment  réunies  sur  un  même  spécimen,  d’où  souvent  difficultés 
pour  l’attribution  de  ces  noms  de  variétés.  On  ne  peut  donc  par 
suite  leur  attribuer  une  grande  importance,  un  spécimen  de 
Ferrière-l’Arçon  (ma  coll.)  présente  sur  son  dernier  tour,  trois 
bandes  spirales  parallèles  de  couleur  ocre,  de  largeur  égale  à 
leurs  intervalles. 

Loc.  —  Le  type  ou  les  var.  Pont-Levoy,  toutes  les  coll.;  Manthe- 
lan,  var.  intermedia,  Bossée,  Ferrière-F Arçon;  var.  gradata,  Sainte- 
Catherine-de-Fierbois,  coll.  Peyrot. 

535.  Alexia  (Tralia)  Munieri  Tournouer. 

1872.  Melampus  (Tralia)  Munieri  Tourn.  Aur.  fal.  (J.  CJ,  p.  15. 

1886.  Alexia  (Tralia)  Munieri  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  fal.  (F.  J. 

NJ,  n°  192,  p.  140. 

1916.  —  —  —  De  Morg.  Aur.  foss.  fal.  (B.  S.  G. 

FJ,  XVI,  p.  31,  fîg.  31. 

Ouverture  rendue  grimaçante  par  l’existence  de  cinq  plis  ou 
dents  :  une  labrale,  quatre  columellaires  ;  le  galbe  de  la 
coquille  rappelle  certaines  variétés  courtes  de  A.  pisolina. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Tournouer,  coll.  Munier-Chalmas; 
Ferrière-l’Arçon,  coll.  Peyrot;  Genneteil  (Anjou),  coll.  Bardin. 

536.  Alexia  (Tralia)  Bardini  Tournouer. 

1872.  Melampus  (Tralia)  Bardini  Tourn.  Aur.  fal.  (J.  CJ,  p.  14, 

pl.  III,  fig.  8. 

1875.  Tralia  Bardini  Sandb.  Land  u.  suswass.,  p.  529. 

1886.  Melampus  (Tralia)  Bardini  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour. 

(F.  J.  NJ,  n“  192,  p.  140. 

1916:  Alexia  (Tralia)  Bardini  De  Morg.  Aur.  foss.  fal.  (B.  S.  G. 

FJ,  XVI,  p.  31,  fig.  32,  32. 

Petite,  forme  très  variable  dans  son  galbe  et  la  denticulation 
de  son  ouverture.  De  Morgan  y  réunit  A.  polyodon  Sandb. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  de  Morgan,  Tourn.;  Genneteil,  coll.  Bar- 
din.  Assez  rare. 
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537.  Alexia  (Tralia)  blesensis  De  Morgan. 

1886.  Alexia  (Traita)  bleseiisis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J. 

N,),  n"  192,  p.  140. 

1916.  —  —  —  De  Morg.  Aur.  fal.  (B,  S.  G.  F.), 

XVI,  p.  33,  flg.  35-38. 

L^oc.  —  Pont-*Levoy,  coll,  de  Morg.;  Sainte-Catherine-de-Fierbois, 
coll.  Dautzenberg. 


Genre  PLECOTREMA  H.  et  A.  Adams. 

538.  Plecotrema  marginale  Grateloup. 

1827.  Auricula  marginalis  Grat.  Tabl.  foss.  Dax  (B.  S.  L.  B.),  II, 

p.  104. 

1838.  —  —  Grat.  Mém.  plicacés  (A.  S.  L.  B.),  X, 

p.  255,  pl.  VI,  fig.  2. 

1840.  —  —  Grat.  Atlas,  pl.  XI,  fig.  2. 

1870.  Plecotrema  marginalis  Tourn.  (J.  C.),  X,  p.  356. 

1872.  —  —  Tourn.  Aur.  faluns  (J.  C.),  p.  100, 

pl.  IV,  fig.  4. 

1870-75.  Plecotrema  marginale  Sandb.  Land.  u.  suswass.  p.  525. 

1916.  Plecotrema  marginale  De  Morg.  Aur.  fal.  (B.  S.  G,  F.), 

XVI,  p.  36,  fig.  43. 

1916.  Plecotrema  Tournoueri  De  Morg.  (Ibid.),  fig.  44,  45. 

1932.  —  (Proplecotrema)  marginale  Peyr.  Conch.  néog. 

Aq.  VI,  p.  394,  pl.  XIV,  fig.  45,  46,  52-55. 

Le  type  de  Grateloup  a  été  méconnu  —  étant  donnée  la 
médiocre  figure  de  fauteur  —  par  Tournouer  et  par  De  Mor¬ 
gan.  Tous  deux  ont  appliqué  le  vocable  marginale  à  des  spéci¬ 
mens  dépourvus  de  carène  basale,  jeunes  exemplaires  je  crois 
de  Alexia  pisolina,  et  de  Pl.  Tournoueri  à  des  coquilles  pour¬ 
vues  de  carène  basale,  mais  portant  trois  plis  columellaires, 
alors  qu’il  n’y  en  a  que  deux  chez  le  type  de  la  coll.  Grateloup. 
On  a  déjà  vu,  à  propos  de  Alexia  pisolina  combien  sont  varia¬ 
bles  ces  petites  coquilles,  tant  sous  le  rapport  du  galbe  que 
sous  celui  de  l’ornementation  buccale,  il  ne  faut  donc  pas  atta¬ 
cher  une  trop  grande  valeur  spécifique  à  ces  caractères;  je 
considère  Pl.  Tounoueri  De  Morg.  comme  une  simple  variété 
de  Pl.  marginale.  De  même  De  Morgan  a  créé  le  S.-G.  Plecotre- 
mopsis  type  Pl.  Bourgeoisi  De  Morg.  pour  des  formes  de  Pie- 


cot renia  pourvu  d’une  carène  basale.  Antérieurement  Boettger 
{Actes  Soc.  Lin.,  vol.  45,  pl.  157)  avait  établi  un  S.-G.  Prople- 
cotrema  type  Pl.  marginale  pour  les  formes  lisses,  et  pourvues 
d’une  carène  basale;  ces  deux  Sous-Genres  sont  donc  basés  sur 
un  même  caractère  et  sont  synonymes. 

Loc.  —  Paulmy,  coll.  Peyrot. 

539.  Plecotnema  Bourgeois!  Tournouer. 

.  Plecotrema  elegantissima  (mss)  (coll.  Ecole  des  Mines). 

1870.  Plecotrema  Bourgeoisi  Tour.  (J.  C.),  X,  p.  356. 

1872.  —  —  Tourn.  (J.  C.),  XII,  p.  28,  pl.  IV, 

flg.  6. 

1875.  —  —  Sandb.  Land.  u.  suswass.  p.  525. 

1886.  —  —  Dollf..  Dautz.  Et.  prél.  fal.  (F.  J.  -N.), 

n“  192,  p.  140. 

1916.  —  (Plecotremopsis)  Bourgeoisi  Aur.  fal.  (B.  S. 

G.  F.),  n°  XVI,  p.  35,  fig.  39-41. 

Elégante  petite  coquille  à  ornementation  cancellée  assez  fré¬ 
quente  à  Pont-Levoy. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Mirebeau,  coll.  Peyrot;  Genneteil  (Anjou), 
coll.  Bardin. 

540.  Plecotrema  blesense  Tournouer. 

1870.  Plecotrema  bleseiisis  Tourn.  (J.  C.),  X,  p.  357. 

1872.  —  —  Tourn.  Aur.  fal.  XII,  p.  29,  pl.  IV,  flg.  7. 

*1875.  —  blesense  Sandb.  Land.  u.  susswass.  p.  525. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

1916.  —  —  De  Morg.  Aur.  fal.  (B.  S.  G.  F.), 

XVI,  p.  37,  flg.  49. 

Voisine  de  Pl.  marginale  s’en  distingue  par  un  test  plus 
épais,  une  spire  un  peu  plus  longue,  deux  plis  épais  sur  la 
columelle  au-dessous  du  pli  tordu  de  la  base,  pas  de  carène 
ombilicale. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Tournouer;  Genneteil  (Anjou),  coll. 
Bardin. 
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541.  Plecotrema  falunicum  De  Morgan. 

1916.  Plecoirenia  faluniciim  De  Morg.  Auric.  foss.  fal.  (B.  S.  G.  F.), 

XVI,  p.  36,  fig.  46-48. 

Cette  forme  n’a  été  connue  ni  de  Tournouer  ni  de  Dollfus  et 
Dautzenberg;  elle  est  fort  voisine  de  P.  blesense  dont  elle  se 
distingue  par  sa  forte  carène  ombilicale  et  l’existence  d’une 
forte  dent  labrale  unique;  sur  les  exemplaires  à  l’état  frais  se 
voient  des  plis  axiaux,  étroits,  obliques  qui  disparaissent  par 
frottement  sur  les  exemplaires  usés. 

L.OC.  —  Pont-Levoy,  Ferrière-l’Arçon,  coll.  De  Morgan;  Loiians, 
coll.  Peyrot. 

542.  Plecotrema  Delaisnayi  Tounouer. 

1870.  Plecotrenia  Delaiinayi  Tourn.  (J.  C.),  X,  p.  357. 

1872.  —  —  Tourn.  Aur.  fal.  (J.  C.),  XII,  p.  30. 

pl.  IV,  fig.  8. 

1886.  —  —  Dollf.  Daiitz.  Et.  prél.  fal.  (F.  J.  NJ, 

n°  192,  p.  140. 

1916.  —  __  De  Morg.  Aur.  fal.  (B.  S.  G.  FJ,  XVI, 

p.  38,  fig.  50. 

Facile  à  reconnaître  à  son  test  orné  de  stries  spirales. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Peyrot;  coll.  Tourn.;  coll.  Morgan; 
Ferrière-l’Arçon,  coll.  Dautzenberg.  Rare. 


Genre  CASSIDULA  Férussac. 

543.  Cassidula  umbilîcata  Deshayes. 

1830.  Aiiricula  umhilicota  Desh.  Encycl.  XXX,  p.  89. 

1837.  —  —  Duj.  Méin.  sol  Tour.  p.  276,  pl.  XIX, 

fig.  20. 

1872.  Cassidula  umbilicata  Tourn.  (J.  C.),  XII,  p.  99,  pl.  IV,  fig.  3. 
1870-75  Cassidula  umbilicata  Sandb.  Land.  u.  susswass.,  p.  524, 

pl.  XXVI,  fig.  9. 

1886.  Cassidula  umbilicata  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  (F.  J.  NJ, 

n"  192,  p.  140. 
De  Morg.  Aur.  fal.  (B.  S.  G.  FJ,  XVI, 
p.  39,  fig.  51-53. 


1916. 
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Espèce  fort  variable  dans  son  galbe;  sous  ce  rapport, 
De  Morgan  a  signalé  sans  les  définir  ni  les  figurer  les  var.  : 
elongata,  glohulosa,  crassilabus  dont  les  noms  sont,  il  est  vrai, 
suffisamment  explicites;  elle  est  aussi  variable  dans  sa  taille 
et  l’ornementation  de  son  ouverture. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Manthelan,  Bossée,  Paulmy,  Ferrière-f  Arçon, 
coll.  de  Morgan,  coll.  Peyrot;  Louans,  coll.  Peyrot. 

Genre  MELAMPUS  Montfort. 

544.  Melampus  pilula  Tournouer. 

1870.  Auricula  globulus  Tourn.  (J.  C.),  X,  p.  357  (n.  Férus.). 

1872.  Melampus  pilula  Tourn.  Aur.  fal.  (J.  C.),  XII,  p.  11,  pl.  III, 

fig.  6. 

1873.  —  —  Ben.  Cat.  Saucats,  p.  221. 

1870-75.  Melampus  pilula  Sandb.  Land.  u.  susswass.,  p.  529. 

1909.  Melampus  pilula  Dollf.  Ess.  ét.  aquit.,  p.  30,  50. 

1916.  —  —  De  Morg.  Aur.  fal.  (B.  S.  G.  F.),  XVI, 

p.  40,  fig.  54. 

1932.  —  —  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  VI,  p.  405,  pl.  XIV, 

fig.  67,  68. 

Apparaît  dans  l’Aquitanien  de  l’Aquitaine,  se  poursuit  à 
travers  le  Burdigalien  et  l’Helvétien  de  la  même  région  et  se 
retrouve  en  Touraine.  Son  galbe  est  très  variable. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  S*‘‘-Catherine-de-Fierbois,  Ferrière-l’Arçon, 
Manthelan,  Bossée,  Paulmy. 

545.  Melampus  turonensis  Deshayes. 

1830.  Auricula  turonensis  Desh.  Encycl.  II,  p.  94. 

1837.  —  —  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  276. 

1872.  Melampus  turonensis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n"  192,  p.  140. 

1886.  —  —  De  Morg.  Aur.  fal.  (B,  S.  G.  F.),  XVI, 

p.  41,  fig.  55. 

Aussi  petit,  un  peu  plus  globuleux  que  l’espèce  précédente, 
ce  Melampus  s’en  distingue  encore  par  la  position  moins 
enfoncée  dans  l’ouverture  du  bourrelet  qui  lui-même  porte  des 
plis  plus  nombreux  et  plus  serrés. 


d 
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Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  Deshayes  (Ecole  des  Mines),  coll. 
De  Morgan.  Très  rare. 

546.  Melàmpus  tenuîstmatus  De  Morgan. 

1916.  Melàmpus  tenuistriatus  De  Morg.  Aur.  fal.  (B.  S.  G.  F.), 

XVI,  p.  41,  fig.  56. 

Reconnaissable  à  son  ornementation  composée  de  très  fines 
lignes  spirales  décussées  par  de  non  moins  fines  stries 
d’accroissement. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.“  Dautzenberg.  Unique. 

Genre  LEUCONIA  Gray. 

547.  Leuconia  acuta  Dujardin. 

1837.  Auricula  acuta  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  277  (n.  D’Orb. 

nec  M.  Serres.). 

1872.  Leuconia  Dujardini  Tourn.  Aur.  fal.  (J.  C.),  XII,  p.  83, 

pl.  III,  fig.  3. 

1870-75.  Alexia  acuta  Sandb.  Land.  u.  suswass.,  p.  527,  pl.  XXVI, 

fig.  15. 

1886.  Leuconia  Dujardini  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  fal.  (F.  J.  N.), 

n"  192,  p.  140. 

1916.  Leuconia  acuta  De  Morg.  Aur.  fal.  (B.  S.  G.  F.),  XVI,  p.  42, 

fig.  57-59. 

Extrêmement  variable  dans  son  galbe  plus  ou  moins  allongé 
cette  coquille  est  la  plus  abondante  des  Auriculidæ  des  f aluns 
dé  la  Touraine  et  de  l’Anjou. 

Loc.  —  Tous  les  gisements,  toutes  les  collections. 

Genre  BLAUNERIA  Shuttelworth. 

Formé  de  coquilles  Senestre  ne  contient  pas  de  fossiles 
(De  Morg.)  on  en  a  détaché  un  Sous-Genre,  dextre,  Stolidoma 
Desh.  qui  présente  des  espèces  fossiles.  Il  apparaît  dans 
l’Eocène  et  se  continue,  mais  avec  interruption  à  partir  de 
l’Eocène  supérieur  jusqu’à  l’Helvétien. 
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548.  Blauneria  (Stolidoma)  Deshayesi  Tournouer. 

1872.  Stolidoma  Deshayesi  Tourn.  Aiir.  fal.  (J.  C.),  XII,  p.  80, 

pl.  III,  fig.  1. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prêt.  fal.  (F,  J.  N.), 

n°  192,  p.  140. 

1916.  —  —  De  Morg.  Aur.  fal.  (B.  S.  G.  F,), 

XVI,  p.  43,  fig.  60. 

Caractérisée  par  rétranglement  des  tours  de  spire  au  voisi¬ 
nage  de  la  suture. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  Manthelan,  Paulmy,  Bossée,  Genneteil 
(Anjou),  coll.  Bardin. 

549.  Blauneria  (Stolidoma)  Tournoueri  De  Morgan. 

1915.  Stolidoma  Tournoueri  De  Morg.  Aur.  fal.  (B.  S.  G.  F.), 

p.  44,  fig.  61. 

Diffère  de  la  précédente  par  sa  dépression  suprasuturale, 
moins  profonde,  par  son  galbe  moins  allongé,  son  ouverture 
plus  courte,  plus  large,  plus  anguleuse  au  sommet. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  de  Morgan;  Paulmy,  coll.  Peyrot;  var. 
plus  courte  que  le  type. 

550.  Blauneria  (Stolidoma)  Mayeri  Tournouer. 

1872.  Stolidoma  Mayeri  Tourn.  Aur.  fal.  (J.  C.),  XII,  p.  81,  pl.  III, 

fig.  2. 

1886.  —  —  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  fal.  (F.  J.  N.), 

n"  192,  p.  140. 

1916.  —  —  De  Morg.  Aur.  fal.  (B.  S.  G.  F.),  XVI, 

p.  44,  fig.  62. 

Sutures  non  déprimées;  dernier  tour  ovoïde,  très  grand. 

Loc.  —  Pont-Levoy,  coll.  de  Morgan.  Genneteil  (Anjou)  (fide 
Bardin). 

551.  Blauneria  (Stolidoma)  pontileviensis  De  Mor¬ 

gan. 

1916.  Stolidoma  pontileviensis  De  Morg.  Aur.  fal.  (B,  S.  G  F,), 

XVI,  p.  44,  fig.  63. 
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Sutures  non  déprimées;  ouverture  plus  courte  que  la  moitié 
du  dernier  tour. 

Loc.  —  Pont-Levoy  (Charenton),  coll.  de  Morgan.  R.  R. 

Genre  LYMNÆA 

552.  Lymnæa  (Radix)  (?)  dïlatata  Noulet. 

1854.  Lininæa  dilatata  Noulet  Mém.  coq.  eau  douce  S.  0.(éd.  1), 

p.  107. 

1864.  —  —  Desh.  An.  s.  vert.  II,  p.  704,  pl.  XLV, 

flg.  3. 

1868.  —  pachygaster  var.  dilatata  Noulet  Mém.  (éd.  2), 

p.  168. 

1886.  —  dilatata  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  fal.  (F.  J,  N.), 

n"  192,  p.  140. 

?  1932.  Limnæa  (Radix)  dilatata  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  VI,  p.  414, 

pl.  XV,  flg.  7-8. 

Je  cite  cette  espèce  sur  l’autorité  de  Dollfus  et  Dautzenberg; 
je  ne  la  connais  pas  de  notre  région. 

553.  Lym.næa  sp.  (?) 

1837.  Limneiis  palustris  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  274. 

Dujardin  dit  avoir  trouvé,  à  Louans,  un  échantillon  brisé  de 
cette  espèce  actuelle;  j’en  ai  moi-même  plusieurs  spécimens 
provenant  de  cette  même  localité;  ils  diffèrent  certainement 
de  L.  palustris. 

Genre  PLANORBIS 

554.  Planonbis  incrassatus  Rambur. 

1837.  Planorbis  corneus  Duj.  Mém.  sol  Tour.  p.  277  (n.  L.). 
1886.  —  incrassatus  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n°  192,  p.  140. 

1856.  Theollierei  Dollf.  Dautz.  (Ibid.),  p.  140. 

1892.  —  Theollierei  Ramb.  Journ.  Conch.  pl.  VUI,  flg.  3-4. 

Très  rare,  en  bon  état  et  bien  localisé,  je  ne  le  possède  que 
de  Louans  (quatre  échant.),  Dujardin  n’en  a  trouvé  qu’un 
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exemplaire  et  dans  cette  même  région.  Rambur  ne  la  cite  que 
des  environs  de  Manthelan. 

Loc.  — ■  Louans,  coll.  Peyrot,  Manthelan  {fide  Rambur). 

Genre  PITYS 

555.  Pithys  Dollfusi  Collot. 

1911.  Pithijs  Dollfusi  Collot  Lim.  Relie.  Tour.  (F.  J.  NJ,  n«  486, 

p.  1,  pi.  vn,  fig.  1. 

Très  petite  espèce  à  ombilic  étroit. 

Loc.  —  Manthelan,  coll.  Lecointre.  R.  R. 

Genre  VITRINA  Draparnaud. 

556.  Vitrina  tunonica  Collot. 

1911.  Vitrina  turonica  Collot  Lim.  Relie.  Tour.  (l.  cj,  p.  2, 

pl.  VR,  fig.  2. 

Très  petite  espèce  déprimée,  à  ombilic  moyen. 

Loc.  —  Manthelan,  coll.  Lecointre.  R.  R. 

Genre  ZONITES  Montfort. 

557.  Zonites  falunorum  Collot. 

1911.  Zonites  falunorum  Collot  Lim.  Rélic.  Tour.  (l.  cJ,  p.  2, 

•  pl.  VR,  fig.  3. 

Petite  espèce,  finement  sriée,  ombiliquée,  quatre  tours  arron¬ 
dis,  subcarénés. 

Loc.  —  Ferrière-l’Arçon,  coll.  Lecointre. 

558.  Zonites  umbilîcalis  Deshayes. 

1830.  Hélix  umbilicalis  Desh.  Encycl.  méth.  R,  p.  218. 

1837.  Hélix  algira  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  275  (n.  Lk.). 

1870-75.  Hyalina  umbilicalis  Sandb.  Land.  u.  susswass.,  p.  533, 

pl.  XXVI,  fig.  25. 
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1886.  Zonites  umbilicalis  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n”  192,  p.  140. 

1911.  —  —  Collot  Lim.  Hélie.  Tour.  (l.  c,),  p.  2, 

pl.  VII,  fig.  4. 

La  plus  grosse  Limacidæ  des  faluns;  atteint  plus  de  30  mill. 
de  diamètre,  est  voisine  de  Z.  Collongeoni  Mich.  fossile  de 
Hauterive  et  à  l’état  actuel  des  espèces  du  groupe  algira  avec 
laquelle  la  confondait  Dujardin.  Elle  est  très  rare. 

Loc.  - —  Le  Louroux,  coll.  Lecointre,  Pont-Levoy,  Manthelan,  coll. 
Mus.  Zurich. 

Genre  HELIX  Linné. 


559.  Hélix  tunonensis  Deshayes. 


1830.  Hélix  turonensis  Desh.  Encycl.  XII,  p.  251. 

1830.  —  asperula  Desh.  (Ibid.),  p.  251. 

1830.  —  Devauxi  Desh.  (Ibid.),  p.  251. 

1831.  —  turonensis  Desh.  Coq.  caract.  terr.,  pl.  I,  flg.  1. 

1831.  —  —  Desh.  Fér.  H.  N.  Moll.  terr.  et  fluv.  t.  II„ 

pl.  I,  fig.  2. 

1837.  —  vermiculata  Duj.  Mém.  sol  Tour.,  p.  275  (n.  Mull.). 

1838.  —  turonensis  Desh.  An.  s.  vert.  (éd.  2).,  VIII,  p.  137. 

1838.  —  Duvauxii  Desh.  (Ibid.),  p.  138. 

1838.  —  asperula  Desh.  (Ibid.),  p.  137. 

1856.  —  turonensis  Hôrn.  Foss.  Moll.  Wien,  I,  p.  613, 

pl.  XLIX,  fig.  28-30. 

1862.  —  asperulata  Ramb.  Descr.  foss.  Tour.  (J.  C.). 

1870-75.  Hélix  turonensis  Sandb.  Land.  u.  susswass.,  pl.  XVI, 

fig.  19. 

1873.' //eZzrr  turonensis  Ben.  Cat.  Saucats,  p.  224. 

1881.  —  —  Bard.  Conch.  Maine-et-Loire,  p.  73. 

1892.  Hélix  (Hemicjjcla)  turonensis  Degr.-Touz.  Faune  terr.  lac. 

(A.  S.  L.  B.),  XLV,  p.  200. 
1911.  —  —  —  Collot  Limac.  Helic.  Tour. 

(F.  J.  N.),  n”  486-487,  p.  3,  pl.  VIII,  fig.  5-8; 
pl.  IX,  flg.  9-12;  pl.  X,  flg.  13-16;  pl.  XI,  flg.  17-18. 


Espèce  commune  en  Touraine  et  fort  variable  sur  laquelle 
les  premiers  historiographes  des  faluns  de  la  Touraine  avaient 
fondé  plusieurs  espèces.  M.  Collot  qui  a  eu  en  mains  le  maté¬ 
riel  considérable  (plus  de  300  exemplaires)  de  ce  fossile  réuni 
par  feue  la  Comtesse  Lecointre  y  a  reconnu  une  seule 
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espèce  comprenant  diverses  formes  reliées  les  unes  aux  autres 
dont  il  a  donné  d’excellentes  figures  auxquelles  je  renvoie. 

Loc.  —  Manthelan  (Le  Louroux),  Paulmy,  Ferrière-f  Arçon,  Bos- 
sée,  etc.,  coll.  Lecointre. 

560.  Hélix  eversa  Deshayes  et  Férussac. 

1831.  Hélix  eversa  H.  N.  Moll.  terr.  et  fluv.,  pl.  I,  fig.  5. 

1911.  —  Collot  Limac.  Helic.  Tour.  (l.  c.),  p.  3,  pl.  XI, 

fig.  19-20,  pl.  XII,  21-22. 

Ici  encore  M.  Collot  a  réuni  sous  le  nom  di  eversa  :  H.  San- 
saniensis  Bourg,  {n.  Roissy),/  H.  Larteti  Sandb.,  H,  Orbi- 
gnyana  Math. 

Loc.  • —  Bossée,  Manthelan. 

561.  Hélix  (Monacha)  phaseolina  Deshayes. 

1831.  Hélix  phaseolina  Desh.  H.  N.  Moll.  terr.  fluv.,  pl.  I,  fig.  3. 

1837. - Reboulii  Duj.  Méin.  sol  Tour.,  p.  176. 

1870-75.  Hélix  ligeriana  Sandb.  Land.  u.  susswass.,  p.  531, 

1886.  Hélix  phaseolina  Dollf.  Dautz.  Et.  prél.  Tour.  (F.  J.  N.), 

n®  192,  p.  140. 

1911.  —  (Monacha)  phaseolina  Collot.  Hélix  Tour.  (F.  J.  N.), 

486,  487,  p.  6,  pl.  XII,  fig.  24. 

Petite  espèce  non  ombiliquée,  conique,  à  tours  arrondis,  à 
péristome  renforcé  en  dedans,  non  débordant. 

Loc.  —  Bossée,  coll.  Lecointre;  Pont-Levoy,  Paulmy,  coll.  Mus. 
Zurich;  Manthelan,  coll.  Peyrot. 

562.  Hélix  (Campylea)  exstincta  Rambur. 

1862.  Hélix  exstincta  Ramb.  Descr.  coq.  Tour.  (J.  CJ,  pl.  VIII, 

fig.  5,  6. 

1911.  —  —  Collot  Lim.  Helic.  Tour.  (F.  J.  N.),  n«  486- 

487,  p.  6,  pl.  XH,  fig.  25. 

Taille  assez  grande.  Forme  déprimée  en  dessus;  de  petits 
points  placés  en  lignes  plus  ou  moins  régulières  indiquent 
qu’elle  devait  être  velue;  ombilic  médiocre,  profond;  péristome 
peu  épaissi. 

Loc.  —  Manthelan  (Rambur).  Rare.  Même  loc.,  coll.  Lecointre. 
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563.  Hélix  Larteti  De  Boissy. 

1839.  Hélix  Lartetii  De  Boissy.  Rév.  zool.  Soc.  Cuv.,  p.  75. 

1844.  —  —  Mag.  Zool.,  p.  13,  pl.  LXXXIX,  fig.  7-9. 

1892.  —  Larteti  Degr.-Touz.  Faune  terr.  lac.  fluv.  S.-O.  (A.  S. 

h.  B.),  XLV,  p.  143. 

—  —  Noulet  Mém.  (éd.  1.),  p.  79. 

—  —  Noulet  (Ibid.)  (éd.  2.),  p.  144. 

1870-75.  Hélix  Larteti  Sandb.  Land.  u.  susswass.,  p,  529,  pl.  XXVI, 

fig.  17. 

1911.  Hélix  Larteti  Collot.  Limac.  Helic.  Tour.  (l.  c.) ,  p.  5, 

pl.  XII,  fig.  23. 

Le  type  a  été  pris  par  de  Boissy  dans  le  Burdigalien  de  la 
colline  de  Sansan;  c’est  une  coquille  globuleuse,  lisse,  imper- 
forée,  formée  de  cinq  tours  convexes  séparés  par  une  suture 
très  marquée;  péristome  largement  dilaté;  Collot  lui  assimile 
H.  Orbignyana  Math.  (Cat.  Bouch.  Rhône). 

Loc.  —  Manthelan,  coll.  Peyrot,  coll.  Lecointre. 


CÉPHALOPODES  cuvkn 


Genre  ATURIA  Brown. 

1825.  Nauülus  Atari  Bast.  Mém.  env.  Bord.,  p.  17. 

1852.  Megasiphoiüa  Atari  D’Orb.  Prodr.  III,  26‘’  ét.,  n“  304. 

1889.  Ataria  Atari  Ben.  Ceph.  Pterop.,  p.  13,  pl.  II,  fig.  3. 

1932.  —  —  Peyr.  Conch.  néog.  Aq.  VI,  p.  476,  pl.  XVII, 

fig.  14-17. 

C’est  le  seul  Céphalopode  qu’on  ait,  à  ma  connaissance, 
signalé  dans  les  faluns  de  la  Touraine  où  il  est  extrêmement 
rare,  ce  qui  est  normal,  tous  les  dépôts  de  ces  terrains  étant 
des  dépôts  de  plage. 


Loc.  —  Manthelan,  coll.  Peyrot;  1  exempt,  assez  petit  et  roulé. 


CONCLUSIONS 


Le  Mémoire  de  Dujardin  (1837)  énumère  : 

Scaphopodes .  4  espèces. 

Gastropodes .  153 

Céphalopodes .  0  — 


157  Mollusques,  testacés  univalves. 

La  Liste  préliminaire  de  Dollfus  et  Dautzenberg  (1886)  : 

Scaphopodes  .  . .  8  espèces. 

Gastropodes .  428  — 

Céphalopodes .  0  — 

436  Testacés  univalves. 

Le  présent  travail  (1938)  : 

Scaphopodes .  9  espèces. 

Gastropodes .  554  — 

Céphalopodes .  1  — 


564  Testacés  univalves. 

On  voit  quelle  progression  importante  a  subi  l’énumération 
des  Mollusques  testacés  univalves  helvétiens  de  Touraine 
depuis  le  début  de  leur  étude.  Il  en  a  été  de  même  des  Mollus¬ 
ques  bivalves.  —  Comparer,  à  cet  effet,  le  travail  de  Dujardin 
avec  les  six  mémoires  de  Dollfus  et  Dautzenberg  dans  les 
Mémoires  de  paléontologie  de  la  Société  Géologique  de  France 
(1902-1920). 

Si  l’on  remarque  que  cette  faune  est  celle  de  dépôts  d’une 
faible  épaisseur,  peu  étendus  en  surface,  on  conviendra  qu’elle 
est  d’une  grande  richesse.  De  nouvelles  recherches  pourront 
vraisemblablement  y  ajouter  quelques  espèces,  mais  n’en 
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modifieront  pas  l’allure  générale,  et  l’on  doit  la  considérer  dès 
maintenant  comme  bien  connue. 

Elle  est  remarquablement  uniforme  pour  les  dilïérents  gîtes 
fossilifères  que  j’ai  signalés;  il  faut  en  conclure  qu’elle  corres¬ 
pond  à  un  seul  et  même  niveau  géologique.  La  mer  des  Faluns 
formait  un  golfe  profond  s’ouvrant  dans  l’océan  entre  Dol  et 
Dinan,  puis  s’étalait  vers  le  Sud  sur  l’Anjou,  la  Touraine  et 
atteignait  le  Mirebelais  (dépôt  du  Moulin  Pochard  à  Mirebeau) 
(G.-F.  Dollfus,  1901,  Des  derniers  mouvements  du  sol  dans  le 
Bassin  de  Paris). 

Sur  les  bords  du  golfe  où,  la  profondeur  était  faible,  les 
dépôts  sont  meubles,  à  faciès  pontilévien,  la  stratification  est 
irrégulière,  les  coquilles  roulées;  la  nature  du  fond,  l’aspect 
de  la  côte,  la  profondeur  imprimaient  naturellement  quelques 
légères  différences  locales  à  cette  faune. 

C’est  ainsi  qu’à  Pont-Levoy  où  la  mer  ravinait  le  Calcaire 
de  Beauce,  la  côte  rocheuse  hébergeait  une  importante  popu¬ 
lation  de  Cypræidæ,  Conidæ,  Trochidæ,  Cerithidæ;  les  blocs 
éboulés  des  falaises  démantelées  logeaient  de  nombreuses  per¬ 
forantes;  il  y  avait  aussi  des  criques  abritées  des  vagues  où 
les  courants  accumulaient  du  sable  fin,  où  vivaient  :  Mactra, 
Cardium,  Lucina  et  où  se  sont  conservées  ces  délicates  petites 
coquilles  de  Gastropodes  :  V anikoroidæ,  Scissurellinæ,  Rissoi- 
nidæ,  etc.,  que  nous  a  fait  connaître  de  Morgan  (1915,  Bull. 
Soc.  Géol.  France).  Une  remarquable  faunule  d'Auriculidæ 
fait  penser  à  l’existence  d’une  côte  boisée;  ce  fait  est  confirmé 
par  la  trouvaille  fréquente  dans  les  falunières  de  troncs  flottés 
et  silicifiés  (notamment  à  Pauvrelay  [Paulmy]).  Ce  sont 
(C.  Houlbert,  Les  Bois  des  Faluns  de  Touraine,  in  Feuille  des 
Jeunes  Naturalistes,  n®  473,  V  mars  1910)  en  majorité  des 
Conifères  du  Genre  If. 

A  Manthelan,  Louans,  etc.,  le  falun  repose  sur  les  Argiles 
oligocènes;  la  côte  était  plate,  soumise  à  des  courants  violents 
qui  expliquent  l’existence  à  la  base  du  falun  de  grosses 
coquilles  :  Murex  turonensis,  Voluta  miocenica.  Murex  gravis, 
Melongena  cornuta,  Terebra  modesta,  etc.  Au  contraire,  l’exis¬ 
tence  à  Ferrière-l’ Arçon  d’une  faune  composée  presque 
exclusivement  de  coquilles  de  taille  moyenne  admirablement 
conservées  indique  une  région  à  l’abri  des  vagues  et  des  cou¬ 
rants  violents.  Ces  conditions  variées  expliquent,  en  partie,  la 
richesse  de  la  faune  falunienne. 

Vers  le  centre  du  bassin,  par  des  fonds  d’une  cinquantaine 
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de  mètres  (zone  des  Corallines),  la  faune  comprenait  de  grands 
Pectens  :  P.  solarium,  des  Hinnites,  de  nombreux  Bryozoaires 
agglutinés  par  un  ciment  calcaire  :  c’est  le  faciès  Savignéen. 

L’époque  helvétienne  se  termine  dans  la  Touraine  «  par 
un  mouvement  général  de  soulèvement  de  la  France  centrale, 
combiné  avec  un  autre  de  plissement  dans  le  Bassin  de  Paris 
entraînant  la  retraite  de  la  mer  vers  l’Ouest  »  (1901,  Dollfus, 
Les  derniers  mouvements  du  sol  dans  les  Bassins  de  la  Seine 
et  de  la  Loire).  Cette  mer  couvre  l’Anjou,  une  partie  de  la 
Bretagne  (environs  de  Rennes),  laisse  quelques  dépôts  dans  le 
Cotentin  (gisement  de  Gourbesville) .  Ce  sont  des  sables  sou¬ 
vent  rougeâtres;  la  faune  est  peu  différente  de  celle  de  la 
Touraine.  C’est  l’étage  Redonien;  Dollfus. 

Mayer  a  classé  les  faluns  de  la  Touraine  dans  son  Helvé- 
tien  I  ou  Helvétien  inférieur.  Divers  géologues,  en  particulier 
Dollfus,  se  sont  élevés  contre  l’emploi  de  ce  terme.  C’est,  en 
effet,  un  vocable  bien  mal  choisi,  car  les  dépôts  de  la  plaine 
suisse  sont  constitués  par  une  large  série  de  Mollasses  déposées 
depuis  le  début  du  Miocène,  se  poursuivant  pendant  plusieurs 
étages;  les  fossiles  y  sont  habituellement  à  l’état  de  moulages 
mal  conservés,  difficilement  déterminables,  peu  propres  à 
définir  des  types  de  divisions  géologiques.  Dollfus  a  proposé 
de  substituer  Falunien  D’Orbigny  à  Helvétien  Mayer.  Mais 
D’Orbigny  en  créant  son  Etage  Falunien  y  a  englobé  des  for¬ 
mations  d’âge  très  divers.  Alors  même  qu’on  éliminerait  son 
Falunien  A  qui  correspond  partiellement  au  Stampien,  pour 
ne  conserver  que  son  Falunien  B  ou  Falunien  proprement  dit, 
on  y  retrouve  avec  les  assises  de  la  Touraine  et  du  Piémont, 
celles  de  Dax  (Aquitanien  à  Helvétien),  les  divers  horizons  du 
Bassin  de  Vienne  jusqu’aux  couches  de  Nussdorf  (Pliocène), 
les  Crags  belges  et  Anglais  appartenant  à  la  presque  totalité 
du  Miocène.  Falunien  B  est  presque  synonyme  de  Miocène.  On 
a  aussi  mis  en  avant  les  termes  Vindobonien,  Méditerranéen. 
Beaucoup  de  géologues  ont  conservé  Helvétien.  Il  est  évidem¬ 
ment  regrettable  que  les  faluns  de  la  Touraine  n’aient  pas  été 
choisis  eux-mêmes  comme  type  d’étage,  car  ils  sont  bien  isolés 
stratigraphiquement  et  la  faune  est  riche.  Quoi  qu’il  en  soit,  à 
l’exemple  de  nombreux  géologues  français  j’ai  conservé  Helvé¬ 
tien  comme  nom  d’étage.  A  cette  époque  la  mer  couvrait  outre 
la  Touraine  d’importants  territoires  en  France  dans  l’Aqui¬ 
taine;  il  est  intéressant  de  comparer  les  faunes  de  ces  divers 
dépôts  contemporains.  De  Trenqueleon  (1852,  Actes  Soc.  Linn. 
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Bord.)  signala  un  dépôt  de  sables  fossilifères  à  Baudignan, 
localité  située  sur  la  frontière  des  Landes  et  du  Lot-et-Garonne 
et  donna  une  liste  des  78  espèces  de  Mollusques  qu’il  y 
recueillit.  Ses  déterminations  sont  peu  exactes;  parmi 
une  majorité  d’espèces  miocéniques  on  remarque  pas  mal  de 
formes  éocéniques  :  Tellina  rostralis  Lk.,  T.  scalaroides  Lk., 
Cardita  planicosta,  C.  aspera,  Area  barbatula,  Conus  deper- 
ditus  Lk.  Pleurotoma  dentata,  P.  terebralis,  PL  plicata,  etc., 
qui  n’ont  jamais  vécu  dans  cet  horizon.  J’ai  moi-même  exploré 
ce  même  gisement,  j’en  ai  rapporté  120  espèces  de  Mol¬ 
lusques  dont  j’ai  donné  la  liste  (1934,  P.-V.  Soc.  Linn.  de  Bord.) 
sur  lesquelles  62  %  leur  sont  communes  avec  la  Touraine;  le 
dépôt  de  Baudignan  est  de  faciès  pontilévien,  il  s’est  formé 
dans  les  mêmes  conditions  que  la  plupart  des  gisements  tou¬ 
rangeaux,  il  contient  une  faune  très  semblable. 

Dans  la  même  région  on  peut  encore  citer  le  gisement  de 
Manciet  (Gers) .  Signalé  par  Jacquot  (1870,  Jacquot,  Description 
géologique,  minéralogique  et  agronomique  du  département  du 
Gers)  qui  ne  citait  que  huit  espèces  de  Mollusques,  il  fut  étu¬ 
dié  ainsi  que  ceux  de  la  région  avoisinante  par  Tournouer.  Son 
étude  magistrale  est  une  lumineuse  démonstration  du  synchro¬ 
nisme  du  Miocène  de  cette  région  et  celui  de  la  Touraine  (1874, 
Tournouer,  Note  sur  les  terrains  miocènes  des  environs  de  Sos 
et  de  Gabarret).  Voir  aussi  Peyrot  (1923,  Le  falun  de  Manciet, 
P.rV.  Soc.  Linn.  de  Bord.,  p.  29  et  seq.)  qui  indique  60  % 
d’espèces  de  Mollusques  communs  entre  la  Touraine  et  Man¬ 
ciet,  s’y  rencontrant  avec  le  même  degré  d’abondance.  Il  y  a 
cependant  une  importante  dilférence  à  noter.  Les  dépôts  pro¬ 
fonds  du  Golfe  du  Gers  au  lieu  d’être  comme  en  Touraine 
constitués  par  des  calcaires  agglomérés,  riches  en  Pecten, 
Bryozoaires,  Echinides,  —  fades  Savinéen  —  sont  formés  par 
des  marnes  grisâtres  à  Pleurotomes  et  Murex  (Parleboscq) , 
c’est  un  fades  tortonien. 

Il  est  encore  une  autre  partie  de  l’Aquitaine  où  l’Helvétien 
est  synchrone  des  dépôts  de  la  Touraine,  c’est  le  Béarn 
(Orthez,  Sallespisse) .  Ce  sont  encore  des  dépôts  meubles  détri¬ 
tiques;  mentionnés  pour  la  première  fois  par  Delbos  (1848, 
Notice  sur  les  faluns  du  Sud-Ouest  de  la  France  in  Mém.  Soc. 
Géol.  Fr.,  2®  série  V,  p.  417)  ;  ils  furent  étudiés  par  Tournouer, 
Balguerie,  De  Bouillé;  Degrange-Touzin  particulièrement 
(1894,  Etude  préliminaire  des  Coquilles  des  faluns  des  envi¬ 
rons  d’ Orthez  et  de  Salies-de-Béarn  in  Actes  Soc.  Linn.  Bord.) 
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leur  a  consacré  une  étude  assez  complète  d’où  il  ressort  que 
sur  495  espèces  de  ces  gisements  du  Béarn,  145  c’est-à-dire 
les  33/100  sont  communs  avec  la  Touraine,  proportion  impor¬ 
tante  encore  bien  que  notablement  moindre  qu’avec  les  faluns 
du  Gers,  différence  due  en  partie  à  la  persistance  dans  les  mers 
helvétiennes  du  Sud-Ouest  de  nombreuses  formes  burdiga- 
liennes,  qui  avaient  occupé  pendant  longtemps  cette  région; 
mais  d’autre  part,  l’abondance  de  part  et  d’autre  de  certaines 
espèces  telles  que  :  Nassa  Dujardini,  Columbella  turonica, 
C.  scripta,  Anachis  Degrangei,  Trivia  affinis,  T.  Michelottii, 
Erato  lœvis,  Bittium  reticulatum,  Potamides  papaveracum, 
Vermetus  turonensis,  V ermicularia  Milleti,  Turritella  bicari- 
nata,  Rissoa  curta,  R.  Venus,  Natica  Josephinia,  N  évita 
asperata,  Clanculus  Araonis,  Astarte  Grateloupi,  Cardium  turo- 
nicum,  Venus  ouata,  Donax  transversa,  Ervilia  pusilla,  Mactra 
triangulata,  Lucina  dentata,  Corbula  revoluta,  Capsa  lacu- 
nosa,  etc.,  appuient  fortement  l’idée  de  contemporanéité. 

D’autres  formations  helvétiennes  de  l’Aquitaine  sont  un  peu 
plus  récentes.  Mayer  les  a  groupées  dans  son  Helvétien  III 
(Salles,  etc.). 

Il  me  reste  à  examiner  les  rapports  entre  les  faunes  helvé- 
tienne  et  actuelle,  mais  la  question  est  fort  délicate  car  ici 
entrent  en  jeu  des  notions  toutes  personnelles  sur  l’idée  d’es¬ 
pèce  sur  la  valeur  que  l’on  attribue  aux  dissemblances. 

Certaines  formes  se  perpétuent  plus  ou  moins  longtemps 
sans  modifications  appréciables,  elles  restent  identiques  à  elles- 
mêmes;  le  plus  souvent  en  s’adaptant  à  des  conditions  biolo¬ 
giques  nouvelles,  elles  éprouvent  des  modifications  plus  ou 
moins  profondes,  tout  en  conservant  des  traces  plus  ou  moins 
nettes  de  leur  filiation,  on  les  nomme  espèces  représentatives. 
L’interprétation  est  alors  sujette  à  dicussion. 

Voici  un  essai  de  tableau  comparatif. 
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Sans  attacher  trop  d’importance  à>  cet  essai  comparatif  on 
en  peut  néanmoins  tirer  quelques  constatations  intéressantes; 
d’abord  la  proportion  relativement  grande  des  survivances, 
soit  sous  forme  identique,  soit  sous  forme  représentative. 
Dollfus  et  Dautzenberg  l’évaluent  à  23  %  ;  elle  est  plus  grande 
chez  les  Pélécypodes  que  chez  les  Gastropodes;  les  premiers 
moins  évolués,  moins  plastiques  et  aussi  moins  sujets,  par  leur 
genre  de  vie,  aux  influences  extérieures.  Les  affinités  de  la 
faune  malacologique  helvétienne  de  la  Touraine  sont  faciles  à 
déduire  de  ce  tableau  :  absence  presque  totale  d’espèces  de 
mers  froides;  rareté  de  formes  de  l’Océan  britannique  rela¬ 
tivement  à  celles  de  la  province  lusitanienne  et  de  l’Océan 
Ouest-Africain;  prédominance  de  celles  de  la  Méditerranée.  Il 
importe  de  signaler  aussi  des  analogies  très  curieuses  avec  la 
faune  de  la  Mer  des  Antilles.  En  somme,  la  faune  malacologi¬ 
que  marine  des  faluns  helvétiens  de  la  Touraine  est  une  faune 
de  mer  chaude.  Enfin,  les  Auriculidæ  de  l’Helvétien  touran¬ 
geau,  assez  nombreuses  (25  espèces),  présentent  une  forte 
analogie  avec  celles  qui  peuplent  actuellement  l’Archipel  indo¬ 
polynésien,  elles  impliquent  outre  une  analogie  de  climat,  une 
similitude  de  distribution  des  terres,  des  eaux  et  de  la  végé¬ 
tation  entre  les  deux  régions. 
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subincrassata  (Pleurotoma). 

275, 

276 

tenuistriata  (Mitra)  . 

....  241 

—  360  — 


Pages 

tenuistriatus  (Melampus)  .  327 

terebellata  (Pyramidella)  .  51 

terebellata  (Niso)  .  50 

terebella  (Siliquaria)  .  129 

terebellus  (Tenagodes)  .  129 

terebra  (Drillia)  .  273,  274,  276 

terebra  (Pleurotoma)  .  273,  276 

terebra  (Drillia)  .  271 

terebralis  (Turritella)  .  118 

terebralis  (Acrilloscala)  .  135 

terebralis  (Scalaria)  .  135 

Terquemi  (Scisurella)  .  20 

tetrapterus  (Typhis)  .  197 

tetrapterus  (Murex)  .  197 

Thalia  (Drillia)  . 

Thalia  (Mangelia) .  286 

Thalia  (Pleurotoma)  .  286 

Theollierei  (Planorbis)  .  329 

tiara  (Columbella)  .  207 

tigrina  (Natica)  .  73 

Tournoueri  (Stolidoma)  .  328 

Tournoueri  (Blauneria)  .  328 

Tournoueri  (Bithinella)  .  111 

Tournoueri  (Littorina)  .  112 

Tournoueri  (Ringicula)  .  308 

Tournoueri  (Siphonaria)  .  318 

Tournoueri  (Plecotrema)  .  323 

Trevelyana  (Scala)  .  131 

Trevelyana  (Scalaria)  .  131 

tricinta  (Turritella)  .  123 

tricarinatus  (Tornus)  .  41 

tricinctum  (Cerithium)  .  148 

trigonostoma  (Tornus)  .  40 

trilineata  (Newtoniella)  .  159 

trilineata  /Cinctella)  .  159 

trilineata  (Seila)  .  159 

trilineatum  (Cerithium)  .  159 

■  trimaculata  (Cypræa)  .  169 

tripunctata  (Trivia)  .  169 

triplicata  (Turritella)  .  123 

triqueter  (Vermetus)  . 128 

truncatula  (Retusa)  .  317 

trunculus  (Murex)  . ‘ .  181 

tubercularea  (Cerithiopsis)  .  157 

tubercularis  (Murex)  .  157 


Pages 

tuberculare  (Cerithiopsis)  .  157 

tuberculosa  (Clavatula)  .  261 

turboniloides  (Odontostomia)  .  .  56 

turgidulum  (Trochus)  .  34 

turgidulum  (Callistoma)  .  34 

turgidulus  (Cyclostoma)  .  113 

turonense  (Buccinum)  .  219 

turonense  (Tinostoma)  . 39 

turonensis  (Auricula)  .  326 

turonensis  (Melampus)  .  326 

turonensis  (Fissurella)  .  16,  17 

turonensis  (Odontostomia)  .  54 

turonensis  (Euthria)  ...........  230 

turonensis  (Fusus .  235 

turonensis  (Nassa)  .  219 

turonensis  (Turitella)  .  119 

turonensis  (Vermetus)  .  127 

turonensis  (Turbonilla)  .  67 

turonensis  (Sigaretus)  .  82,  83 

turonensis  (Cingula)  . -  .  107 

turonensis  (Hydrobia)  . 110 

turonensis  (Dentiscala) .  136 

turonensis  (Columbella)  .  203 

turonensis  (Amnicola)  .  110 

turonensis  (Trivia)  .  170 

turonensis  (Murex)  .  179,  181 

turonensis  (Atilia)  .  211 

turonensis  (Clavatula)  .  263 

turonensis  (Mitrolumna)  .  245 

turonensis  (Mangelia)  .  283,  284,  292 

turonensis  (Hélix)  .  331 

turonica  (Cyllene)  . 225 

turonica  (Columbella)  .  203 

turonica  (Nassa)  .  219 

turonica  (Mangelia)  .  294 

turonica  (Terebra)  . .  ...  305 

turonica  (Vitrina)  .  330 

turoniensis  (Pirenella)  .  154 

turricula  (Turbonilla)  . 68 

turricula  (Trochus)  .  32 

turris  (Turritella)  .  124 

turrita  (Odontostomia)  .  54 

turrita  (Tornatella)  .  62 

turritus  ( Actæopyramis)  .  62 

turritus  (Menestho)  .  62 


—  361  — 


Pages 

typhioides  •  (Muricopsis)  .  187 

typhioides  (Murex)  .  187 

umbilicalis  (Zonites)  .  330,  331 

umbilicalis  (Hélix)  .  330 

umbilicalis  (Hyalina)  . .  .  330 

umbilicata  (Cassidula)  .  325 

umbilicata  (Auricula)  .  325 

ungaricus  (Pileopsis)  .  17 

unguiformis  (Crepidula)  .  86 

unguis  (Crepidula)  .  86 

unisulcata  (Pyramidella)  .  50 

utriculata  (Cypræa)  . .  ,  166,  167 

utriculus  (Bulla)  .  315 

utriculus  (Roxania)  .  315 


Valenciennesi  (Fasciolaria)  .  117,  235 

Valenciennesi  (Fusus)  .  197,  235,  236 


Valenciennesi  (Natica)  .  77 

variabile  (Buccinum)  .  214 

variabilis  (Pleurotoma)  .  288 

varians  (Natica)  ..  . .  78 

varians  (Sandbergeria)  .  161 

vasconiensis  (Fissurella)  .  14 

vasconiensis  (Rhinoclavis)  .  145 

Vauquelini  (Pleurotoma)  .  298 

ventrosa  (Bithinella)  .  108 

ventrosa  (Hydrobia)  .  108 

ventrosus  (Turbo)  .  108 


Pages 

Venus  (Alvania)  .  99 

Venus  (Turritella)  . .  119,  221 

vermiculata  (Hélix)  .  331 

vermicularis  (Turritella)  .  122 

vermicularis  (Haustator)  .  122 

Vibrayei  (Callistoma)  .  32 

Vieux!  (Phasianella)  .  37 

Vieux!  (Phasianella)  .  37 

Vignali  (Cerithiopsis)  .  157 

vindobonensis  (Cypræa)  .  164 

vindobonensis  (Murex)  .  183 

virginalis  (Natica)  . .  75 

uiridis  (Neritina)  .  46 

Volhynica  (Natica)  .  80 

voluta  (Cypræa)  .  173 

vulgatissima  (Clavatula)  .  268 

vulgatissima  (Pleurotoma)  .  268 

üulpeculus  (Murex)  .  297 

Wenzelidesi  (Typhis)  .  197 

Wolhynica  (Bulla)  .  316 

Wolhynica  (Tornatina)  . .  317 

Woodi  (Tinostoma)  .  40 

Woodi  (Adeorbis)  .  40 

zetlandica  (Manzonia)  .  104 

zetlandica  (Rissoa)  . 104 

zetlandicus  (Turbo)  . 104 

zizyphinus  (Trochus)  .  30 


SUPPL.  ACTES  1937. 


23  b 


Bordeaux.  —  Imprimerie  E.  Drouillard,  place  de  la  Victoire,  3, 


PLANCHE  I 


Fig. 

1-2.  Patella  gærulea  L.,  var.  ligeriana  Peyr.  1/1 

3.  Patella  gærulea,  échantillon  népionique  1/1 

4-5.  PiSSURELLA  ITALIGA  DclV,,  var.  VASGONIENSIS  J/l 

6.  PiSSURELLA  ITALIGA,  VaiL  GIBBO-DORSATA  Pcyr.  1/1 

7-8.  PiSSURELLA  ITALIGA,  Var.  DEPRESSIUSGULA  GoC.  1/1 

9.  PiSSURELLA  ITALIGA,  Var.  LEPROSA  Hom.  1/1 

10-11.  PiSSURELLA  MITIS  Dcsh.  1/1 

•  12.  PiSSURELLA  MITIS  Dcsh.  1/1 

13-14.  Emarginula  fissura  L.,  var.  miogeniga  Peyr.  1/1 

146.  Emarginula  subglathrata  d’Orb,  1/1 

15-16.  Emarginula  elongatoides  Peyr.  1/1 

17-19.  Monodonta  miogenigus  May.  1/1 

20-21.  Gibbula  PONTiLEviENSis  Toum.  1/1 

22-23.  Gibbula  saga  Defr.  1/1 

24-25.  Gibbula  pungtulata  Duj.  1/1 

26.  Gallistoma  ligeriensis  Peyr.  1/1 

27-28.  Gallistoma  ligeriensis,  var.  vibrayei  .  1/1 

286-29-30  Bolma  miogalgar  Peyr.  1/1 

31-32.  Gallistoma  pseudoturrigula  D.  D.  3/2 

33.  Monodonta  MIOGENIGUS  May.,  var.  pyramidata  Peyr.  1/1 

34.  Nerita  asperata  Duj..  var.  evanesgens  Peyr.  1/1 

35-36.  Nerita /P<7a/ MORio  Dujardin  1/1 

37-38.  Eulima  dautzenbergi  Ivolas  et  Peyrot  1/1 

39-40.  Syrnola  ligeriensis  Peyrot  3/2 

41-42.  Pyrgulima  pulgherrima  Peyrot  1/1 

43-44.  Ghenopus  hupei  May.  1/1 

45.  Pirenella  TURONiENSis  Peyrot  1/1 

46-47,  DENT.^LIUM  LIGERIENSIS  Peyrot  1/1 


Paulmy. 

Paulmy. 

Perrière-l’Arçon. 
Perrière-l’Arçon. 
Perrière-l’ Arçon. 
S‘e-Gatherine-de-Pierbois 
Pont-Levoy. 

S‘e-Gatherine-de-Pierbois 

Manthelan. 

Louans. 

Manthelan. 

Pont-Levoy. 

Pont-Levoy. 

Perrière-l’ Arçon. 

Perrière-l’Arçon. 

Pont-Levoy. 
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PLANCHE  II 


Fig. 


1-6.  Cerithium  blesense  Mayer 

1/1 

Pont-Levoy. 

2-5.  CiNGULA  PONTiLEviENSis  Peyrot 

4/1 

Pont-Levoy. 

3-4.  Dentalium  (Antale)  dujardini 

1/1 

S't^-Catherine-de-Fierbois 

7-13.  Bezançonia  (Colinia)  elegantissima  Peyrot 

4/1 

Pont-Levoy. 

8-12.  Bittium  retigulatum  Da  Costa,  var.  mioceniga  P. 

4/1 

Pont-Levoy. 

9-11.  Mathildia  gonginna  Millet 

2/1 

Sceaux. 

10.  Cerithium  legointreæ  Peyrot 

1/10 

Paulmy. 

14-19.  Protoma  quadripligata  Bast.,  var.  inæquipligata  C.P. 

1/1 

Pont-Levoy. 

15-18.  Turritella  trigineta,  var.  minor  Peyrot 

1/1 

Pont-Lévoy. 

16-17.  Turritella  dujardini  Peyrot 

1/1 

Ferrière-l’ Arçon. 

20-26.  Turritella  vermigularis,  var.  subavermigulata 

1/1 

S‘e-Catherine-de-Fierbois 

21-25.  Turritella  vermigularis,  var.  avermigulata 

1/1 

St«-CaLherine-de-Fierbois 

22-24.  Turritella  pytiiagoraiga,  var.  turonensis  Peyr, 

1/1 

Bossée. 

23.  Tenagodes  terebellus 

1/1 

Ferrière-F  Arçon. 

27-32.  Agtæopyramis  gossmanni  Peyrot 

4/1 

Ferrière-l’ Arçon. 

29-30.  Pariiydrolia  mayeri  Cossmann 

4/1 

Paulmy. 

33-40.  ClNGULA  TURONENSIS 

4/1 

Pont-Levoy. 

34-39.  Alvinia  daguini  Peyrot 

4/1 

Manthelan. 

35-38.  Manzonia  miovarigosa  Peyrot 

4/1 

Paulmy. 

36-37.  Setia  LiGERiANA  Peyrot 

4/1 

Pont-Levoy. 

41-47.  ClNGULA  MioGENiGA  Peyi’ot 

.  4/1 

Louans. 

42-46.  ClNGULA  PAULMYENSis  Peyrot 

4/1 

Paulmy. 

43-45.  Pyrgulina  ( Parlhenina)  dollfusi  Cossnnann 

4/1 

Pont-Levoy. 

44.  Odontostomia  turonensis  Peyrot 

4/1 

Ferri  ère-l’Arçon. 
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PLANCHE  III 


Fig. 

1- 6.  PiRENELLA  DETRITA  Pevrot  6/1 

2- 5.  Turbonilla  dujardini  Gossmann  4/1 

3- 4.  Cypræa  (Adusta)  utriculata  Lk.,  var.  ligeriana 

Peyrot  1/1 

7-11.  Odontostomia  ovuLiNA  d’Orb.,  mut.  LIGERIANA  Peyr.  4/1 

3-10.  Muricopsis  dujardini  Peyrot  3/2 

9.  Murex  (Inermicosta)  vindobonensis  Hôrn.,  var. 

LIGERIANA  Toum.  1/1 

12- 17.  Pyrguia^a  f ParflieninaJ  dautzenbergi  Peyrot  6/1 

13- 16.  Murex  (Inermicosta)  vindobonensis  Hôrn.,  var. 

OGCiDENTALis  Peyrot  1/2 

14- 15.  Murex  (Inermicosta)  vindobonensis  Hôrn.,  var. 

LIGERIANA  Toum.  .  1/1 

18- 22.  Murex  (Chicorens)  raouli  Peyrot,  cotype  1/2 

19- 21.  Murex  (Chicorens)  raouli  Peyrot,  cotype  1/2 

20.  Murex  TURONENSis  Duj.,  var.  PONTiLEviENSis  Tourn.  1/2 

23- 28.  PiRENELLA  PULGiiELLA  Dujardin  1/1 

24- 27.  Cypræa  (Adusta)  utrigulata  Lk.,  var.  ligeriana 

Peyrot  1/1 

25- 26.  Cypræa  (Adusta)  andeganvensis  Defrance  1/1 

29- 34.  Strioturbonilla  miograsslilata  Sacco,  var.  elon- 

gata  Peyrot  1/1 

30- 33.  Strioturbonilla  miograssulata  Sacco  4/1 

31- 32.  Turbonilla MIOGRASSULATA  Sacco  4/1 

35- 42.  PiRENELLA  PULGHELLA  Duj.,  var.  siMPLiGiOR  Peyr.  1/1, 

36- 41.  Bittium  manthelaniense  Peyrot  4/1 

37- 40.  Bithinella  benoisti  Dollfus  et  Dautzenberg  4/1 

38- 39.  Agtæopyramis  elegans  Dollfus  et  Dautzenberg  3/2 


Manthelan. 

Pont-Levoy. 
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Pont-Levoy. 

Pont-Levoy. 
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PLANCHE  ÏV 


Fig. 


1,  Trivia  affinis  Duj. 

1/1 

Pont-Levoy. 

2-8-9.  Trivia  pisolina  Lk. 

1/1 

Sceaux. 

3.  Trivia  spherigulata  Lk.,  var.  intermedia  Peyrot 

1/1 

Ferrière-l’Arçon . 

4-7.  COLUMBELLA  CURTA  Duj  . 

1/1 

Manthelan. 

5-6.  CORALLIOPHYLA  PONTILEVIENSIS  Peyrot 

3/2 

Pont-Levoy. 

10.  Trivia  sphærigulata  Lk.,  var.  turonensis  Peyr. 

1/1 

Ferrière-l’Arçon. 

11-19.  Eüthria  adunga  Brown,  var.  turonensis  Peyrot 

1/1 

Ferrière-l’ Arçon. 

12-18.  Glavatula  turonensis  Peyrot 

1/1 

Manthelan. 

13-14.  Pusus  ROSTRATus  Oüvi,  var.  ligeriana  Peyrot 

1/1 

Manthelan. 

15-66.  Mangelia  labeo  Duj. 

1/1 

Manthelan. 

16.  Fusus  turonensis  Peyrot 

1/1 

Manthelan. 

17.  Glavatula  gradata  Def.,  var.  pseudogradata 

Peyrot  =  Gl.  dissima  May. 

1/1 

Ferrière-l’Arçon. 

20-31.  Glavatula  gradata  Defr.  (n.  May.) 

1/1 

Sceaux. 

21-30.  Atilia  ivolasi  Peyrot 

1/1 

Manthelan. 

22-29.  Nassa  mantiielaniensis  Peyrot 

1/1 

Manthelan. 

23-28.  Atilia  turonensis  Peyrot 

1/1 

Pont-Levoy. 

24-25.  Golumbella  sgripta  L.,  var.  miogeniga  Peyrot 

1/1 

Ferrière-r  Arçon. 

26-27.  Golumbella  turonensis  May. 

1/1 

Paulmy. 

32-40.  Mitra  tenuistriata  Duj. 

1/1 

Pont-Levoy. 

33-39.  Angillaria  glandiformis  Lk.,  var.  typjga 

1/1 

Pont-Levoy. 

36.  Pyrgulina  faluniga  Peyrot 

6/1 

Manthelan. 

35-37.  Turbonilla  kœneni  D.  D. 

6/1 

Pont-Levoy.  . 

41-50.  Nassa  spegtabilis  Nyst. 

1/1 

Louans. 

42-49.  Nassa  cf.  beyrighi  May. 

1/1 

Loiians. 

43-48.  ÜGENEBRA  suBSGALARis  Peyrot 

1/1 

Ferrière-l’Arçon. 

44-47,  Tritonidea  ?  pontileviensis  Peyrot 

1/1 

Pont-Levoy. 

45-46,  Golumbella  ligeriana  Peyrot 

1/1 

Ferrière-l’Arçon. 

51-59.  Hadriana  faluniga  Peyrot 

1/1 

Ferrière-l’Arçon. 

52-58.  Nassa  retigulata  L.,  var.  ligeriana 

1/1 

Manthelan. 

53-57.  Mangelia  labeo  Duj..  var.  gragilior  Peyrot 

1/1 

Manthelan. 

54-56.  Hadriania  helvetigus  Peyrot 

1/1 

Ferrière-l’ Arçon. 

55.  Nassa  garoli  D.  D. 

1/1 

Pont-Levoy. 

60.  Drillia  pustulata  Peyrot 

1/1 

Paulmy. 

61-68.  Hadriania  gœlata  Duj. 

1/1 

S^e-Gatherine-de-Fierbois 

62-69.  Ogenebra  sublassaignei  Peyrot 

1/1 

S‘e-Gatherine-de-Fierbois 

63.  Nassa  retigulata  L.,  var.  ligeriana  Peyr.  (lîg.  double) 

1/1 

Manthelan. 

64.  Drillia  detrita  Peyrot 

1/1 

Ste-Galherine-de-Fierbois 

65.  Mitra  dautzenbergi  Peyrot 

1/1 

Pont-Levoy. 

67.  Hadriania  faluniga  Peyrot 

1/1 

Ferrière-l’Arçon. 

70-78.  Trivia  argtiga  Pult.,  var.  minor  Montr. 

3/2 

Ferrière-FArçon. 

71.  Trivia  affinis,  var.  subasulgata  Peyrot 

1/1 

Pont-Levoy. 

72.  Trivia  sphærigulata  Lk.,  var.  intermedia  Peyr. 

1/1 

Ferrière-l’ Arçon. 

73.  Tiiivia  affinis  Duj.,  var.  mugronata  Peyrot 

1/1 

Ferrière-l’Arçon. 

74.  Trivia  affinis  Duj.,  var.  pseudavellana  Peyrot 

1/1 

Pont-Levoy. 

75.  Trivia  affinis  Duj.,  var.  densigostata  Peyrot 

1/1 

Louans, 

76.  Trivia  spilerigulata  Lk.,  var.  turonensis  Peyr. 

1/1 

Bossée . 

77.  Trivia  affinis  Duj.,  forme  typiqiis 

1/1 

Manthelan. 
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PLANCHE  V 


Fig. 

1-8.  Daphnella  pseudohistrix  Peyrot  3/1 

3-7.  Mitrolumna  turonensis  Peyrot  3/1 

4.  Trivia  pisolina  Lk.  1/1 

5- 68.  Raphitoma  blesensis  Peyrot  3/1 

6- 13.  Daphnella  miranda  Peyrot  3/1 

9-17.  Mitrolumna  faluniga  Peyrot  3/1 

10- 16.  Raphitoma  turonensis  Peyr.,  var.  simpligior  P.  3/1 

11- 15.  Thala  pupa  Dujardin  3/1 

12- 14.  Bughozia  dollfusi  Peyrot  3/1 

13- 27.  Glathurella  dollfusi  Peyrot  3/1 

20- 25.  Atoma  inopinata  Peyrot  3/1 

21- 24.  Bughozia  gangellata  3/1 

22- 23.  Daphnella  dujardini  Peyrot  3/1 

28- 34.  Fusus  turonensis  Peyrot  1/1 

29- 33.  Gypræa  degortigata  Defr.  1/1 

31-40.  Gonus  mergati  Br.,  var.  ligeriana  Peyrot  1/1 

35.  Glavatula  asperulata  Lk.,  var.  ligeriana  Peyr.  1/1 

36- 39.  Mitra  miogalliga  Peyrot  1/1 

37- 38.  Gonus  gravis  Peyrot  1/3 

41.  Fasgiolaria  nodifera  Duj.  1/1 

42- 48.  Glavatula  dujardini  Peyrot  1/1 

43- 47.  Angilla  glandiformis,  var.  gonoidea  Desh.  1/1 

44- 46.  Fasgiolaria  nodifera  Duj.,  spécimen  népionique  1/1 

45.  Angilla  glandiformis  Lk.,  var.  elongata  Desh.  1/1 

49- 56.  Mangelia  leufroyi  Risso.,  var.  prægedens  Peyrot  3/1 

50- 55.  Mangelia  dautzenbergi  Peyrot  3/1 

51- 54.  Mangelia  turonensis  Peyrot  3/1 

52- 53.  Bêla  septangularis,  var.  proxima  3/1 

57- 63.  Daphnella  angulata  Peyrot  3/1 

58- 62.  Asthenotoma  faluniga  Peyrot  3/1 

59- 61.  Raphitoma  QUADRATA  Peyrot  3/1 

60.  Angilla  glandiformis  Lk.,  var.  1/1 

64.  Raphitoma  turonensis  Peyrot  3/1 

65-66.  Daphnella  minute-striata  Peyrot  3/1 

67-68.  Agtæon  lævigatus  Grat.  3/1 


Ferrière-F  Arçon. 

Bossée. 

Sceaux. 

Pont-Levoy. 

Ferrière-F  Arçon. 

Paulmy. 

Ste-Gatherine-de-Fierbois 

Pont-Levoy. 

Mirebeau, 

Louans. 

Ste-Gatherine-de-Fierbois 

Louans. 

Ferrière-F  Arçon. 
Manthelan. 

Manthelan. 

Pont-Levoy. 

Manthelan. 

Pont-Levoy. 

Pont-Levoy. 

Pont-Levoy. 

Ferrière-FArçon. 

Ste-Gatherine-de-Fierbois 

Pont-Levoy. 

Pont-Levoy. 
Ferrière-FArçon. 
Ferrière-FArçon. 
Pont-Levoy. 
Ferrière-l’Arçon. 
Ferrière-FArçon. 
Ferrière-FArçon . 
Ferrière-FArçon . 
Manthelan. 
Ferrière-FArçon . 
Ste-Catherine-de-Fierbois 
Louans . 
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